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PREMIÈRE  PARTIE. 


PRATIQUES  EE  PIÉTÉ. 


CHAPITRE  PREMIER. 

EXERCICE  PIEUX  DU  MATIN. 

AVIS. 

ri  vous  voulez  passer  saintement  la 
'journée  11  faut  la  commencer  sain- 
ttement. 

Dès  que  vous  vous  éveillez  et  que 
le  temps  est  venu  de  vous  lever,  éle- 
vez aussitôt  votre  esprit  vers  Dieu,  faites 
,  le  signe  de  la  croix,  habillez-vous  promp- 
tement,  et,  vous  prosternant  à  genoux 
devant  Dieu,  commencez  votre  prière.  : 

1.  Remerciez  Dieu  d'abord  de  vous  avoir 
accordé  encore  cette  journée  et  de  vous 
avoir  préservé  de  tout  mal  pendant  la  nuit. 

2.  Priez-le  avec  une  confiance  filiale  de  vouloir 
bien  vous  préserver  durant  ce  jour  de  tout  péché, 
et  de  tous  les  autres  maux. 

3.  Offrez-lui  tout  ce  que  durant  ce  jour  vous 
penserez,  direz,  ferez  et  souffrirez,  l'unissant  à  la 
passion  et  à  la  mort  de  Jésus- Christ. 

4.  Faites  le  ferme  propos  de  ne  commettre  aucun 
péché  volontaire. 
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EXERCICE  PIEUX  DU  MATIN. 


Proposez-vous  principalement  d'éviter  le  péché 
auquel  vous  êtes  le  plus  enclin.  Prévoyez  les  dangers 
et  les  occasions  que  vous  pourrez  en  rencontrer,  et 
pensez  aux  moyens  d'y  échapper.  Proposez-vous 
fortement  de  résister  avec  fermeté  à  tout  ce  qui 
pourrait  vous  engager  à  pécher,  priant  Dieu  de  vous 
assister  de  sa  grâce. 

Vous  pourrez  faire  tout  ceci  dans  l'intérieur  de  votre 
cœur;  mais  si  vous  voulez  le  faire  aussi  de  bouche 
vous  réciterez  avec  attention  les  prières  suivantes: 

PRIÈRE  DU  MATIN, 

I.    ACTE  DE  REMERCIEMENT. 

Faites  le  signe  de  la  croix,  puis  dites: 

Mon  Dieu  je  vous  adore ,  et  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie  de  tous  vos  bienfaits  et  spé- 
cialement de  m'avoir  con^rvé  pendant  cette  nuit. 

II.    PRIÈRE  POUR  OBTENIR  LE  SECOURS  DE  DIEU. 

Mon  Jésus,  étendez  aujourd'hui  vos  mains  sur 
-L"moi  pour  me  couvrir  de  votre  protection. 
Très-sainte  Vierge  Marie,  gardez-moi  sous  votre 
manteau  ;  et  vous,  Père  éternel,  secourez-moi 
pour  l'amour  de  Jésus  et  de  Marie.  Mon  bon  ange 
gardien,  mes  saints  patrons,  assistez-moi. 

III.    DIRECTION  D'INTENTION 

Je  vous  offre,  ô  mon  Dieu,  tout  ce  que  je 
ferai  et  souffrirai  aujourd'hui  en  union  des 
actions  et  des  souffrances  de  Jésus  et  de  Marie, 
avec  l'intention  de  gagner  toutes  les  indul- 
gences que  je  pourrai. 


EXERCICE  PIEUX  DU  MATIN 
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IV.    BON  PROPOS. 

Je  me  propose  de  fuir  le  péché,  et  je  vous 
prie  pour  l'amour  de  Jésus  de  me  donner 
la  persévérance;  je  me  propose  d'unir  ma 
volonté  à  votre  sainte  volonté,  surtout  dans 
les  difficultés,  disant  toujours:  Seigneur,  que 
votre  volonté  soit  faite! 

Réfléchissez  maintenant  sur  ce  que  vous  voulez 
vous  proposer  en  particulier;  considérez  comment 
vous  vous  acquitterez  de  vos  occupations  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  du  prochain.  Rappelez-vous  les 
péchés  que  vous  avez  commis  auparavant,  les 
dangers  d'y  retomber  et  les  occasions  auxquelles  vous 
serez  exposé;  enfin  proposez-vous  fortement  d'éviter 
avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  vous  induire  au  mah 

Dites  à  Dieu  du  fond  de  votre  cœur: 

Mon  Dieu,  je  veux  particulièrement  éviter 
tel  péché,  et  fuir  soigneusement  telle  mau- 
vaise occasion. 

Après  cela  recommandez-vous  à  l'intercession  de 
Marie,  de  tous  les  Saints  et  de  votre  Saint  Ange  gar- 
dien, de  la  manière  suivante: 

Très-sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  et 
vous  Saints  et  Saintes,  amis  de  Dieu,  priez- 
le  pour  moi  maintenant,  afin  qu'aujourd'hui 
je  ne  l'offense  par  aucun  péché,  et  vous, 
mon  Saint  Ange  gardien  qui  m'avez  été  donné 
de  Dieu  pour  protecteur  et  pour  guide,  dé- 
fendez-moi, pour  qu'en  ce  jour  je  ne  tombe 
dans  aucun  péché  volontaire. 

Dites  ensuite  Pater,  Ave,  Credo  et  trois  Ave 
Maria,  en  l'honneur  de  la  pureté  de  Marie  avec  toutes 
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EXERCICE   PIEUX  DU  MATIN. 


la  dévotion  et  l'attention  possible,  en  y  ajoutant  les 
actes  de  trois  vertus  théologales  :  de  foi,  d'espérance 
et  de  charité,  que  vous  pourrez  faire  aussi  avant 
d'aller  vous  coucher. 

ACTE  DE  FOI. 

Mon  Dieu,  vérité  infaillible,  je  crois  tout  ce 
que  la  Sainte  Église  me  propose  de  croire, 
parce  que  vous  le  lui  avez  révélé.  Je  crois 
que  vous  êtes  mon  Dieu,  le  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre,  que  vous  récompensez  les  justes 
dans  le  paradis  et  que  vous  châtiez  éternel- 
lement les  méchants  en  enfer.  Je  crois  que 
vous  êtes  un  en  essence  et  trois  en  personnes, 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  Je  crois 
l'incarnation  et  la  mort  de  Jésus-Christ.  Je 
crois  enfin  tout  ce  que  croit  la  Sainte  Église. 
Je  vous  remercie  de  m'avoir  fait  chrétien,  et 
je  proteste  que  je  veux  vivre  et  mourir  dans 
cette  sainte  foi. 

ACTE  D'ESPÉRANCE. 

Mon  Dieu,  je  me  confie  en  vos  promesses, 
parce  que  vous  êtes  puissant,  fidèle  et 
miséricordieux,  j'espère  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  le  pardon  de  mes  péchés,  la 
persévérance  finale  et  la  gloire  du  paradis. 

ACTE  D'AMOUR   ET  DE  REPENTIR. 

Mon  Dieu,  parce  que  vous  êtes  la  bonté  in- 
finie, digne  d'un  amour  infini,   je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  par-dessus  toutes 


EXERCICE   PIEUX  DU  MATIN. 


7 


choses,  et  j'aime  aussi  mon  prochain  pour 
l'amour  de  vous.  Je  me  repens  de  tous  mes 
péchés,  parce  qu'ils  vous  ont  offensé  ;  bonté 
infinie,  je  m'en  repens  de  tout  mon  cœur, 
j'en  ai  le  plus  grand  déplaisir.  Je  fais  le 
ferme  propos  moyennant  votre  grâce  que  je 
vous  demande  pour  aujourd'hui  et  pour  tou- 
jours, de  mourir  plutôt  que  de  jamais  vous 
déplaire.  Je  me  propose  aussi  de  recevoir  les 
sacrements  de  la  Sainte  Église  pendant  ma 
vie  et  à  ma  mort. 

Le  pape  Benoît  XIY.  a  accordé  le  11  Décembre 
1754  à  tous  ceux  qui  diront  ces  trois  actes  des  vertus 
théologales,  chaque  fois  qu'ils  le  feront,  une  indul- 
gence de  sept  ans  et  d'autant  de  quarantaines 
(c.  à.  d.  sept  fois  quarante  jours)  et  pour  celui  qui 
les  récitera  tous  les  jours  pendant  un  moi,  se  con- 
fessant et  communiant  dans  ce  mois,  une  indulgence 
plénière. 

Remarque.  Il  serait  très-utile  aux  personnes  à 
qui  leurs  occupations  le  permettent,  de  faire  après 
la  prière  du  matin  une  méditation  d'un  quart  d'heure 
au  moins.  Elles  pourraient  à  cette  fin  se  servir  d'un 
bon  livre  de  méditation,  par  ex.  du  livre  <de 
prières  et  de  méditations  composé  par  S.  Alphonse 
de  Liguori,  de  l'incomparable  livre  de  l'Imitation  de 
Jésus- Christ  par  Thomas  à  Kempis,  en  lisant  un 
chapitre  conforme  à  leurs  dispositions  particulières, 
et  se  faisant  à  elles-même  des  applications  pratiques. 
Si  ces  livres  leur  manquaient,  elles  pourraient  se 
représenter  vivement  quelque  mystère  de  la  passion 
de  Jésus-Christ  ou  se  servir  de  quelqu'une  des  mé- 
ditations renfermées  dans  ce  livre» 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 

PRISEES  POUR  LA  JOURNÉE. 


i. 

archez  en  présence  de  Dieu  et  con- 
sidérez  souvent  qu'il  se  trouve  par- 
*-*tout,  qu'il  vous  voit  en  tout  Jieu  et 
S  connaît  jusqu'à  vos  plus  secrètes 
pensées. 

2.  Commencez  toutes  vos  occupations 
L'avec  une  bonne  intention.  Soit  que  vous 
[  mangiez,  soit  que  vous  buviez,  ou  que  vous 
[fassiez  quelqu'autre  chose,  faites  tout  à  la 
'gloire  de  Dieu;  c'est  ce  que  nous  enseigne 
l'apôtre  S.  Paul.  (I.  Cor.  10,  31.)  C'est  pourquoi 
lorsque  vous  voudrez  travailler,  pensez  que  Dieu 
demande  de  vous  ce  travail  et  dites-lui: 

Seigneur,  je  vous  offre  la  fatigue  que  je 
vais  souffrir. 

Je  veux  faire  ce  travail  pour  votre  amour 
et  pour  votre  honneur,  ô  mon  Dieu  ! 

Que  votre  nom  soit  sanctifié  par  toutes 
mes  démarches. 


PRIÈRES   POUR  LA  JOURNÉE. 
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3.  Si  votre  travail  vous  paraît  trop  pénible,  ou  s'il 
vous  survient  quelque  répugnance,  criez  vers  Dieu  : 

0  Dieu,  soyez  attentif  à  ma  défense. 
Seigneur,  hâtez-vous  de  me  secourir. 

4.  Recevez  tous  les  jours  votre  croix  des  mains 
de  Jésus,  en  disant: 

Seigneur,  non  pas  selon  ma  volonté,  mais 
selon  la  vôtre. 

5.  Lorsque  vous  ferez  quelque  chose  pour  le 
prochain,  pensez  que  Dieu  a  ordonné  de  l'aimer  et 
lui  faire  du  bien. 

6.  En  donnant  l'aumône,  réfléchissez  que  Jésus- 
Christ  regarde  comme  fait  à  lui-même  ce  que  Ton 
fait  au  moindre  des  siens. 

7.  Lorsque  de  mauvaises  pensées  ou  d'autres 
tentations  vous  portent  au  péché,  dites: 

Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu,  que  de  vous 
offenser  !  Retire-toi,  Satan,  avec  tes  tentations 
du  corps  et  de  l'âme  :  Jésus  et  Marie,  pro- 
tégez-moi. 

8.  Pendant  la  journée,  élevez  fréquemment  votre 
cœur  vers  Dieu,  et  rappelez-vous  la  résolution  que 
vous  avez  prise  dans  la  méditation  du  matin,  en 
tâchant  de  la  mettre  en  pratique  dans  toutes  les 
occasions,  qui  se  présentent. 

9.  Priez  tous  les  matins  en  l'honneur  de  la 
pureté  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  récitant 
à  cette  fin  trois  Ave  Maria.  Et  ajoutant: 

0  Vierge  Marie,  ma  mère  et  mon  espérance,, 
je  me  mets  sous  votre  protection,  je  veux  y 
vivre,,  et  mourir,  préservez-moi  de  tout  péché. 
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PRIÈRES  POUR  LA.  JOURNÉE. 


10.  Tenez-vous  toujours  prêt  à  souffrir  quelque 
chose.  Contemplez  souvent  dans  la  journée  votre 
crucifix  avec  amour,  et  considérez  sérieusement  que 
vous  n'êtes  point  venu  en  ce  monde  pour  avoir  de 
bons  jours,  mais  pour  souffrir;  non  pour  faire  votre 
volonté,  mais  celle  de  Dieu. 

Quand  on  sonne  V Angélus. 

Le  matin,  à  midi  et  le  soir,  pensez  au  grand 
mystère  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  et  priez 
comme  il  suit: 

1 .  L'ange  du  Seigneur  a  annoncé  à  Marie 
le  mystère  de  l'Incarnation  et  elle  a  conçu 
par  l'opération  du  Saint-Esprit.  Ave  Maria  etc. 

2.  Yoici  la  servante  du  Seigneur,  qu'il 
me  soit  fait  selon  votre  parole.  Ave  Maria  etc. 

3.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a 
habité  parmi  nous.   Ave  Maria  etc. 

f.  Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de  Dieu  ! 
Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes 
des  promesses  de  Jésus-Christ. 

PRIÈRE . 

Répandez,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  votre 
grâce  dans  nos  âmes,  afin  qu'ayant  connu 
par  la  voix  de  l'ange,  l'incarnation  de  J.-C. 
votre  fils,  nous  arrivions,  par  sa  passion  et 
par  sa  croix,  à  la  gloire  de  sa  résurrection. 
Par  le  même  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 

Quiconque  récite  tous  les  jours  Y  Angélus  de  cette 
manière  pendant  un  mois,  gagne  en  se  confessant 
et  communiant,  une  indulgence  plénière.  (Benoît  XIII.) 


PRIÈRES  POUR  LA  JOURNÉE.  ii 

PRIÈRES  POUR  LES  REPAS, 

AVANT  LE  REPAS. 

Les  yeux  de  tous  se  tournent  vers  Vous/ 
Seigneur.  Vous  leur  donnez  la  nourriture 
au  temps  opportun,  vous  ouvrez  votre  main, 
et  remplissez  de  bénédictions  tout  ce  qui 
respire.  Gloire  soit  au  Père  etc. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Jésus-Christ, 
ayez  pitié  de  nous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur,  bénissez-nous  ainsi  que  ces 
dons,  que  nous  tenons  de  votre  libéralité  ; 
par  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il, 

Que  le  Roi  de  la  gloire  éternelle  nous  rende 
participant  de  sa  table  céleste,  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  PLUS  COURTE  AVANT  LE  REPAS. 

TDénissez-nous,  Seigneur,  et  la  nourriture  que 
■^nous  allons  prendre,  faites-nous  la  grâce 
d'en  bien  user  pour  votre  sainte  gloire  et 
pour  notre  salut.  Ainsi  soit-il. 

APRÈS   LE  REPAS. 

Seigneur  !  toutes  vos  créatures  vous  rendent 
des  actions  de  grâce  et  vos  Saints  vous 
bénissent.  Gloire  au  Père  etc. 

Nous  vous  remercions,  Dieu  tout-puissant, 
de  tous  vos  dons.  Vous  qui  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
Notre  Père  etc. 
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PRIÈRES  POUR  LA  JOURNÉE. 


Seigneur!  pour  la  gloire  de  votre  nom, 
accordez  à  tous  nos  bienfaiteurs  la  vie  éter- 
nelle.  Ainsi  soit-il. 

Donnez  aussi  le  repos  éternel  aux  âmes 
des  fidèles  trépassés.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  PLUS  COURTE  APRÈS  LE  REPAS. 

"VTous  vous  rendons  grâces,  ô  mon  Dieu,  pour 
-Lhous  les  biens  que  nous  avons  reçus  de 
vous  —  vous  qui  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

AD  MOMENT  DE  LA  TENTATION. 

Omon  Dieu,  venez  à  mon  aide  avec  votre  grâce, 
afin  que  je  n'aie  pas  le  malheur  de  consentir 
au  mal  et  de  vous  offenser.  Plutôt  mourir  que 
de  commettre  un  péché  î  Je  vous  aime,  et  veux 
vous  aimer  à  jamais  !  Ainsi  soit-il. 


CHAPITEE  TROISIÈME. 


EXERCICE  DD  SOIR. 

Seigneur,  demeurez  avec  nous;  parce  qu'il  est  tard, 
et  que  le  jour  est  déjà  sur  son  déclin.  (Luc.  14,  29.) 

AVERTISSEMENT. 


e  même  que  vous  devez  commencer 
saintement  le  jour,  de  même  aussi 
vous  le  devez  terminer  saintement. 
Considérez  que  vous  êtes  encore  d'un 
jour  plus  près  de  l'éternité.  Qui  sait  si 
cette  nuit  même  Dieu  ne  citera  pas  votre 
âme  devant  son  tribunal? 
La  prière  commune  faite  dans  une  fa- 
mille pieuse  attire  une  grande  bénédiction 
sur  la  maison. 

Partout  où  deux  ou  trois  seront  réunis  en  mon 
nom,  dit  Jésus-Christ,  je  serai  au  milieu  d'eux. 

Une  si  aimable  promesse  de  Notre-Seigneur  ne 
devrait-elle  pas  nous  engager  à  nous  rassembler 
pour  la  prière  en  commun? 

Votre  prière  du  soir  doit  au  moins  comprendre 
les  actes  suivants  : 

1.  Vous  devez  remercier  Dieu  de  tous  les  bien- 
faits qu'il  vous  a  accordés  pendant  le  jour. 
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EXERCICE  DU  SOIR. 


2.  Priez  le  Saint-Esprit  de  vous  éclairer  pour 
que  vous  puissiez  vous  rappeler  les  péchés  que  vous 
avez  commis  depuis  votre  lever,  les  déplorer  et  vous 
en  corriger. 

3.  Examinez  diligemment  votre  conscience,  rap- 
pelez-vous comment  vous  avez  passé  le  temps  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir;  en  quoi  vous  avez  manqué; 
comment  ont  été  ordonnées  vos  pensées,  vos  paroles 
et  vos  actions  ;  réfléchissez  particulièrement  sur  votre 
fidélité  à  exécuter  vos  résolutions  du  matin. 

4.  Excitez- vous  à  la  componction  et  au  repentir 
de  vos  péchés,  ainsi  que  de  votre  négligence  à  garder 
vos  bons  propos. 

5.  Renouvelez  la  ferme  résolution  de  vous  cor- 
riger et  priez  Dieu  qu'il  vous  en  accorde  la  grâce. 
Enfin  faites  tout  cela  comme  si  ce  soir  même  était 
le  dernier  de  votre  vie. 


0  Dieu  tout  puissant,  je  me  prosterne 
devant  vous  et  je  vous  remercie  de  tout  mon 
cœur  de  tout  le  bien  que  vous  m'avez  fait 
durant  ce  jour;  de  la  nourriture  que  vous 
m'avez  donnée:  de  la  santé,  et  de  toutes  les 
forces  tant  corporelles  que  spirituelles  que 
vous  m'avez  conservées  ;  de  toutes  vos  sa 
inspirations  et  lumières  intérieures,  de  votre 
protection  et  puissant  secours,  ainsi  que  de 
toutes  les  autres  grâces  que  je  ne  vois  et  ne 
comprends  pas  assez.  Je  vous  en  remercie,  ô 
Père  céleste,  par  N.  S.  J.  C. 


PRIÈRES  DU  SOIR. 


I.    ACTE  BE  REMERCIEMENT. 


tj  nom  du  Père  et  du  Fils  etc. 


EXERCICE   DU  SOIR. 
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II.    PRIÈRE  POUR  IMPLORER  LES  LUMIÈRES 
D'EN  HAUT. 

Odieu  souverainement  indulgent,  qui  avez 
toujours  l'œil  ouvert  sur  toutes  mes  actions 
et  qui  comptez  tous  mes  pas,  pour  qui  au- 
cune pensée  n'est  cachée,  éclairez  mon  esprit, 
pour  que  je  connaisse  exactement  le  mal  que 
j'ai  fait  aujourd'hui,  ou  le  bien  que  j'ai  omis  ; 
excitez  ma  volonté  pour  que  je  m'en  repente 
de  tout  mon  cœur  et  que  je  travaille  sérieu- 
sement à  m'en  corriger. 

III.  examen  de  conscience. 

(somment  me  suis-je  comporté  aujourd'hui,  le  matin 
/en  me  levant?  —  A  la  prière  du  matin?  —  A  la 
sainte  Messe?  —  Au  travail?  —  Aux  repas?  — 
Dans  le  commerce  avec  le  prochain,  avec  telle  ou 
telle  personne?  —  Dans  telle  occasion?  —  Dans 
tel  péril,  affection  et  tentation?  — 
N'ai-je  point  péché  : 

En  pensées?  Ne  me  suis-je  point  arrêté  volon- 
tairement ou  n'ai-je  point  consenti  à  des  pensées 
d'impureté,  d'orgueil,  d'envie,  de  vengeance,  de 
soupçon,  de  pusillanimité?  combien  de  fois? 

En  paroles?  N'ai-je  point  tenu  des  discours 
déshonnêtes  ? 

N'ai-je  point  proféré  d'imprécations,  de  mensonges, 
de  blasphèmes,  ou  d'injures?  cela  a-t-il  été  avec  ou 
sans  réflexion. 

En  actions?  n'ai-je  point  été  paresseux,  lent, 
impatient  au  travail?  —  N'ai-je  rien  fait  contre 
l'honnêteté?  —  N'étais-je  point  trop  libre  en  com- 
pagnie? —  N'ai-je  point  été  grossier,  revêche,  dés- 
obéissant envers  mes  parens  ou  mes  supérieurs? 
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N'ai-je  point  manqué  envers  mon  prochain,  par 
dureté,  fierté,  défaut  d'égard,  de  compassion,  de 
justice?  —  N'ai-je  point  ravi  l'honneur  du  prochain? 

Ne  lui  ai-je  en  rien  causé  du  dommage?  Par 
omission?  N'ai-je  point  négligé  d'exhorter,  d'in- 
struire mon  prochain,  de  le  retirer  du  péché? 

Ai-je  eu  soin  du  salut  des  âmes  de  mes  infé- 
rieurs, de  mes  enfans?  —  N'ai-je  point  omis  de 
faire  de  bonnes  œuvres  —  N'ai-je  point  peut-être 
entièrement  négligé  la  prière. 

Par  péchés  d'autrui?  N'ai-je  point  pris  part  au 
péché  du  prochain?  —  N'ai-je  point  donné  du  scandale, 
surtout  à  mes  enfans  et  à  mes  domestiques? 

Ai-je  empêché  le  péché  d'autrui,  le  pouvant  ou 
le  devant  faire? 

Enfin  examinez  tout  spécialement,  comment  vous 
avez  été  fidèle  à  la  résolution  prise  le  matin,  com- 
bien de  fois  vous  y  avez  manqué  et  combien  de 
fois  vous  vous  êtes  vaincu.  Considérez  mûrement, 
ce  qui  a  été  la  cause  de  votre  chute,  et  pensez  aux 
moyens  de  vous  en  préserver  à  l'avenir,  Sachez  du 
reste  que  de  cette  recherche  diligente  de  vos  fautes 
dépend  toute  la  perfection  chrétienne  à  laquelle  vous 
aspirez. 

IV.     ACTE  DE  CONTRITION  ET  DE  REPENTIR. 

Opère  infiniment  bon,  je  vous  ai  donc  en- 
core offensé  aujourd'hui;  est-ce  là  le  re- 
merciement que  je  vous  dois  pour  tant  et  de 
si  grands  bienfaits?  Hélas!  je  reconnais  ma 
faute,  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  votre 
enfant.  Mais  vous,  ô  Père  éternel,  vous  êtes 
infiniment  bon  et  miséricordieux  !  voilà  pour- 
quoi je  reviens  à  vous  avec  confiance,  en 
vous  priant  humblement  et  avec  larmes  de 


EXERCICE   DU  SOIR. 
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vouloir  bien  me  pardonner  tous  mes  péchés, 
aussi  bien  ceux  d'aujourd'hui  que  ceux  de  toute 
ma  vie  passée. 

Je  m'en  repens  et  j'en  ai  de  la  douleur  au 
fond  de  mon  cœur,  et  non-seulement  parce 
qu'en  les  commettant  j'ai  perdu  vos  récompenses 
et  mérité  vos  châtiments,  mais  aussi  parce  que 
par  là  je  vous  ai  offensé,  vous,  ô  mon  Dieu,  le 
souverain  Bien  et  le  plus  digne  de  mon  amour. 
Oh  !  que  n'est-il  encore  en  mon  pouvoir  d'éviter 
ces  fautes  !  oh!  que  je  voudrais  ne  vous  avoir 
jamais  offensé  ! 

ACTE  DE  B0&  PROPOS. 

Je  me  propose  fermement  de  confesser  sincère- 
ment et  bientôt  tous  mes  péchés,  d'éviter 
toute  occasion  mauvaise,  de  remplir  exactement 
tous  mes  devoirs,  et  de  plutôt  mourir  que  de 
vous  offenser  de  propos  délibéré  par  un  péché 
quelconque,  vous,  mon  Dieu,  la  bonté  infinie. 
Pour  preuve  de  ma  sincère  volonté  je  veux 
efficacement  m'efforcer  d'extirper  de  mon  cœur 
tel  péché  auquel  je  suis  si  enclin.  Père  in- 
finiment miséricordieux,  pardonnez-moi,  je 
vous  prie,  comme  je  pardonne  moi-même  par 
amour  pour  vous  à  tous  mes  ennemis.  Accor- 
dez-moi votre  puissant  secours,  pour  que  je 
continue  à  vivre  pieusement  et  à  vous  être 
fidèle  jusqu'à  la  mort. 


2 
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Recommandez-vous  à  la  'protection  de  la  sainte  Vierge 
et  de  tons  les  Saints  du  Paradis, 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  visiter  cette 
demeure,  et  d'en  éloigner  tous  les  pièges  de 
l'ennemi,  que  vos  saints  anges  y  habitent  pour 
nous  y  conserver  en  paix,  et  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours  sur  nous.  Par  Jésus- 
Christ,  N.-S.  etc. 

Très-sainte  Vierge,  qui  êtes  après  Dieu, 
notre  plus  grande  espérance,  mon  saint  Ange 
gardien,  mes  saints  patrons,  et  vous  tous  Saints 
et  Saintes  que  je  vénère,  priez  pour  nous  tout 
le  temps  de  notre  vie,  et  à  l'heure  de  notre 
mort.   Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES  POUR  LES  VIVANTS  ET  POUR  LES  MORTS. 

Bénissez,  Seigneur,  tous  mes  parens,  mes 
bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis.  Pro- 
tégez tous  mes  maîtres  et  supérieurs  tant  spiri- 
tuels que  temporels.  Secourez  les  pauvres,  les 
prisonniers,  les  affligés,  les  voyageurs,  les 
malades  et  les  agonisans:  convertissez  les 
pécheurs  et  les  hérétiques  ;  éclairez  les  païens 
et  les  infidèles. 

0  Dieu  de  miséricorde,  soyez  aussi  propice 
aux  âmes  du  purgatoire  ;  mettez  fin  à  leurs  peines 
et  donnez-leur  le  repos  et  la  lumière  éternelle. 
Ainsi  soit-il. 


EXERCICE   DU  SOIR. 
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Après  quoi  dites  avec  toute  la  dévotion  possible 
ie  Pater,  Y  Ave  et  le  Credo.  Faites  aussi  les  actes 
des  trois  vertus  théologales  comme  aux  prières  du 
matin  page  6.  Puis  terminez  ainsi  : 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  de  m'avoir  pro- 
tégé pendant  ce  jour,  je  vous  prie  de  me  con- 
server aussi  pendant  cette  nuit  et  de  me  pré- 
server de  tout  péché.  Je  veux  prendre  ce  repos 
pour  vous  plaire,  et  je  forme  l'intention,  chaque 
fois  que  je  respirerai,  de  vous  louer,  de  vous 
aimer  et  de  vous  remercier  comme  les  Saints 
îe  font  au  ciel.  Marie,  ma  mère,  bénissez-moi 
et  gardez-moi  sous  votre  manteau  ;  mes  saints 
patrons,  priez  pour  moi. 

Allez-vous  coucher  ensuite,  occupant  votre  esprit 
de  saintes  pensées  ou  produisant  de  courtes  aspira- 
tions d'amour,  et  vous  y  entretenant  jusqu'à  ce  que 
vous  vous  endormiez.  —  Si  vous  vous  éveillez  la 
nuit,  élevez  aussitôt  votre  cœur  vers  Dieu,  et,  s'il 
se  présente  à  votre  esprit  quelque  mauvaise  pensée, 
ne  lui  donnez  aucun  accès,  mais  dites  promptement  : 

0  Jésus,  ô  Marie,  non,  non,  plutôt  mourir 
que  de  penser,  que  de  désirer,  ou  de  faire 
quelque  chose  de  semblable,  au  nom  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 


■  OO^i 


CHAPITRE  QUATRIEME . 

LA  SAINTE  MISSE. 

((Depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  couchant, 
mon  nom  est  grand  parmi  les  nations  ;  l'on  sacrifie 
en  tout  lieu,  et  Ton  offre  à  mon  nom  une  obiation 
toute  pure  :  parce  que  mon  nom  est  grand  parmi  les 
nations;  dit  le  Seigneur  des  armées.»  Malach.  I,  11, 

INSTRUCTION. 


'armi  tous  les  biens  et  les  trésors 
r)que  Jésus -Christ  a  laissés  à  son 
BJjbf  Eglise,  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe 
L?  4*  est  le  plus  grand,  le  plus  précieux 
'Jet  le  plus  saint.  La  sainte  Messe  est 
M%te  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  qui  est  offert  au  Père  céleste 
Psur  nos  autels  sous  les  espèces  du  pain  et 
|du  vin,  pour  représenter  et  perpétuer  le 
■  sacrifice  de  Jésus-Christ  qui  eut  lieu  d'une 
manière  sanglante  sur  la  croix,  mais  qui,  sur  l'autel, 
a  lieu  d'une  manière  mystique  non  sanglante.  Jésus- 
Christ  en  mourant  sur  la  croix  s'est  offert  pour  nous 
à  son  Père  céleste  ;  il  a,  par  l'effusion  de  son  sang 
et  par  sa  mort  douloureuse,  détruit  nos  péchés  et 
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I  reconcilié  les  hommes  avec  son  divin  Père.  Cepen- 
dant  pour  nous  laisser  la  mémoire  perpétuelle  de 
son  immense  amour,  à  la  dernière  cène  qu'il  fit 
avec  ses  apôtres,  la  veille  de  sa  passion,  il  prit  du 
pain  dans  ses  très-saintes  mains,  le  rompit,  après 
avoir  rendu  grâce  à  Dieu,  le  leur  donna  à  manger, 
en  disant  :  Ceci  est  mon  corps  qui  est  livré  pour 
vous.  En  même  temps  il  prit  le  calice,  disant:  Cette 
coupe  est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang  qui  sera 

jj  répandu  pour  vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 
Luc.  22.,  19,  20. 

Par  ces  paroles  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 
Jésus-Christ  donna  à  ses  apôtres  et  à  leurs  succes- 

!  seurs  les  évêques  et  par  eux  aux  prêtres  le  pouvoir  de 
changer  le  pain  en  son  très-saint  Corps  et  le  vin 
en  son  sang  sacré.  Le  prêtre  bénit,  comme  Jésus- 
Christ,  le  pain  et  le  vin,  prononce  sur  eux  les 

II  mêmes  paroles  que  prononça  Jésus,  et  c'est  ainsi 
que  sur  l'autel  comme  à  la  dernière  cène,  le  pain 
et  le  vin  sont  changés  au  corps  et  au  sang  de  Jé- 
sus-Christ. De  même  donc  que  Jésus-Christ  s'im- 
mola sur  la  croix  à  son  Père  céleste  pour  nos  péchés, 

\  de  même  il  s'immole  encore  à  son  Père  sur  nos 
autels  par  les  mains  du  prêtre.  Le  saint  Sacrifice 
de  la  Messe  est  par  conséquent  tout-à-fait  le  même 

|  que  celui  de  Jésus-Christ  sur  la  croix;  la  seule  dif- 
férence est  dans  la  manière  de  l'offrir:  extérieure 
et  sanglante  sur  le  Calvaire;  mystique  et  non  san- 
glante sur  nos  autels.  Après  la  transsubstantiation  qui 
se  fait  par  les  paroles  que  le  prêtre  prononce  sur 
le  pain  et  le  vin  dans  la  forme  que  Jésus-Christ 
a  déterminée  à  la  dernière  cène,  il  n'y  a  plus  ni 
pain  ni  vin  sur  l'autel;  mais  seulement  Jésus-Christ 

|  vivant  véritablement,  Dieu  et  homme  tout  ensemble 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin* 
Le  prêtre  offre  Jésus-Christ  à  son  Père,  au  nom 

!    de  la  sainte  Église  catholique,  qui  joint  sa  prière, 

!    ses  pieux  désirs,  et  les  prières  des  fidèles  à  l'offrande 
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de  cette  adorable  Victime.  Jésus-Christ  lui-même 
prie  et  s'immole  pour  nous  sur  l'autel  :  nous  pouvons 
donc  espérer  en  toute  confiance  d'obtenir,  à  la  sainte 
Messe,  où  le  Fils  de  Dieu  lui-même  prie  pour  nous  et 
avec  nous,  les  grâces  que  nos  prières  seules  n'auraient 
pas  été  capables  de  nous  attirer. 

Assistez  donc  chaque  jour,  si  vous  le  pouvez,  à 
ce  très -saint  Sacrifice;  c'est  un  des  plus  grands 
moyens  de  salut  que  nous  puissions  employer,  et 
saint  Augustin  nous  assure  que  quiconque  entend  dé- 
votement la  sainte  Messe  se  préservera  du  péché  mor- 
tel et  obtiendra  par  ce  moyen  le  pardon  de  ses  fautes 
vénielles. 

Figurez-vous  en  assistant  à  cet  auguste  Sacrifice 
que  vous  vous  trouvez  à  côté  du  Sauveur  du  monde 
faisant  la  dernière  cène  avec  ses  disciples,  ou  que, 
transporté  sur  le  Calvaire  vous  vous  tenez  au  pied  de 
la  croix,  sur  laquelle  Jésus-Christ  se  sacrifie  à  son 
Père  pour  les  péchés  des  hommes.  La  meilleure  ma- 
nière d'entendre  avec  piété  et  avec  fruit  la  sainte  Messe, 
c'est  d'unir  son  intention  à  celle  du  prêtre,  et  d'ob- 
server ce  qui  suit  : 

1.  Adorez  en  esprit  le  Père  céleste  et  son  fils 
Jésus-Christ. 

2.  Souvenez-vous  avec  reconnaissance  de  la  pas- 
sion et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  reconnaissez  par 
là  la  grandeur  de  vos  péchés  et  repentez-vous  en, 
puisque  pour  les  expier  il  a  fallu  une  victime  si 
grande  et  un  sacrifice  si  douloureux. 

3.  Offrez  au  Père  céleste  son  divin  Fils,  joignant 
votre  offrande  à  celle  du  prêtre,  et  par  ses  mérites, 
priez  pour  obtenir  le  pardon  de  vos  péchés. 

4.  Remerciez  Dieu  de  tous  les  bienfaits  qu'il 
vous  a  accordés,  principalement  de  la  grâce  de  la 
Rédemption. 

5.  Représentez  à  Dieu  vos  besoins  spirituels  et 
corporels,  comme  aussi  les  besoins  de  ceux  qui  vous 
sont  chers. 
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6.  Souvenez-vous  des  fidèles  trépassés  et  priez 
pour  eux. 

7.  Recevez  le  corps  du  Seigneur  avec  le  prêtre, 
ou  du  moins  communiez  spirituellement. 

Pour  se  rendre  participant  des  mérites  du  saint 
Sacrifice  de  la  Messe,  il  faut  être  attentif  à  ce  que 
fait  le  prêtre,  surtout  aux  trois  parties  principales:  à 
l'offertoire,  à  la  consécration  et  à  la  communion,  ou 
bien  faire  une  méditation  sur  la  passion  de  Jésus- 
I     Christ,  ou  se  servir  d'une  des  méthodes  indiquées 
I     d'entendre  la  Messe,  ou  réciter  le  chapelet  ou  enfin 
I     pratiquer  quelque  autre  exercice  de  piété  d'une  nature 
ij     conforme  à  ce  grand  acte  religieux,  ne  manquant  ja- 
mais de  se  rendre  attentif  aux  trois  parties  principales 
I     mentionnées  ci-dessus,  sans  cependant  se  faire  vio- 
lence et  sans  s'inquiéter  après  la  Messe,  si  on  Fa  fait 
ou  non. 

PRIÈRES  POUR  LA  SAINTE  IVÎESSE. 

COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen, 

/Vest  en  votre  nom,  adorable  Trinité,  c'est 
^pour  vous  rendre  l'honneur  et  les  hommages 
qui  vous  sont  dus,  que  j'assiste  au  très-saint 
et  très-auguste  Sacrifice  de  la  Messe. 

Permettez-moi,  divin  Sauveur,  de  m'unir 
d'intention  au  ministre  de  vos  autels,  pour 
offrir  la  précieuse  victime  de  mon  salut,  et 
donnez-moi  les  scntimens,  que  j'aurais  dû  avoir 
sur  le  Calvaire,  si  j'avais  assisté  au  sacrifice 
sanglant  de  votre  passion. 
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CONTITEOR. 

Repassez  dans  l'amertume  de  votre  cœur  les  péchés 
que  vous  avez  commis.  Rappelez  en  général  ceux  qui 
vous  humilient  davantage.  Exposez  à  Dieu  vos  fai- 
blesses, demandez  qu'il  vous  les  pardonne,  et  que 
l'abîme  de  vos  misères  attire  sur  vous  en  ce  Sacrifice 
l'abîme  de  ses  miséricordes. 

Je  m'accuse  devant  vous,  ô  mon  Dieu,  de  tous 
les  péchés  dont  je  suis  coupable.  Je  m'en 
accuse  en  présence  de  Marie,  la  plus  pure  de 
toutes  les  Vierges,  de  tous  les  Saints  et  de  tous 
les  fidèles  ;  parce  que  j'ai  péché  en  pensées,  en 
paroles,  en  actions,  en  omissions:  par  ma 
faute.  C'est  pourquoi  je  conjure  la  très-sainte 
Vierge  et  tous  les  Saints  de  vouloir  intercéder 
pour  moi. 

Seigneur,  écoutez  favorablement  ma  prière 
et  accordez-moi  l'indulgence,  l'absolution  et  la 
rémission  de  tous  mes  péchés. 

KYRIE  ELEISON. 

Entretenez-vous  dans  un  doux  sentiment  de  con- 
fiance en  la  bonté  de  Dieu,  qui,  vous  permettant 
d'employer  un  moyen  aussi  efficace  que  celui-ci  pour 
lui  demander  la  grâce  de  votre  réconciliation,  vous 
donne  en  même  temps  un  gage  assuré  que  vous  pour- 
rez l'obtenir. 

"Tvivin  Créateur  de  nos  âmes,  ayez  pitié  de 
-^Fouvrage  de  vos  mains  :  Père  miséricordieux^ 
faites  miséricorde  à  vos  enfans. 

Auteur  de  notre  salut,  immolé  pour  nous, 
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appliquez-nous  les  mérites  de  votre  mort  et  de 
votre  précieux  sang. 

Aimable  Sauveur,  doux  Jésus,  ayez  com- 
passion de  nos  misères  ;  pardonnez-nous  nos 
péchés. 

GLORIA  IN  EXCELSIS. 

Concevez  un  grand  désir  de  procurer  à  Dieu  toute: 
la  gloire,  et  au  prochain  tout  le  bien  que  vous  pourrez, 
j  Réjouissez-vous  avec  les  anges,  de  la  part  que  vous 
i!  avez  à  la  connaissance  des  saintes  mystères.  Rem- 
!|  plissez-vous  des  hautes  et  magnifiques  idées  de  la, 
j.     Majesté  de  Dieu,  et  de  Jésus-Christ,  son  Fils. 

Gloire  à  Dieu  dans  le  ciel/et  paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté  sur  la  terre.  Nous  vous 
louons,  Seigneur,  nous  vous  bénissons,  nous? 
vous  adorons,  nous  vous  glorifions,  nous  vous 
rendons  des  très-humbles  actions  de  grâce  dans 
i  la  vue  de  votre  grande  gloire;  vous  qui  êtes  le 
Seigneur,  le  souverain  Monarque ,  le  Très-Haut^ 
le  seul  vrai  Dieu,  le  Père  tout-puissant. 

Adorable  Jésus,  Fils  unique  du  Père,  Dieu 
et  Seigneur  de  toutes  choses,  Agneau  de  Dieu 
envoyé  pour  effacer  les  péchés  du  monde,  ayez, 
pitié  de  nous  ;  et  du  haut  du  ciel  où  vous 
régnez  avec  votre  Père,  jetez  un  regard  de  com- 
passion sur  nous.  Sauvez-nous;  vous  êtes  le 
seul  qui  le  puissiez,  Seigneur  Jésus,  parce  que 
vous  êtes  le  seul  infiniment  saint,  infiniment 
puissant,  infiniment  adorable,  avec  le  Saint- 
Esprit  dans  la  gloire  du  Père.   Ainsi  soit-iL 
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OKAISON. 

Accordez,  Seigneur,  par  l'intercession  de  la 
Sainte-Vierge  et  des  Saints  que  nous  hono- 
rons, toutes  les  grâces  que  votre  ministre  vous 
demande  pour  lui  et  pour  nous.  M'unissant  à 
lui,  je  vous  fais  la  même  prière  pour  ceux  et 
celles  pour  lesquels  je  suis  obligé  de  prier;  et 
je  vous  demande,  Seigneur,  pour  eux  et  pour 
moi,  tous  les  secours  que  vous  savez  nous  être 
nécessaires,  afin  d'obtenir  la  vie  éternelle,  au 
nom  de  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 

EPITKE. 

Transportez-vous  en  esprit  au  temps  des  patriarches 
et  des  prophètes,  qui  soupiraient  après  le  Messie.  En- 
trez dans  leur  empressement  :  formez  leurs  désirs, 
prenez  les  sentimens  qu'ils  eurent  alors.  Vous  atten- 
dez le  même  Sauveur;  et,  plus  heureux  qu'eux,  vous 
allez  être  en  sa  présence. 

M  on  Dieu,  vous  m'avez  appelé  à  la  connais- 
sance de  votre  sainte  loi,  préférablement  à 
tant  de  peuples  qui  vivent  dans  l'ignorance  de 
vos  mystères;  j'accepte  de  tout  mon  cœur  cette 
divine  loi;  j'écoute  avec  respect  les  sacrés 
oracles  que  vous  avez  prononcés  par  la  bouche 
de  vos  prophètes.  Je  les  révère  avec  toute  la 
soumission  qui  est  due  à  la  parole  d'un  Dieu, 
et  j'en  vois  l'accomplissement  avec  toute  la  joie 
de  mon  âme. 

Que  n'ai-je  pour  vous,  ô  mon  Dieu,  un 
cœur  semblable  à  celui  des  Saints  de  votre 
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ancien  Testament?  Que  ne  puis-je  vous  désirer 
avec  l'ardeur  des  patriarches,  vous  connaître 
et  vous  révérer  comme  les  prophètes,  vous 
aimer  et  m' attacher  uniquement  à  vous  comme 
les  apôtres  ? 

ÉVANGILE. 

Regardez  l'Évangile  que  vous  allez  entendre  comme 
la  règle  de  votre  foi  et  de  vos  mœurs  ;  règle  que  Jé- 
sus-Christ lui-même  vous  a  donnée,  et  que  vous  avez 
promis  de  suivre  par  les  engagemens  du  baptême, 
règle  que  vous  observez  mal  et  sur  laquelle  vous  serez 
jugé  sans  adoucissement  et  sans  appel. 

Ce  ne  sont  plus,  ô  mon  Dieu  !  les  prophètes, 
ni  les  apôtres  qui  vont  m'instruire  de  me  de- 
voirs: c'est  votre  Fils  unique,  c'est  sa  parole 
que  je  vais  entendre.  Mais,  hélas!  que  me 
servira  d'avoir  cru  que  c'est  votre  parole,  Sei- 
gneur Jésus,  si  je  n'agis  pas  conformément  à 
ma  croyance?  Que  me  servira,  lorsque  je  pa- 
raîtrai devant  vous,  d'avoir  eu  la  foi,  sans  le 
mérite  de  la  charité  et  des  bonnes  œuvres? 

Je  crois,  et  je  vis  comme  si  je  ne  croyais 
pas,  ou  comme  si  je  croyais  un  Évangile  con- 
traire au  vôtre.  Ne  me  jugez  pas,  ô  mon  Dieu  î 
sur  cette  opposition  perpétuelle  que  je  mets 
entre  vos  maximes  et  ma  conduite.  Je  crois  ; 
mais  inspirez-moi  le  courage  et  la  force  de  pra- 
tiquer ce  que  je  crois.  A  vous,  Seigneur,  en 
reviendra  toute  la  gloire. 
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CREDO. 

Affermissez  ici  votre  foi.  Tout  ce  que  l'Église  vous 
propose  de  croire  est  fondé  sur  la  parole  de  Dieu,  an- 
noncé par  les  prophètes,  révélé  dans  les  Écritures, 
garanti  par  les  miracles,  vérifié  dans  l'établissement 
de  la  Foi,  confirmé  par  les  martyrs,  et  rendu  sensible 
par  la  sainteté  de  votre  religion  et  par  le  solide  con- 
tentement de  ceux  qui  la  professent  avec  fidélité. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le  Père  tout-puissant, 
Créateur  de  l'univers,  en  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  son  Fils  unique,  parfaitement  semblable 
à  lui;  saint,  puissant,  éternel,  Dieu  comme  lui; 
Je  crois  que  ce  Fils  adorable  s'est  fait  homme 
pour  l'amour  de  nous,  qu'il  a  souffert,  qu'il 
est  mort,  qu'il  est  ressuscité,  qu'il  est  monté 
au  ciei,  qu'il  en  descendra  pour  juger  les 
hommes,  et  qu'ensuite  il  continuera  un  règne 
éternellement  heureux. 

Je  crois  au  Saint-Esprit,  Dieu  comme  le 
Père  et  le  Fils,  procédant  de  l'un  et  de  l'autre, 
et  partageant  la  même  gloire  avec  eux  ;  source 
de  vie,  auteur  de  la  sanctification  des  hommes, 
et  la  lumière  des  prophètes.  Je  crois  une  Église 
sainte,  catholique  et  apostolique,  un  baptême 
institué  pour  la  rémission  des  péchés,  et,  plein 
de  confiance  en  la  miséricorde  de  mon  Dieu, 
j'attends  la  résurrection  des  morts  et  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 
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OFFERTOIRE. 

Pensez  au  bonheur  inconcevable  que  vous  avez 
de  trouver  dans  ce  Sacrifice  de  quoi  honorer  par- 
faitement Dieu,  le  remercier  d'une  manière  qui  égale 
ses  dons,  effacer  entièrement  vos  péchés,  et  obtenir, 
tant  pour  vous  que  pour  les  autres,  toutes  les  grâces, 
dont  vous  avez  besoin.  Mettez  à  profit  tous  les  pré- 
cieux momens  de  cet  inestimable  bonheur. 

PÈre  infiniment  saint,  Dieu  tout-puissant  et 
éternel,  quelque  indigne  que  je  sois  de  pa- 
raître devant  vous,  j'ose  vous  présenter  cette 
Hostie  par  les  mains  du  prêtre,  avec  l'intention 
qu'a  eue  Jésus-Christ,  mon  Sauveur,  lorsqu'il 
institua  ce  Sacrifice,  et  qu'il  a  encore  au  mo- 
ment qu'il  s'immole  ici  pour  moi. 

Je  vous  l'offre  pour  reconnaître  votre  sou- 
verain domaine  sur  moi  et  sur  toutes  les  créa- 
tures. Je  vous  l'offre  pour  l'expiation  de  mes 
péchés,  et  en  action  de  grâces  de  tous  les  bien- 
faits dont  vous  m'avez  comblé. 

Je  vous  l'offre  enfin,  mon  Dieu,  cet  auguste 
Sacrifice,  afin  d' obtenir  de  votre  infinie  bonté, 
pour  moi,  pour  mes  parens,  pour  mes  bien- 
faiteurs, pour  mes  amis  et  pour  mes  ennemis, 
ces  grâces  précieuses  du  salut,  qui  ne  peuvent 
être  accordées  à  des  pécheurs  qu'en  vue  des 
mérites  de  Celui  qui  est  le  Juste  par  excellence, 
et  qui  s'est  fait  victime  de  propitiation  pour  tous. 

Mais  en  vous  offrant  cette  adorable  Victime, 
je  vous  recommande,  ô  mon  Dieu,  toute  l'Ég- 
lise catholique,  notre  saint  Père  le  Pape,  notre 


30 


LA  SAINTE  MESSE. 


évêque,  tous  les  pasteurs  des  âmes,  notre  sou- 
verain et  sa  famille,  les  princes  chrétiens,  et 
tous  les  peuples  qui  croient  en  vous. 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  des  fidèles 
trépassés,  et,  en  considération  des  mérites  de 
votre  Fils,  donnez-leur  un  lieu  de  rafraîchisse- 
ment, de  lumière  et  de  paix. 

N'oubliez  pas,  ô  mon  Dieu,  vos  ennemis  et 
les  miens  ;  ayez  pitié  de  tous  les  infidèles,  des 
hérétiques  et  de  tous  les  pécheurs;  comblez  de 
bénédictions  ceux  qui  me  persécutent,  et  par- 
donnez-moi mes  péchés,  comme  je  leur  par- 
donne tout  le  mal  qu'ils  me  font,  ou  qu'ils 
voudraient  me  faire.  Ainsi  soit-il. 

LA  PRÉFACE. 

Élevez-vous  en  esprit  dans  le  ciel  jusqu'au  pied 
du  trône  de  la  Divinité.  Là,  pénétré  d'une  sainte  et 
respectueuse  crainte,  à  la  vue  de  cette  éclatante  Ma- 
jesté, rendez-lui  vos  hommages  et  mêlez  vos  louanges 
aux  célestes  cantiques  des  anges  et  de  chérubins  qui 
l'environnent. 

Voici  l'heureux  moment  où  le  Roi  des  anges 
et  des  hommes  va  paraître.  Seigneur,  rem- 
plissez-moi de  votre  esprit:  que  mon  cœur, 
dégagé  de  la  terre,  ne  pense  qu'à  vous.  Quelle 
obligation  n'ai-je  pas  de  vous  bénir  et  de  vous 
louer  en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre,  Maître  infiniment  grand,  Père 
tout-puissant  et  éternel  ! 

Rien  n'est  plus  juste,  rien  n'est  plus  avan- 
tageux que  de  nous  unir  à  Jésus-Christ  pour 
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vous  adorer  continuellement.  C'est  par  lui  que 
tous  les  esprits  bienheureux  rendent  leurs  hom- 
mages à  votre  Majesté;  c'est  par  lui  que  toutes  les 
vertus  du  ciel,  saisiesd'une  frayeur  respectueuse, 
s  unissent  pour  vous  glorifier.  Souffrez,  Sei- 
gneur, que  nous  joignions  nos  faibles  louanges 
à  celles  de  ces  saintes  intelligences,  et  que  de 
concert  avec  elles,  nous  disions  dans  un  trans- 
port de  joie  et  d'admiration  : 

SANCTUS. 

Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées,  tout  l'univers  est  rempli  de  sa  gloire. 
Que  les  bienheureux  le  bénissent  dans  le  ciel  î 
Béni  soit  celui  qui  nous  vient  sur  la  terre,  Dieu 
et  Seigneur  comme  celui  qui  l'envoie. 

LE  CANON. 

Représentez-vous  ici  l'autel  sur  lequel  Jésus-Christ 
va  se  rendre,  comme  le  trône  de  la  miséricorde,  où 
vous  avez  droit  de  vous  présenter,  pour  exposer  tous 
vos  besoins,  pour  demander  et  tout  obtenir.  Dieu 
qui  nous  donne  son  propre  Fils  peut-il  nous  refuser 
quelque  chose  ? 

Nous  vous  conjurons,  au  nom  de  Jésus-Christ 
votre  Fils  et  notre  Seigneur,  ô  Père  infini- 
ment miséricordieux,  d'avoir  pour  agréable  et 
de  bénir  l'offrande  que  nous  vous  présentons, 
afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver,  de  défendre 
et  de  gouverner  votre  sainte  Église,  avec  tous 
les  membres  qui  la  composent,  le  Pape,  notre 
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•évêque,  notre  souverain  et  généralement  tous 
ceux  qui  font  profession  de  votre  sainte  foi. 

Nous  vous  recommandons  en  particulier, 
Seigneur,  ceux  pour  qui  la  justice,  la  recon- 
naissance et  la  charité  nous  obligent  de  prier, 
tous  ceux  qui  sont  présens  à  cet  adorable 
Sacrifice,  et  particulièrement  N.  et  N.  Et,  afin 
que  nos  hommages  vous  soient  plus  agréables, 
nous  nous  unissons  à  la  glorieuse  Marie  tou- 
jours Vierge,  Mère  de  notre  Dieu  et  Seigneur 
Jésus-Christ,  à  tous  vos  apôtres,  à  tous  les 
bienheureux  martyrs  et  à  tous  les  Saints  qui 
composent  avec  nous  une  même  Église. 

Que  n'ai-je  en  ce  moment,  ô  mon  Dieu, 
les  désirs  enflammés  avec  lesquels  les  saints 
patriarches  souhaitaient  la  venue  du  Messie  î 
Que  n'ai -je  leur  foi  et  leur  amour!  Venez 
Seigneur  Jésus,  venez,  aimable  Réparateur  du 
monde,  venez  accomplir  un  Mystère  qui  est 
l'abrégé  de  toutes  vos  merveilles  ...  Il  vient, 
cet  Agneau  de  Dieu:  Voici  l'adorable  Victime, 
par  qui  tous  les  péchés  du  monde  sont  effacés. 

ÉLÉVATION. 

Voilà  votre  Dieu,  votre  Sauveur  Jésus  et  votre 
Juge.  Soyez  quelque  temps  dans  le  silence,  comme 
saisi  d'admiration,  à  la  vue  de  ce  qui  se  passe  sur 
l'autel.  Rappelez  toute  votre  ferveur,  et  livrez-vous 
à  tous  les  sentimens  que  le  respect,  la  confiance  et  la 
crainte  sont  capable  d'inspirer. 
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Terbe  incarné,  divin  Jésus,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent- 
je  vous  y  adore  avec  l'humilité  la  plus  profonde  ; 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  comme  vous 
y  venez  pour  l'amour  de  moi,  je  me  consacre 
entièrement  à  vous. 

J'adore  ce  sang  précieux  que  vous  avez  ré- 
pandu pour  tous  les  hommes,  et  j'espère,  ô 
mon  Dieu,  que  vous  ne  l'aurez  pas  versé  inuti- 
lement pour  moi.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en 
appliquer  les  mérites.  Je  vous  offre  le  mien, 
aimable  Jésus,  en  reconnaissance  de  cette  cha- 
rité infinie  que  vous  avez  eue  de  donner  le 
¥ôtre  pour  l'amour  de  moi. 

SUITE  DU  CANON. 

Contemplez  affectueusement  votre  Sauveur  sur 
l'autel.  Méditez  les  mystères  qu'il  renouvelle.  Unis- 
sez le  sacrifice  de  votre  cœur  à  celui  de  son  corps. 
Offrez-le  à  Dieu  son  Père,  suppliez  -  le  d'accepter  les 
prières  que  ce  cher  Fils  lui  fait  pour  vous  et  priez 
vous-même  pour  les  autres. 

Quelle  serait  donc  désormais  ma  malice  et 
mon  ingratitude,  si,  après  avoir  vu  ce  que 
je  vois,  je  consentais  à  vous  offenser!  Non, 
mon  Dieu,  je  n'oublierai  jamais  ce  que  vous 
me  représentez  par  ces  augustes  Mystères  ;  les 
souffrances  de  votre  passion,  la  gloire  de  votre 
résurrection,  votre  corps  tout  déchiré,  votre 
sang  répandu  pour  nous,  réellement  présent 
sur  cet  autel. 
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C'est  maintenant,  éternelle  Majesté,  que 
nous  vous  offrons,  de  votre  grâce,  véritable- 
ment et  proprement  la  Victime  pure,  sainte  et 
sans  tache  qu'il  vous  a  plu  de  nous  donner  vous- 
même,  et  dont  toutes  les  autres  n'étaient  que 
la  figure.  Oui,  grand  Dieu,  nous  osons  vous 
le  dire,  il  y  a  ici  plus  que  tous  les  sacrifices 
d'Abel,  d'Abraham  et  de  Melchisédech.  La 
seule  Victime  digne  de  votre  autel,  est  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils,  l'unique  objet 
de  vos  éternelles  complaissances. 

Que  tous  ceux  qui  participent  ici  de  la 
bouche  ou  du  cœur  à  cette  Victime  salutaire, 
soient  remplis  de  sa  bénédiction. 

Que  cette  bénédiction  se  répande,  ô  mon 
Dieu,  sur  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts 
dans  la  paix  de  l'Église  et  particulièrement  sur 
celles  de  N.  et  N.  Accordez-leur,  Seigneur,  en 
vue  de  ce  Sacrifice,  la  délivrance  entière  de 
leurs  peines. 

Daignez-nous  accorder  aussi  un  jour  cette 
grâce  à  nous-mêmes,  Père  infiniment  bon  ;  et 
faites-nous  entrer  en  société  avec  les  apôtres, 
les  saints  martyrs,  et  tous  les  Saints  ;  afin  que 
nous  puissions  vous  aimer  et  vous  glorifier 
éternellement  avec  eux.  Ainsi  soit-il. 

PATER  NOSTER. 

Nous  voici  avec  Jésus  sur  un  nouveau  Calvaire. 
Tenons-nous  au  pied  de  sa  croix  avec  une  tendre  com- 
passion, comme  Madeleine;  avec  un  amour  fidèle, 
comme  saint  Jean  ;  avec  espérance  de  le  voir  un  jour 
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dans  sa  gloire,  comme  les  autres  disciples.  Regar- 
dons-le quelquefois  de  loin,  et  pleurons  nos  péchés 
avec  saint  Pierre. 

Que  je  suis  heureux,  ô  mon  Dieu,  de  vous 
avoir  pour  Père!  Que  j'ai  de  joie  de  penser 
que  le  ciel,  où  vous  êtes,  doit  être  un  jour  ma 
demeure  !  Régnez  absolument  sur  tous  les 
cœurs  et  sur  toutes  les  volontés.  Ne  refusez 
pas  à  vos  enfans  la  nourriture  spirituelle  et 
corporelle.  Nous  pardonnons  de  bon  cœur; 
pardonnez-nous.  Soutenez-nous  dans  les  ten- 
tations et  dans  les  maux  de  cette  misérable  vie  ; 
mais  préservez-nous  du  péché,  le  plus  grand 
de  tous  les  maux.   Ainsi  soit-il. 


Dieu,  qui  est  si  glorieux  dans  le  ciel,  si  puissant 
sur  la  terre,  si  terrible  dans  les  enfers,  n'est  ici  qu'un 
Agneau  plein  de  douceur  et  de  bonté.  11  vient  pour 
effacer  les  péchés  du  monde  et  en  particulier  les  vôtres. 
Quel  motif  de  confiance  !  Quel  sujet  de  consolation  ! 

A  gneau  de  Dieu,  immolé  pour  moi,  ayez  pitié 
■"•de  moi.  Victime  adorable  de  mon  salut, 
sauvez-moi  ;  divin  Médiateur,  obtenez-moi  ma 
grâce  auprès  de  votre  Père,  donnez-moi  votre 


Pour  communier  spirituellement,  renouvelez,  par 
un  acte  de  foi,  le  sentiment  que  vous  avez  de  la  pré- 
sence de  Jésus-Christ.  Formez  un  acte  de  contrition. 
Excitez  dans  votre  cœur  un  désir  ardent  de  le  recevoir 
avec  le  prêtre. 


AGNUS  DEI. 


paix. 


COMMUNION. 


36 


LA  SAINTE  MESSE. 


Priez-le  qu'il  agrée  ce  désir,  et  qu'il  s'unisse  à 
vous,  du  moins  en  vous  communiquant  ses  grâces. 

Si  vous  voulez  communier  sacramentellement, 
servez-vous  des  prières  avant  la  communion  qui  sont 
ci-après, 

Qu'il  me  serait  doux,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur, d'être  du  nombre  de  ces  heureux  chré- 
tiens, à  qui  la  pureté  de  conscience  et  une 
tendre  piété  permettent  d'approcher  tous  les 
jours  de  votre  sainte  Table  ! 

Quel  avantage  pour  moi,  si  je  pouvais  en 
ce  moment  vous  posséder  dans  mon  cœur, 
vous  y  rendre  mes  hommages,  vous  y  exposer 
mes  besoins  et  participer  aux  grâces  que  vous 
faites  à  ceux  qui  vous  reçoivent  réellement! 
Mais  puisque  j'en  suis  très-indigne,  suppléez, 
ô  mon  Dieu,  à  l'indisposition  de  mon  âme. 
Pardonnez-moi  tous  mes  péchés:  je  les  déteste 
de  tout  mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent. 
Recevez  le  désir  sincère  que  j'ai  de  m'unir  à 
vous.  Purifiez-moi  d'un  seul  de  vos  regards, 
et  mettez-moi  en  état  de  vous  bien  recevoir 
au  plus  tôt. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  je  vous 

conjure,  Seigneur,  de  me  faire  participant  des  [ 

fruits  que  la  communion  du  prêtre  doit  pro-  | 

duire  dans  tout  le  peuple  fidèle,  qui  est  présent  | 

à  ce  Sacrifice.  Augmentez  ma  foi  par  la  vertu  i 
de  ce  divin  Sacrement  ;  fortifiez  mon  espérance, 

épurez  en  moi  la  charité,  remplissez  mon  cœur  [ 


! 
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de  votre  amour,  afin  qu'il  ne  respire  plus  que 
vous,  et  qu'il  ne  vive  plus  que  pour  vous. 
Ainsi  soit-il. 

DERNIÈRES  ORAISONS. 

Efforcez-vous  de  rendre  au  Sauveur  sacrifice  pour 
sacrifice,  en  devenant  la  victime  de  son  amour,  en 
lui  immolant  toutes  les  recherches  de  l'amour  propre, 
toutes  les  erreurs  du  respect  humain,  toutes  les  ré- 
pugnances et  toutes  les  inclinations  qui  ne  s'accor- 
deraient pas  avec  l'accomplissement  de  vos  devoirs. 

Vous  venez,  ô  mon  Dieu,  de  vous  immoler 
pour  mon  salut  ;  je  veux  me  sacrifier  pour 
votre  gloire.  Je  suis  votre  victime;  ne  m'é- 
pargnez point.  J'accepte  de  bon  cœur  toutes 
les  croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer;  je  les 
bénis,  je  les  reçois  de  votre  main,  et  je  les 
unis  à  la  vôtre. 

•  Je  sors  de  vos  saints  Mystères  dans  la  dis- 
position de  fuir  avec  horreur  les  moindres 
taches  du  péché,  surtout  de  celui  où  mon 
penchant  m'entraîne  avec  plus  de  violence.  Je 
serai  fidèle  à  votre  Loi,  et  je  suis  résolu  de  tout 
perdre  et  de  tout  souffrir  plutôt  que  de  la  violer. 

BÉNÉDICTION. 

"Dénissez,  ô  mon  Dieu,  ces  saintes  résolutions  : 
■^bénissez-nous  tous  par  la  main  de  votre  mi- 
nistre, et  que  les  effets  de  votre  bénédiction 
demeurent  éternellement  sur  nous. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-il. 
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DERNIER  EVANGILE. 

Verbe  divin,  Fils  unique  du  Père,  lumière  du 
monde,  venue  du  ciel  pour  nous  en  montrer 
le  chemin,  ne  permettez  pas  que  je  ressemble 
à  ce  peuple  infidèle  qui  a  refusé  de  vous  re- 
connaître pour  le  Messie.  Ne  souffrez  pas  que 
je  tombe  dans  le  même  aveuglement  que  ces 
malheureux  qui  ont  mieux  aimé  devenir  es- 
claves de  Satan,  que  d'avoir  part  à  la  glorieuse 
adoption  d'enfans  de  Dieu,  que  vous  veniez 
leur  procurer. 

\7erbe  fait  chair,  je  vous  adore  avec  le  re- 
spect le  plus  profond  ;  je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous  seul,  espérant  fermement  que, 
puisque  vous  êtes  mon  Dieu,  qui  vous  êtes  fait 
homme  pour  sauver  les  hommes,  vous  m'ac- 
corderez les  grâces  nécessaires  pour  me  sanc- 
tifier sur  la  terre,  et  vous  posséder  éternelle- 
ment dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

DE  LA  MANIÈRE  D'ÉCOUTER  LA  PAROLE 
DE  DIEU. 

Celui  qui  est  de  Dieu,  écoute  les  paroles  de  Dieu, 
(Jean.  8,  47.) 

[Tne  partie  importante  du  service  de  Dieu  pour  un 
chrétien  c'est  le  devoir  d'entendre  la  prédication 
ou  la  parole  sainte.  Que  personne  ne  se  croie  assez 
sage  et  assez  instruit  pour  pouvoir  se  passer  d'en- 
tendre prêcher  l'évangile.  La  prédication  est  un  moyen 
dont  Dieu  se  sert  pour  parler  à  nos  cœurs.  Quiconque 
ne  veut  pas  entendre  les  prédicateurs  de  l'Eglise  ca- 
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tholique,  ferme  l'oreille  à  la  voix  de  Dieu,  méprise 
Jésus-Christ,  qui  a  dit  :  quiconque  vous  écoute,  m'é- 
coute, quiconque  vous  méprise,  me  méprise. 

Mais  vous  direz  *  je  puis  bien  moi-même  lire  la 
parole  de  Dieu  dans  la  Bible,  à  quoi  me  sert  la  pré- 
dication? Comment  osez-vous  penser  que  l'esprit  de 
l'homme  borné,  rempli  de  ténèbres  comme  il  Test, 
puisse  par  lui-même  s'élever  jusqu'à  l'intelligence  de 
l'Eternel?  Oh!  prenez  garde  de  ne  pas  substituer 
votre  propre  sens  à  celui  de  Dieu  même  l  Non,  il  n'y 
a  que  la  sainte  Église,  éclairée  et  conduite  par  l'Ésprit- 
Saint,  qui  puisse  certainement  connaître  le  vrai  sens 
l'Écriture-sainte,  expliquer  la  pensée  de  Dieu  d'une 
manière  infaillible  ;  c'est  elle  qui  nous  fait  annoncer  la 
véritable  doctrine  de  Jésus-Christ  par  les  évêques  et  les 
prêtres  leurs  collaborateurs ,  et  ce  sont  ceux-ci  que 
nous  devons  écouter  si  nous  ne  vouions  pas ,  comme 
des  esprits  orgueilleux,  être  exposés  à  la  merci  des 
plus  grandes  erreurs. 

Mais  vous  me  direz  :  Je  puis  lire  dans  ma  maison 
de  bonnes  explications  des  Évangiles,  et  d'autres 
bons  livres  de  dévotion,  ils  me  tiennent  lieu  de  pré- 
dication. —  S.  Thomas  de  Ville-Neuve  vous  donne 
là-dessus  une  belle  réponse  :  «Ne  me  dites  pas  :  je 
suis  instruit,  j'ai  à  la  maison  les  ouvrages  des  Au- 
gustin, des  Bernard  etc.  La  lettre  est  morte,  la  voix 
est  vivante.»  C'est  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert.  «Za  lettre  tue,  mais  l'esprit  vivifie,»  dit  Jésus- 
Christ.  Et  comment  le  monde  a-t-il  été  converti,  sinon 
par  la  parole  divine  annoncée  par  les  apôtres? 

Ecoutez  donc  la  prédication  avec  un  esprit  pieux 
<et  humble,  ne  jugez  pas  le  prédicateur,  ne  cherchez 
pas  de  belles  paroles,  n'appliquez  pas  ce  que  vous  en- 
tendez  à  d'autres  personnes  mais  bien  à  vous-même; 
considérez  les  paroles  du  prédicateur  comme  la  voix 
de  Dieu,  qui  retentit  à  l'oreille  de  votre  cœur,  pour 
que  vous  vous  convertissiez. 
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Répétez  à  cette  fin  fréquemment  dans  votre  cœur*, 
avant  et  pendant  la  prédication,  ces  paroles  du  saine 
homme  Samuel  :  parlez  Seigneur,  car  votre  serviteur- 
écoute  ! 

PRIÈRE  AVANT  LA  PRÉDICATION. 

Yenez,  Esprit-Saint,  remplissez  les  cœurs  de 
vos  fidèles,  et  enflammez-les  du  feu  de  votre 
amour,  vous  qui  avez  réuni  dans  une  même 
foi  les  peuples  de  toute  langue. 

0  Dieu!  qui  avez  éclairé  les  cœurs  de  vos 
fidèles  par  la  lumière  de  l'Esprit-Saint  ;  donnez- 
nous  par  ce  même  esprit,  la  connaissance  et 
l'amour  de  la  justice,  et  faites  qu'il  nous  rem- 
plisse toujours  de  ses  divines  consolations  par 
J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  APRÈS  LA  PRÉDICATION. 

0 seigneur  Jésus  -  Christ,  je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  avez  jeté  dans  mon  âme  la 
semence  de  votre  divine  parole.  Ne  permettez 
pas,  Seigneur,  que  cette  bonne  semence  soit 
enlevée  de  mon  cœur  par  le  malin  esprit,  ou 
brûlée  par  l'ardeur  des  désirs  impurs  et  ter- 
restres, ni  qu'elle  soit  étouffée  par  les  épines 
des  soins  temporels  :  mais  faites  par  votre  bé- 
nédiction que  votre  parole  produise  des  fruits 
au  centuple  pour  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-ih 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 

L A  CONFESSION 


Figurez-vous  que  cette  confession  doit  être  la  der- 
nière de  votre  vie.  Préparez-vous-y  comme  s'y  pré- 
parerait un  malade  au  lit  de  la  mort,  déjà  sur  le  bord 
du  tombeau.  Demandez  à  Dieu  la  grâce  de  pouvoir 
bien  laire  votre  examen  de  conscience,  et  afin  d'ob- 
tenir du  Saint-Esprit  la  lumière  nécessaire  pour  bien 
connaître  vos  péchés,  priez  de  la  manière  suivante  : 


i°DiEU,  Père  des  lumières,  qui 
^éclairez  tout  homme  venant  en 
âce  monde,  envoyez  dans  mon 
^misérable  cœur  un  rayon  de  la 
(lumière  sainte,  un  sentiment  d'a- 
!  mour  et  de  repentir,  pour  que  je  sois 
f  en  état  de  connaître,  de  pleurer  et  de 
â confesser  les  péchés  que  j'ai  commis 
"«contre  vous.  Et  vous,  Mère  de  Dieu, 
si  pleine  d'amour  envers  les  pécheurs,  qui  dé- 
sirent véritablement  se  repentir  de  leurs  péchés, 
assistez-moi  de  votre  secours  tout-puissant  !  ô 
Marie  !  ma  plus  chère  espérance! 
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Mon  saint  Ange  gardien!  aidez -moi  de 
votre  secours  pour  connaître  toutes  les  offenses 
dont  je  me  suis  rendu  coupable  envers  mon 
Dieu! 

Et  vous,  Saints  et  Élus  de  Dieu,  priez  pour 
moi,  afin  que  j'opère  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence.  Ainsi  soit-il. 

Après  cela  vous  pourrez  faire  Y  examen  de  votre 
conscience.  Quant  aux  personnes  qui  ont  la  conscience 
timorée  et  qui  reçoivent  souvent  les  sacremens,  cet 
examen  doit  être  court,  sans  inquiétude  ni  scruple. 

Pour  ces  âmes  il  leur  suffit  de  jeter  un  regard  im- 
partial et  attentif  sur  les  fautes  et  les  imperfections  dans 
lesquelles  elles  tombent  ordinairement.  Elles  doivent 
s'occuper  d'avantage  de  recevoir  le  sacrement  de  Pé- 
nitence avec  une  contrition  plus  parfaite,  avec  plus 
d'amour  et  de  dévotion,  ce  dont  elles  sont  le  plus 
souvent  empêchées  par  le  trouble  qui  les  agite  et  par 
les  vaines  frayeurs  qu'elles  doivent  mépriser  :  au  con- 
traire, celui  qui  ne  se  confesse  que  rarement,  doit  em- 
ployer à  l'examen  de  sa  conscience  le  temps  qu'on 
peut  raisonnablement  regarder  comme  suffisant  pour 
faire  une  action  si  importante,  et  pour  se  rappeler  à 
la  mémoire,  autant  que  cela  se  peut,  le  nombre  et 
l'espèce  des  péchés  graves  que  l'on  a  commis. 

Après  avoir  achevé  l'examen  de  votre  conscience, 
faites  les  trois  courtes  considérations  qui  suivent,  afin 
d'exciter  en  vous  un  véritable  repentir  de  vos  péchés. 

I.    CONSIDÉRATION  SUR  LA  GRAVITÉ  DU  PÉCHÉ. 

/Considérez  que  tout  péché,  quelque  petit 
^qu'il  puisse  être,  déplait  souverainement  à 
Dieu.  — 

Il  déshonore  Dieu,  qui  est  infiniment  par- 
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fait  et  qui  par  conséquent  est  infiniment  digne 
d'être  aimé.  —  Quand  vous  péchez  ,  vous  dé- 
plaisez à  Celui  qui  vous  aime  si  tendrement. 
N'est-ce  pas  là  une  cruauté,  et  une  chose  tout- 
à-fait  déraisonnable?  Hélas!  nous  ne  le  com- 
prendrons bien  que  lorsque  nous  serons  au 
ciel.  Non,  dans  cette  vie  nous  ne  connaîtrons 
jamais  assez  quel  grand  mal  est  le  péché,  et 
quel  châtiment  mérite  celui  qui  le  commet. 

ACTE  DE  REPENTIR. 

Omon  Dieu,  ô  Bien  infiniment  digne  d'être 
aimé,  je  confesse  que  mes  péchés  se  sont 
multipliés  au-delà  du  nombre  des  cheveux 
de  ma  tête  et  des  grains  de  sable  de  la 
mer,  et  quand  je  n'en  aurais  commis  qu'un 
seul ,  je  n'en  aurais  pas  moins  offensé  toutes 
vos  perfections  infinies.  Hélas!  pourquoi  ne 
suis-je  pas  pénétré  de  repentir  et  d'horreur, 
puisque  j'ai  tant  de  raison  de  l'être.  J'ai  pré- 
féré une  créature  de  néant,  une  ombre  de  vain 
honneur,  un  vil  plaisir  à  votre  suprême  Ma- 
jesté que  je  devais  adorer,  servir  et  honorer  à 
tout  prix. 

Hélas!  mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  par 
l'amour  éternel  dont  vous  nous  aimez  vous- 
même,  pardonnez-moi  mes  péchés. 

0  Bonté  incompréhensible,  ô  Beauté  infinie  î 
comment  ai-je  pu  me  résoudre  à  vous  haïr,  à 
vous  mépriser?  j'ai  une  vraie  douleur  et  un 
extrême  repentir  de  cette  haine  insensée  et  dé- 
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raisonnable.  Non  je  ne  veux  plus  vous  offenser; 
je  préfère  mille  fois  perdre  mes  biens ,  mon 
honneur,  ma  santé,  plutôt  ma  vie  même,  que 
de  déplaire  à  un  Dieu  aussi  bon  que  vous  l'êtes. 

II.    CONSIDÉRATION  SUR  LES  BIENFAITS  DE  DIEU 
OFFENSÉ  PAR  NOS  PÉCHÉS. 

Considérez  comment  Dieu,  notre  plus  grand 
bienfaiteur,  nous  a  comblés  de  faveurs  in- 
nombrables, tant  générales  que  particulières. 
Il  nous  a  tirés  du  néant,  créés  à  son  image  et 
à  sa  ressemblance,  sans  qu'il  eût  aucun  besoin 
de  nous.  Il  nous  a  rachetés  par  le  sang  de  son 
Fils  ;  il  nous  a  faits  chrétiens,  laissant  des  mil- 
lions d'autres  hommes,  semblables  à  nous, 
dans  la  nuit  de  l'infidélité  ;  il  nous  a  soufferts 
jusqu'à  ce  moment  avec  nos  péchés  et  nos 
crimes;  il  nous  a  donné  tant  et  de  si  faciles 
moyens  pour  obtenir  le  salut  :  et  nous ,  nous 
le  payons  d'ingratitude!  Il  a  créé  tous  les 
êtres  pour  nous,  et  nous  nous  en  servons  pour 
l'offenser. 

acte  de  repentir. 

0 quelle  affreuse  ingratitude  !  Non  il  n'y  en 
a,  et  il  ne  pourrait  y  en  avoir  de  semblable 
sous  le  soleil.  0,  mon  très-aimable  Rédemp- 
teur !  C'est  ainsi  que  je  me  suis  montré  re- 
connaissant envers  vous,  qui  m'avez  tiré  du 
néant,  dans  lequel,  sans  vous,  je  serais  encore. 
Hélas  !  est-ce  donc  ainsi  que  j'ai  estimé  votre 
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très-précieux  sang,  répandu  pour  moi  avec  tant 
d'amour  et  tant  de  douleur. 

0  ingrat  que  je  suis,  qui  donnera  assez  de 
soupirs  à  mon  cœur,  et  de  larmes  à  mes  yeux 
pour  déplorer  la  mort  de  mon  âme,  et  pour  me 
repentir  dignement  de  la  trahision  dont  je  me 
suis  rendu  coupable  envers  mon  Dieu?  —  Hé- 
las !  Seigneur,  plein  de  bonté,  ayez  pitié  de  moi  î 
J'ai  un  sincère  désir,  je  fais  le  plus  ferme  pro- 
pos de  ne  plus  vous  offenser. 

Était-il  juste  et  raisonnable  qu'après  avoir 
reçu  de  mon  Dieu  la  naissance  et  tant  d'autres 
bienfaits,  je  l'offensasse  si  souvent  et  si  griè- 
vement que  je  l'ai  fait  par  le  passé?  Lorsque 
votre  main  invisible  et  toute-puissante  me  forma 
dans  le  sein  de  ma  mère  et  me  pourvut  de 
mains,  de  pieds,  d'oreilles  et  d'un  cœur,  était- 
ce  pour  m'en  servir  comme  d'autant  d'instru- 
mens  pour  offenser  et  outrager  de  la  sorte 
votre  sublime  Majesté?  Hélas,  malheureux 
yeux,  mains  ingrates,  cœur  perfide!  vous 
êtes  cause,  par  vos  excès,  de  toutes  les 
douleurs,  de  tous  les  tourmens  et  de  la  mort 
cruelle  que  le  Fils  de  Dieu  a  dû  souffrir  sur  le 
bois  de  la  croix. 

III.    CONSIDÉRATION  SUR  LA  PRÉSENCE  DE  DIEU, 
DEVANT  LEQUEL  L' HOMME  A  PÉCHÉ. 

Considérez  que  la  très-sainte  Trinité,  le  Père, 
le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  le  Dieu  suprême  et 
tout-puissant  est  présent  partout,  qu'il  voit  tout, 
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qu'il  connaît  tout,  qu'il  entend  tout,  et  qu'il 
pénètre  par  la  plus  parfaite  connaissance  les 
pensées  les  plus  intérieures  et  les  plus  secrètes 
de  notre  cœur.  C'est  devant  cette  formidable 
Majesté  devant  laquelle  les  séraphins  tremblent, 
que  nous  avons  la  hardiesse  de  pécher  en  pen- 
sant ,  disant  ou  faisant  des  choses  qui  nous 
couvriraient  de  confusion  en  présence  du  moin- 
dre et  du  plus  misérable  des  hommes. 

Considérez  encore  que  ce  Dieu  est  notre 
juge  suprême,  qui  certainement ,  et  sans  le 
moindre  doute,  fera  à  l'heure  de  notre  mort 
un  examen  sévère  de  toutes  nos  pensées,  pa- 
roles et  actions. 

ACTE  BE  REPENTIR. 

Juge  suprême  et  juste  des  vivons  et  des  morts, 
qui  voyez  tout  et  qui  pénétrez  jnsqu'au  fond 
de  mon  cœur,  est-il  possible  que  j'ose  me  pré- 
senter devant  vous ,  après  vous  avoir  été  si  in- 
fidèle? Mais  que  dois-je  faire?  où  pourrais-je 
fuir,  et  me  cacher  puisque  rien  ne  peut  me 
dérober  à  vos  yeux?  Hélas  !  n'était-ce  pas  une 
arrogance  insupportable  de  ma  part,  d'oser 
faire  en  présence  de  votre  souveraine  Majesté, 
devant  laquelle  les  séraphins  se  couvrent  de 
leurs  ailes,  ce  que  je  n'aurais  pas  fait  en  pré- 
sence du  moindre  et  du  plus  méprisable  des 
hommes  !  0  mon  Dieu  î  miséricorde  !  miséri- 
corde !  mon  Dieu  et  mon  tout!  Je  déteste  mes 
péchés  de  tout  mon  cœur  par  amour  pour  vous 


LA  CONFESSION.  47 

►  qui  êtes  le  bien  souverain  et  le  plus  digne 
d'être  aimé. 

Après  avoir  achevé  l'examen  de  votre  conscience 
et  vous  être  dûment  préparé,  rendez-vous  au  sacré 
tribunal  de  la  pénitence.  Là  dans  une  attitude  qui 
convient  à  une  personne  coupable  envers  le  suprême 
Majesté,  avec  humilité,  simplicité  de  cœur,  avec  tran- 
quillité et  confiance,  sans  vous  inquiéter  de  ce  qui 
pourrait  échapper  à  votre  mémoire,  faites  au  prêtre, 
juge  de  votre  conscience,  l'accusation  de  vous  même 

!  et  écoutez  avec  un  cœur  docile  ses  exhortations.  Ne 
regardez  en  lui  que  Jésus  Christ,  et  comportez-vous 

1  en  conséquence  pendant  le  temps  que  vous  vous  entre- 
tiendrez avec  lui  ;  si  vous  aviez  à  vous  accuser  d'un 
péché  dans  lequel  vous  seriez  retombé,  faites  la  ré- 
solution particulière  de  ne  le  plus  commettre,  avec 
le  propos  sincère  d'en  éviter  aussi  l'occasion  et  d'em- 
ployer les  moyens  les  plus  efficaces  à  votre  amen- 
dement. 

PRATIQUE  DE  DÉVOTION  PLUS  COURTE 
AVANT  LA  CONFESSION. 

(Tirée  des  écrits  de  saint  Alphonse  de  Liguori,) 

Odieu  saint,  qui  êtes  à  tout  moment  prêt  à 
recevoir  les  pécheurs  en  grâce  et  à  les  épar- 
gner, jetez  un  regard  plein  de  miséricorde  sur 
ma  pauvre  âme,  qui  après  tant  d'offenses  re- 
vient à  vous,  afin  d'obtenir  le  pardon  dans 
votre  sacrement.  Accordez-moi  de  bien  faire 
la  préparation  nécessaire,  éclairez  mon  esprit 
pour  que  je  reconnaisse  tous  mes  péchés  ;  at- 
tendrissez mon  cœur,  pour  que  je  m'en  repente 
véritablement,  et  conduisez  ma  langue  pour 
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que  je  les  confesse  tous  sincèrement  et  que  j'en 
obtienne  le  pardon  ;  ne  permettez  pas  que  mon 
amour-propre  m'aveugle  ou  m'en  fasse  taire 
aucun.  Sainte  Marie ,  mère  de  la  grâce  et  re- 
fuge des  pauvres  pécheurs,  priez  maintenant 
pour  moi  afin  que  je  fasse  bien  cette  confession, 
€t  que  par  là  j'obtienne  le  pardon  et  la  grâce 
de  me  corriger. 

ACTE  DE  REPENTIR  AYANT  LA  CONFESSION. 

A  dieu  d'infinie  Majesté,  voici  à  vos  pieds  le 
^traître  qui  vous  a  tant  de  fois  offensé,  mais 
qui  vient  humblement  vous  demander  pardon. 
Seigneur,  ne  me  repoussez  pas.  Vous  ne  mé- 
prisez pas  un  cœur  qui  s'humilie.  (Ps.  50.)  Je 
vous  remercie  de  m'avoir  attendu  jusqu'à  pré- 
sent et  de  ne  m'avoir  pas  fait  mourir  quand 
j'étais  dans  le  péché,  en  m'envoyant  en  enfer 
comme  je  le  méritais.  J'espère,  ô  mon  Dieu, 
par  les  mérites  de  Jésus  Christ,  que,  puisque 
vous  m'avez  attendu,  vous  me  pardonnerez  en 
cette  confession  tous  les  péchés  que  j'ai  com- 
mis. Je  m'en  repens,  Seigneur,  et  j'en  ai  un 
vif  regret  parce  qu'ils  m'ont  fait  mériter  l'enfer 
£t  rendu  indigne  du  paradis. 

Mais  surtout  je  m'en  repens  de  toute  mon 
âme,  non  pas  tant,  parce  qu'ils  m'ont  attiré 
des  châtiments  éternels  que  parce  qu'ils  vous 
ont  offensé,  ô  bonté  infinie!  je  vous  aime,  ô 
Bien  suprême  !  et  parce  que  je  vous  aime ,  je 
me  repens  de  tous  les  outrages  que  je  vous  ai 
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I  faits.  Je  me  suis  détourné  de  vous,  je  vous  ai 
manqué  de  respect,  j'ai  méprisé  votre  grâce  et 
votre  amitié;  enfin,  Seigneur,  je  vous  ai  volon- 
tairement perdu.  Pardonnez-moi,  pour  l'amour 

I  de  Jésus-Christ,  tous  mes  péchés;  car  je  m'en 
repens  de  tout  mon  cœur;  je  les  hais,  je  les 
déteste,  et  les  abhorre  souverainement.  Je  me 
repens  non-seulement  de  mes  péchés  mortels, 

I  mais  aussi  de  mes  péchés  véniels,  parce  qu'ils 
vous  ont  aussi  déplu.  Je  me  propose  à  l'avenir 
avec  votre  grâce  de  ne  plus  vous  offenser  vo- 
lontairement. Oui,  mon  Dieu,  plutôt  mourir 
que  de  jamais  retomber  dans  le  péché. 

Si  vous  vous  êtes  confessé  de  quelque  péché  dans 
I  lequel  vous  retombiez  souvent,  ii  est  bon  de  prendre 
une  résolution  particulière  de  ne  le  plus  commettre, 
promettant  d'en  fuir  les  occasions,  et  d'employer  les 
moyens  que  votre  confesseur  vous  a  donnés,  ou  ceux 
que  vous  jugerez  vous-même  les  plus  efficaces  pour 
'    vous  corriger. 

PRIÈRE  APRÈS  LA  CONFESSION. 

Mon  aimable  Jésus,  combien  je  vous  dois  de 
reconnaissance  !  J'ai  confiance  que,  par  les 
mérites  de  votre  sang,  vous  m'avez  pardonné 
mes  péchés.  Je  vous  en  remercie  souveraine- 
ment. J'espère  célébrer  éternellement  dans  le 
ciel  vos  infinies  miséricordes.  Mon  Dieu,  si  je 
vous  ai  souvent  perdu  jusqu'à  présent,  je  ne 
veux  plus  vous  perdre.  Désormais  je  veux 
changer  complètement  de  vie  ;  vous  méritez  tout 
mon  amour  ;  je  veux  vous  aimer  sincèrement  ; 

4 


50 


LA  CONFESSION. 


je  ne  veux  plus  me  voir  séparé  de  vous;  je 
vous  l'ai  déjà  promis,  et  je  vous  le  promets  de 
nouveau  en  ce  moment  :  plutôt  mourir  que  de 
vous  offenser  jamais  ! 

Je  vous  promets  aussi  de  fuir  l'occasion  du 
péché  et  d'employer  tel  moyens  ....  pour  ne 
phis  retomber.  Mais  mon  Jésus,  vous  connais- 
sez ma  faiblesse.  Donnez-moi  la  grâce  de  vous 
être  fidèle  jusqu'à  la  mort,  et  d'avoir  recours 
à  vous  chaque  fois  que  je  serai  tenté.  Très- 
sainte  Vierge  Marie,  secourez-moi;  vous  êtes 
la  mère  de  ]a  persévérance,  c'est  en  vous  que 
se  fondent  toutes  mes  espérances. 

PSAUMES  DE  LA  PÉNITENCE. 

I.  PSAUME. 

DOMINE,  NE  IN  FURORE  TUO.    (Ps.  6.) 

Qeigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur, 
^et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

Ayez  pitié  de  moi  parce  que  je  suis  faible:  guéris- 
séz-moi,  Seigneur,  parce  que  mes  os  sont  ébranlés. 

Mon  âme  est  agitée  d'un  grand  trouble:  mais 
vous,  Seigneur,  jusqu'à  quand  ferez-vous  durer  cette 
épreuve  ? 

Revenez  à  moi,  Seigneur,  délivrez  mon  âme, 
sauvez-moi  à  cause  de  votre  miséricorde. 

Car  nul  ne  se  souvient  de  vous  parmi  les  morts; 
et  qui  vous  louera  au  fond  du  tombeau? 

Je  m'épuise  à  force  de  gémir:  je  baigne  mon  lit 
de  mes  pleurs  toutes  les  nuits,  et  je  l'inonde  de  mes 
larmes. 

L'indignation  et  la  douleur  ont  obscurci  mes  yeux  : 
j'ai  vieilli  au  milieu  de  mes  ennemis. 
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Retirez-vous  de  moi,  vous  qui  commettez  Fini- 
J     quité;  car  le  Seigneur  a  écouté  la  voix  de  mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a  écouté  ma  prière:  le  Seigneur  a 
exaucé  mes  vœux. 

Que  tous  mes  ennemis  rougissent,  et  soient  saisis 
de  frayeur  !  qu'ils  prennent  la  fuite,  et  qu'ils  soient 
couverts  de  honte! 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  à  pré- 
sent et  toujours  comme  dès  le  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-iL 

PRIÈRE  CONTRE  L' ORGUEIL. 

rTANBis  que  Jésus-Christ,  mon  Sauveur  s'est 
-l  humilié  et  rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort, 
j  et  même  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  comment 
se  fait-il,  qu'un  pauvre  ver  de  terre,  moi  qui 
ne  suis  que  cendre  et  poussière,  le  plus  grand 
des  pécheurs,  qui  ai  mille  fois  mérité  l'enfer, 
j'aie  l'audace  de  m' élever  en  moi-même  et  de 
me  gonfler  d'orgueil?  Soyez-moi  propice,  ô 
mon  Dieu,  je  confesse  et  je  déteste  ma  maudite 
arrogance,  ne  me  repoussez  pas,  loin  de  vous, 
et  ne  me  précipitez  point  dans  l'abîme  avec 
Lucifer  et  ses  anges  rebelles  ;  mais  plutôt ,  ô 
Seigneur,  tournez-vous  vers  moi  et  sauvez  mon 
àme.  Secourez-moi  et  sauvez-moi  par  votre 
grande  miséricorde.  Je  préfère  à  l'avenir  être 
le  dernier  dans  la  maison  de  mon  Dieu  plutôt 
que  d'habiter  sous  les  tentes  des  pécheurs. 
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II.  PSAUME. 

BEATI  QUORUM  REMISSE  SUNT  INIQUITATIES.  (Ps.  31.) 

Heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont  effacées,  et  dont 
les  péchés  sont  pardounés. 
Heureux  l'homme  à  qui  le  Seigneur  n'impute 
point  de  péché ,  et  dont  l'esprit  est  exempt  de  dis- 
simulation. 

Tant  que  je  ne  vous  ai  point  avoué  ma  faute, 
j'ai  poussé,  la  nuit  et  le  jour,  des  cris,  dont  mes  os 
ont  été  affaiblis. 

Mon  péché  me  plongeait  dans  la  dernière  afflic- 
tion: c'était  pour  moi  une  épine  qui  me  causait 
les  plus  cuisantes  douleurs. 

Enfin,  je  vous  ai  confessé  ma  faute,  et  je  ne 
vous  ai  point  caché  mon  injustice. 

J'ai  dit:  il  faut  que  je  confesse  contre  moi- 
même  mes  offenses  au  Seigneur,  et  vous  m'avez  re- 
mis l'impiété  de  mon  crime. 

C'est  ce  qui  portera  tous  les  Saints  à  vous  prier 
dans  le  temps  propre  à  trouver  miséricorde. 

Et  lors  même  que  les  grandes  eaux  déborderont, 
elles  n'arriveront  pas  jusqu'à  eux. 

Vous  êtes  mon  asile  contre  les  maux  qui  me 
pressent:  ô  Dieu,  qui  êtes  ma  joie,  délivrez-moi  des 
ennemis  qui  m'environnent. 

Je  vous  donnerai  l'intelligence,  me  dites- vous:  je 
vous  enseignerai  le  chemin  où  vous  devez  marcher  : 
j'arrêterai  mes  regards  sur  vous. 

Ne  devenez  pas  semblable  au  cheval  et  au  mulet, 
animaux  sans  intelligence. 

Il  faut  que  vous  les  reteniez  avec  le  mors  et  la 
bride  pour  les  rendre  dociles  et  empêcher  qu'ils 
n'échappent. 

Les  afflictions  préparées  aux  pécheurs  sont  en 
grand  nombre;  mais  la  miséricorde  environnera 
celui  qui  espère  dans  le  Seigneur. 
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Justes,  réjouissez- vous  dans  le  Seigneur,  et  tres- 
saillez d'allégresse:  glorifiez-vous  en  lui,  vous  qui 
avez  le  cœur  droit. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ;  à  pré- 
j  sent  et  toujours  comme  dès  le  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE   CONTRE  L'AVARICE. 

Qu'y  a-t-il  dans  le  ciel  et  que  cherché-je  sur 
la  terre,  si  ce  n'est  vous,  ô  mon  Dieu,  vous, 
le  Dieu  de  mon  cœur  et  mon  partage  pour  l'é- 
ternité? Ici  l'œil  n'est  point  satisfait  de  voir,  ni 
î  l'oreille  rassasiée  d'entendre;  mais  quand  ap- 
paraîtra votre  gloire,  ma  faim  sera  apaisée  pour 
toujours.  Comment  ai-je  pu  jusqu'ici  me  pas- 
sionner pour  le  culte  de  Mammon,  que  me 
servirait-il  de  gagner  et  de  posséder  le  monde 
entier,  si  je  viens  à  perdre  mon  âme?  Tous 
!  ces  riches  de  la  terre  ont  dormi  leur  sommeil 
et  quand  ils  se  sont  éveillés  ils  n'ont  plus  rien 
trouvé  dans  leurs  mains.  Pour  moi,  j'ai  pris 
la  résolution  de  confesser  au  Seigneur  mon  ini- 
quité, et  j'espère  qu'il  voudra  bien  m'en  par- 
donner la  malice,  A  l'avenir,  j'aurai  pitié  du 
pauvre,  j'éviterai  de  faire  aucun  tort  à  autrui, 
et  je  m'appliquerai  énergiquement  à  votre  ser- 
vice ;  aidez-moi  ô  mon  Dieu ,  vous  qui  avez 
comblé  par  vos  dons  l'ardeur  de  me  désirs. 
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III.  PSAUME. 

DOMINE  NE  IN  FURORE  TUO.    (PS.  37.) 

nIeigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  fureur, 
^et  ne  me  châtiez  pas  dans  votre  colère. 

Car  vos  flèches  ont  fait  en  moi  de  profondes 
blessures,  et  votre  main  s'est  appesantie  sur  moi. 

Votre  colère  ne  laisse  aucune  partie  saine  dans 
ma  chair  :  la  vue  de  mes  péchés  me  trouble  jusque 
dans  la  moelle  de  mes  os. 

Mes  iniquités  sont  comme  des  flots  qui  m'ont 
submergé  :  c'est  un  pesant  fardeau  qui  m'accable. 

La  pourriture  et  la  corruption  se  sont  formées 
dans  mes  plaies:  la  violence  de  mon  mal  est  un 
effet  de  mon  égarement  et  de  ma  folie. 

Courbé  et  abattu  sous  le  poids  de  ma  misère,  je 
marche  tout  le  jour  avec  un  visage  triste  et  défiguré. 

Je  sens  dans  mes  flancs  une  ardeur  qui  me 
brûle;  et  je  n'ai  plus  aucune  partie  saine  dans  mon 
corps. 

Je  suis  tout  languissant  et  tout  brisé,  et  mon 
cœur  pousse  des  sanglots  et  des  gémissements. 

Seigneur,  vous  voyez  où  tendent  tous  mes  dé- 
sirs; et  le  gémissement  de  mon  âme  ne  vous  est 
point  caché. 

Mon  cœur  est  dans  le  trouble  et  l'inquiétude: 
mes  forces  m'abandonnent,  et  mes  yeux  sont  éteints. 

A  la  vue  de  mes  plaies,  mes  amis  et  mes  pro- 
ches se  sont  retirés  de  moi. 

Ceux  qui  m'étaient  le  plus  attachés  se  sont  éloi- 
gnés de  moi:  pour  mes  ennemis,  ils  ne  s'occupent 
que  des  moyens  d'attenter  à  ma  vie. 

Ceux  qui  méditent  ma  ruine  ont  recours  au  men- 
songe, et  concertent  tout  le  jour  de  nouveaux  arti- 
fices pour  me  perdre. 

Mais  je  suis  comme  un  sourd  qui  n'entend  point: 
je  suis  comme  un  muet  qui  n'ouvre  pas  la  bouche. 
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Je  suis  comme  un  homme  qui  n'a  point  d'oreilles 
pour  entendre  ni  de  langue  pour  répliquer. 

Mais  vous  répondrez  pour  moi,  Seigneur,  mon 
Dieu,  et  vous  m'exaucerez,  puisque  j'ai  mis  mon 
espérance  en  vous. 

Je  vous  ai  dit  :  que  je  ne  sois  pas  un  sujet  de  joie 
pour  mes  ennemis;  ils  ont  parlé  insolemment  contre 
moi,  lorsqu'ils  ont  vu  mes  pieds  chancelants. 

Pour  moi  je  suis  prêt  à  tout  souffrir  ;  et  mon 
péché  qui  est  la  cause  de  ma  douleur,  est  toujours 
présent  à  mes  yeux. 

Je  reconnais  publiquement  mon  péché,  et  je  ne 
cesse  de  le  détester. 

Cependant  mes  ennemis  sont  pleins  de  vie  :  leur 
puissance  s'accroît,  et  le  nombre  de  ceux  qui  me 
haïssent  injustement  s'augmente  tous  les  jours. 

Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  le  bien  me  dé- 
chirent par  leurs  calomnies,  quoique  mes  vues  soient 
conformes  à  la  justice. 

Seigneur,ne  m'abandonnez  pas:  mon  Dieu,  ne 
vous  éloignez  pas  de  moi. 

Mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  hâtez-vous  de  me 
secourir. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ;  à  pré- 
sent et  toujours,  comme  dès  le  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


-^peut-il  attendre  que  Dieu  lui  pardonne?  Lui 
qui  n'a  point  pitié  de  l'homme  qui  est  son  égal, 
il  ose  prier  Dieu  de  lui  remettre  ses  péchés  î 
Qui  viendra  intercéder  pour  obtenir  la  grâce  de 
celui  qui  est  inexorable  envers  les  autres?» 
C'est  par  ces  paroles,  ô  mon  Dieu,  que  vous 


PRIÈRE  CONTRE   LA  COLÈRE. 


contre  son  semblable 


56 


LÀ  CONFESSION. 


m'avertissez,  dans  le  livre  de  votre  serviteur, 
l'auteur  inspiré  de  l'Ecclésiastique  ;  et  j'oserais 
désormais  nourrir  un  sentiment  de  haine,  lais- 
ser croître  un  mouvement  de  colère  contre  moi^ 
prochain  !  Épargnez ,  ô  mon  Dieu ,  épargnez 
un  cœur  endurci  et  méchant  comme  le  mien. 
Je  pardonne  donc  et  de  grand  cœur  à  tous  ceux 
qui  m'ont  fait  quelque  mal,  et  je  vous  supplie, 
ô  mon  Dieu  de  ne  pas  me  châtier  dans  votre 
colère,  de  ne  pas  m' écraser  dans  votre  courroux. 

Oui,  je  serai  à  l'avenir  comme  un  sourd  qui 
ne  peut  entendre  les  outrages,  comme  un  muet 
qui  ne  peut  répondre,  ni  offenser  autrui;  je 
serai  ainsi,  quand  mes  ennemis  s'élèveront 
contre  moi;  quand  ceux  qui  me  poursuivent 
m'exciteront  à  la  vengeance.  Xe  m'abandonnez 
pas,  ô  mon  Dieu,  ne  vous  éloignez  pas  de  moi, 
car  c'est  vous  qui  êtes  ma  force  et  ma  patience. 


yez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  selon  l'étendue  de 


•^votre  miséricorde  ; 

Et  effacez  mon  iniquité,  selon  la  grandeur  et 
la  multitude  de  vos  bontés. 

Lavez-moi  de  mon  iniquité  de  plus  en  plus,  et 
purifiez-moi  de  mon  péché. 

Car  je  reconnais  mon  iniquité,  et  ma  faute  est 
toujours  présente  à  mes  yeux. 

C'est  contre  vous  seul  que  j'ai  péché;  j'ai  com- 
mis le  mal  en  votre  présence;  pardonnez-moi  afin 
que  vous  soyez  reconnu  fidèle  dans  vos  promesses, 
et  irréprochable  dans  vos  jugements. 


IV.  PSAUME. 

KISERERE  MET,  DEUS.    (PS.  50.) 
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Vous  savez  que  j'ai  été  engendré  dans  l'iniquité, 
et  que  ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché* 

Vous  aimez  la  vérité,  Seigneur,  et  vous  m'avez 
instruit  des  mystères  de  votre  sagesse. 

Purifiez-moi  donc  avec  l'hysope,  et  alors  je  serai 
pur;  lavez-moi,  et  je  deviendrai  plus  blanc  que  ]a 
neige. 

Faites- moi  entendre  une  parole  de  consolation  et 
de  joie;  et  mes  os  que  vous  avez  brisés  tressaille- 
ront d'allégresse. 

Détournez  mes  yeux  pour  ne  plus  voir  mes  of- 
!     fenses,  et  effacez  tous  mes  péchés. 

Créez  en  moi  un  cœur  pur,  ô  mon  Dieu  et  re- 
i  nouvelez  au  fond  de  mes  entrailles  l'esprit  de  droiture 
j     et  de  justice. 

Ne  me  rejetez  pas  de.  votre  présence,  et  ne  re- 
tirez pas  de  moi  votre  esprit  saint. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre  assistance  salutaire, 
et  fortifiez-moi  par  votre  esprit  souverain. 

J'apprendrai  vos  voies  aux  pécheurs  ;  et  les  im- 
pies se  convertiront  à  vous. 

0  Dieu,  ô  Dieu  mon  Sauveur,  délivrez-moi  des 
peines  que  méritent  les  actions  sanguinaires;  et  ma 
langue  publiera  avec  joie  votre  justice. 

Seigneur,  vous  ouvrirez  mes  lèvres  ;  et  ma  bouche 
annoncera  vos  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  sacrifices,  je  vous  en  offrirais; 
mais  les  holocaustes  ne  sont  pas  ce  que  vous  de- 
mandez. 

Le  sacrifice  que  Dieu  demande  est  un  esprit  pé- 
nétré de  douleur:  vous  ne  mépriserez  pas,  ô  mon 
Dieu,  un  cœur  contrit  et  humilié. 

Par  un  effet  de  votre  bonté,  Seigneur,  répandez 
vos  bénédictions  sur  Sion,  et  bâtissez  les  murs  de 
Jérusalem. 

Vous  agréerez  alors  les  sacrifices  de  justice,  les 
offrandes  et  les  holocaustes  ;  alors  on  vous  offrira  des 
victimes,  d'actions  de  grâces  sur  votre  autel* 
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Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ;  à  pré- 
sent et  toujours,  comme  dès  le  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  CONTRE  LA  LUXURE. 

Opère,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre  vous, 
et  je  ne  suis  plus  digne  d'être  appelé  votre 
Fils.  Que  dois-je  faire  pour  sortir  de  l'abîme 
de  ma  misère?  Vous  l'avez  dit:  «mon  esprit 
ne  demeurera  pas  toujours  dans  l'homme  parce 
qu'il  est  chair.»  Donc,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
moi  et  si  je  n'ai  point  encore  été  précipité  dans 
l'Enfer  avec  ces  milliers  de  réprouvés  que  la 
peste  maudite  de  la  luxure  y  fait  tomber  chaque 
jour,  c'est  à  votre  ineffable  patience  que  je  le 
dois.  Irai-je  encore  m' abandonner  au  péché; 
irai-je  encore,  ô  Jésus,  fouler  aux  pieds  votre 
précieux  sang,  ce  sang  que  vous  avez  répandu 
pour  éteindre  mes  impurs  désirs  et  laver  mes 
actions  honteuses  ?  Loin  de  moi ,  ô  Seigneur, 
une  pareille  ignominie  !  Fils  de  la  très-pure 
Vierge  Marie,  je  vous  en  supplie,  délivrez-moi 
de  l'esprit  impur,  lavez-moi  de  plus  en  plus  de 
mon  iniquité  et  purifiez-moi  de  mes  péchés,  ne 
me  rejetez  pas  de  devant  votre  face  et  n'ôtez 
pas  de  moi  votre  esprit  qui  sanctifie.  Créez, 
ô  mon  Dieu,  créez  en  moi  un  cœur  pur  !  Ainsi 
soit-il. 
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V,  PSAUME. 

DOMINE,  EXAUDI  ORATIONEM  MEAM.    (PS,  101.) 

Jveigneur,  écoutez  ma  prière,  et  que  mes  cris 
^montent  jusqu'à  vous! 

Ne  détournez  pas  votre  visage  de  dessus  de  moi; 
et  en  quelque  temps  que  je  sois,  dans  l'affliction, 
prêtez  l'oreille  à  ma  voix. 

En  quelque  jour  que  je  vous  invoque,  hâtez-vous 
de  m 'exaucer. 

Car  mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée, 
et  mes  os  se  sont  sèches  comme  du  bois  à  demi  con- 
sumé par  le  feu. 

Semblable  à  l'herbe  fauchée,  je  suis  tombé  dans 
une  extrême  langueur,  parce  que  j'ai  oublié  de  prendre 
la  nourriture. 

A  force  de  gémir  et  de  soupirer,  mes  os  tiennent 
à  ma  peau. 

Je  suis  devenu  semblable  au  pélican  des  déserts, 
et  au  hibou  qui  n'habite  que  les  lieux  solitaires. 

Je  passe  la  nuit  sans  dormir;  et  je  me  trouve 
comme  un  passereau  qui  est  tout  seul  sur  un  toit. 

Tous  les  jours  mes  ennemis  me  couvrent  d'op- 
probre; et  ceux  qui  autrefois  me  comblaient  de  lou- 
anges me  chargent  à  présent  d'imprécations. 

Je  mange  la  cendre  comme  le  pain,  et  ce  que 
je  bois  est  arrosé  de  mes  larmes. 

Je  sens  le  poids  de  votre  colère  et  de  votre  in- 
dignation ;  car  après  m 'avoir  élevé  vous  m'avez 
renversé. 

Mes  jours  se  sont  écoulés  comme  l'ombre  ;  et  je 
suis  devenu  sec  comme  l'herbe. 

Pour  vous,  Seigneur,  vous  demeurez  éternelle- 
ment ;  et  la  mémoire  de  votre  nom  passera  de  siècle 
en  siècle. 

Vous  paraîtrez  enfin,  et  vous  aurez  pitié  de  Sion, 
puisque  le  temps  est  venu  d'avoir  compassion  d'elle, 
ce  temps  que  vous  avez  marqué  vous-même. 
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Car  les  pierres  de  Sion  sont  chères  à  vos  ser- 
viteurs, et  ils  s'attendrissent  snr  ses  ruines. 

Les  nations  craindront  votre  nom,  Seigneur,  et 
tous  les  rois  de  la  terre  publieront  votre  gloire. 

Lorsque  vous  aurez  rebâti  Sion,  et  que  vous  y 
aurez  fait  éclater  puissance. 

Le  Seigneur  a  tourné  ses  regards  sur  la  prière  des 
humbles,  et  il  n'a  pas  méprisé  leurs  demandes. 

Vos  merveilles,  ô  mon  Dieu,  passeront  jusque 
aux  races  futures,  et  la  postérité  la  plus  éloignée  en 
rendra  gloire  à  votre  nom. 

Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  de  son  sanctuaire  ; 
il  a  daigné  jeter  les  yeux  sur  la  terre; 

Pour  écouter  les  gémissements  des  captifs;  pour 
tirer  des  liens  ceux  qui  étaient  condamnés  à  la  mort  ; 

Afin  qu'ils  célèbrent  son  nom  dans  Sion,  et  qu'ils 
chantent  ses  louanges  dans  Jérusalem. 

Lorsque  les  peuples  et  les  rois  se  réuniront  dans 
son  enseinte  pour  servir  le  Seigneur. 

Dans  l'attente  de  vos  jugements,  ô  mon  Dieu, 
votre  serviteur  vous  a  dit:  apprenez-moi  le  peu  d3 
jours  qui  me  restent. 

Ne  me  retirez  pas  du  monde  au  milieu  de  ma  course  ; 
vos  années  dureront  dans  la  suite  de  tous  les  âges. 

Seigneur,  vous  avez  créé  la  terre  au  commen- 
cement du  monde;  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de 
vos  mains. 

Ils  périront  ;  mais  vous  demeurerez. 

Ils  vieilliront  comme  un  vêtement,  et  vous  leur 
ferez  changer  de  forme  comme  à  un  manteau. 

Pour  vous,  vous  serez  toujours  le  même,  et  vos 
années  ne  finiront  pas. 

Les  enfans  de  vos  serviteurs  auront  enfin  une 
habitation  stable;  et  leur  postérité  subsistera  toujours 
en  votre  présence. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit,  à  pré- 
sent et  toujours,  comme  dès  le  commencement,  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE  CONTRE  L'INTEMPÉRANCE. 

Malheureux  que  je  suis,  je  vous  ai  aban- 
donné, ô  mon  Dieu,  vous  qui  êtes  la  source 
d'eau  vive,  et  j'ai  essayé  de  me  creuser  dans 
les  plaisirs  terrestres  et  grossiers  des  réservoirs 
d'eau  qui  n'ont  pu  étancher  ma  soif.  J'ai  né- 
gligé de  manger  le  pain  qui  est  le  soutien  de 
la  vie,  qui  contient  en  lui  toutes  les  douceurs 
|  et  toutes  les  délices  des  mets  les  plus  suaves  ; 
j  j'ai  essayé  d'apaiser  ma  faim  avec  la  nourriture 
'    des  animaux  immondes. 

Autrefois,  Seigneur,  votre  colère  éclata  dans 
le  désert  sur  les  enfans  d'Israël ,  parce  qu'ils 
se  laissaient  aller  à  l'intempérance,  tandis  que 
moi,  vous  m'avez  épargné  jusqu'ici,  bien  que 
j'en  sois  venu  quelquefois  à  effacer  en  moi 
votre  image  par  les  excès  et  à  me  rendre  sem- 
I  blable  aux  animaux  sans  raison.  Puissé-je 
à  l'avenir,  ô  mon  Dieu,  manger  comme  David 
le  pain  du  repentir  et  mêler  mes  larmes  à  ma 
boisson!  Que  mon  aliment  soit  désormais  de 
faire  en  toutes  choses  votre  sainte  volonté,  afin 
qu'un  jour,  vous  daigniez  m'abreuver  du  tor- 
rent de  vos  délices.  Ainsi  soit-il. 

VI.  PSAUME. 

DE  PROFUNDIS  CLAMAVI.   (PS.  129.) 

j|u  fond  de  Fabîme,  Seigneur,  je  pousse  des  cris 
vers  vous;  Seigneur,  écoutez  ma  voix. 
Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  voix  de 
ma  prière. 
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Si  vous  tenez  un  compte  exact  des  iniquités ,  à 
mon  Dieu,  qui  pourra,  Seigneur,  subsister  devant 
vous  ? 

Mais  vous  êtes  plein  de  miséricorde;  et  j'espère 
en  vous,  Seigneur,  à  cause  de  votre  loi. 

Mon  âme  attend  l'effet  de  vos  promesses;  mon 
âme  a  mis  toute  sa  confiance  dans  le  Seigneur. 

Que  depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  Israël  espère 
au  Seigneur! 

Car  le  Seigneur  est  rempli  de  bonté;  et  la  ré- 
demption qu'il  nous  a  préparée  est  abondante. 

C'est  lui  qui  rachètera  Israël  de  toutes  ses  ini- 
quités. 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit;  à  pré- 
sent et  toujours  comme  dès  le  commencement  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-iî. 

PRIÈRE  CONTRE  L'ENVIE. 

A  dieu,  qui  avez  tant  aimé  le  monde  que  vous 
^avez  donné  votre  Fils  unique  ;  afin  qu'aucun 
de  ceux  qui  croient  en  lui  ne  périsse  et  que 
tous  arrivent  à  la  vie  éternelle  ;  vous  qui  faites 
lever  votre  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants, 
qui  faites  tomber  la  pluie  sur  les  justes  et  sur 
les  pécheurs,  me  pardonnerez-vous,  si  je  me 
laisse  tourmenter  par  l'aiguillon  de  l'envie  et 
dessécher  par  la  jalousie?  Moi  qui  désire  ar- 
demment réussir  dans  mes  entreprises,  ne  suis-je 
pas  injuste  de  m' attrister  de  la  prospérité  de 
mon  prochain?  0  malice  humaine ,  ô  poison 
infernal  de  l'envie  !  Père  bien-aimé,  pardonnez- 
moi  ce  en  quoi  je  vous  ai  offensé  sur  ce  point. 
Votre  miséricorde  est  si  grande ,  ô  mon  Dieu, 
votre  charité  si  parfaite,  que  je  vous  demande 
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comme  une  grâce  de  choix ,  une  grande  largeur 
d'âme.,  une  pitié  compatissante ,  un  amour  dé- 
voué du  prochain ,  qui  soit  inspiré  et  maintenu 
par  une  charité  à  toute  épreuve.  Ainsi  soit-il. 

VII.  PSAUME. 

DOMINE,  EXAUDI  ORATIONEM  MEAM.    (Ps.  142.) 

Qeigneur,  écoutez  ma  prière;  prêtez  l'oreille  à  mon 
^humble  demande  selon  votre  promesse:  exaucez- 
moi  dans  votre  justice. 

Mais  n'entrez  point  en  jugement  avec  votre  ser- 
viteur; parce  que  nul  homme  vivant  ne  sera  trouvé 
innocent  devant  vous. 

I/ennemi  me  poursuit  pour  m'ôter  la  vie  :  déjà 
il  m'a  renversé  par  terre. 

Il  m'a  obligé  de  demeurer  dans  des  lieux  obs- 
curs, comme  ceux  qui  sont  morts  depuis  longtemps; 
mon  esprit  est  dans  la  détresse,  et  mon  cœur  est 
saisi  de  trouble  et  d'effroi. 

Je  me  rappelle  le  souvenir  des  jours  anciens;  je 
repasse  dans  mon  esprit  toutes  vos  merveilles  :  je 
médite  sur  les  œuvres  de  votre  puissance. 

J'élève  les  mains  vers  vous,  et  mon  âme  vous 
attend,  comme  une  terre  sèche  attend  la  pluie. 

Seigneur,  hâtez -vous  de  m'exaucer,  car  mon 
esprit  tombe  dans  la  défaillance. 

Ne  détournez  pas  de  moi  votre  visage  ;  autrement 
je  deviendrais  semblable  à  ceux  qui  descendent  dans 
le  tombeau. 

Faites-moi  entendre  dès  le  matin  la  voix  de  votre 
miséricorde,  parce  que  j'ai  mis  en  vous  mon  espérance. 

Faites-moi  connaître  la  voie  par  laquelle  je  dois 
marcher,  parce  que  je  tiens  mon  âme  élevée  vers  vous. 

Délivrez-moi  de  mes  ennemis,  Seigneur,  puisque 
j'ai  recours  à  vous  :  enseignez-moi  à  faire  votre  vo- 
lonté, car  vous  êtes  mon  Dieu. 
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Que  votre  esprit  plein  de  bonté  me  conduise  par 
un  chemin  droit:  Seigneur,  faites-moi  vivre  selon 
les  règles  de  votre  justice  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

Tirez  mon  âme  de  l'affliction  ;  et  que  votre  bonté 
pour  moi  ôte  à  mes  ennemis  le  pouvoir  et  la  vo- 
lonté de  me  nuire. 

Confondez  les  desseins  de  tous  ceux  qui  affligent 
mon  âme,  parce  que  je  suis  votre  serviteur. 

Gloire  au  Père,  au  Flis  et  au  Saint-Esprit  etc. 

PRIÈRE  CONTRE   i/ INDIFFÉRENCE   ET  LA 
PARESSE  SPIRITUELLE. 

A  mon  Dieu,  quand  donc  commencerai -je  à 
^vous  aimer  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon 
âme  et  de  toutes  mes  forces,  comme  c'est  mon 
devoir  de  le  faire?  Vous  m'avez  aimé  d'un 
amour  infini,  et  vous  avez  contracté  avec  moi 
une  éternelle  alliance  ;  en  retour  de  ces  bien- 
faits mon  âme  languit  dans  l'indifférence.  Mal- 
heur à  moi,  ô  mon  Dieu,  qui  ai  jusqu'ici  été  si 
tiède  à  votre  service  î  Ne  dois-je  pas  craindre 
que  vous  ne  me  preniez  en  dégoût  et  que  vous  me 
rejetiez  de  votre  bouche?  Cependant,  ô  mon 
Dieu,  épargnez-moi,  n'entrez  point  en  jugement 
avec  votre  serviteur,  car  aucun  de  ceux  qui 
vivent  ne  sera  juste  devant  votre  face;  j'étends 
mes  bras  vers  vous  ;  mon  âme  soupire  après 
vous  comme  une  terre  aride  après  la  rosée. 
Exaucez  promptement  ma  prière ,  ô  mon  Dieu, 
car  mon  esprit  défaille.  Que  vos  inspirations  j 
me  conduisent  sur  le  droit  chemin  et  que  votre 
force  me  fasse  agir  pour  votre  saint  nom  î  A. 


CHAPITRE  SIXIEME. 
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INSTRUCTION. 

{Tirée  des  écrits  de  saint  Alphonse  de  liguori.) 

i  e  Sacrement  de  l'autel  est,  entre  tous 
1  les  autres,  le  plus  saint,  le  plus  ex- 
cellent et  le  principal.  Les  autres 
'  Sacremens  renferment  les  grâces  et 
Mes  dons  de  Dieu,  le  très-saint  Sacre- 
'  ment  de  l'Autel  renferme  Dieu  même 
l'auteur  de  toutes  les  grâces.  Voilà  pour- 
quoi le  docteur  angélique  S.  Thomas 
Lquin  dit  :  les  autres  sacremens  sont  insti- 
is  par  Jésus  Christ  pour  rendre  les  hommes 
^propres  à  la  réception  ou  à  la  distribution 
de  ce  très -saint  Sacrement  qui  est  le  complément 
de  la  vie  spirituelle  ;  puisque  c'est  de  ce  saint  Sacre- 
ment que  provient  toute  la  perfection  de  nos  âmes. 
En  effet  toute  la  perfection  de  l'homme  consiste  dans 
l'union  avec  Dieu  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  moyen  plus 
efficace  de  nous  unir  à  Dieu  que  la  sainte  Com- 
munion par  laquelle  l'âme  devient  une  même  chose 
avec  Jésus  Christ,  comme  il  le  témoigne  lui-même, 
disant:  «quiconque  mange  ma  chair  et  boit  mon 
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sang,  demeure  en  moi  et  moi  en  lui.»  (S.  Jean,  6. 
y,  57.) 

Le  principal  effet  de  ce  très-saint  Sacrement  est 
de  conserver  dans  l'homme  la  vie  de  la  grâce. 
Voilà  pourquoi  il  est  nommé  pain;  parce  que  de 
même  que  le  pain  matériel  conserve  la  vie  du  corps,  i 
ce  pain  céleste  conserve  la  vie  de  l'âme  qui  est  la 
grâce  de  Dieu. 

Il  est,  selon  la  sentence  du  concile  de  Trente,  le 
remède  le  plus  efficace,  pour  nous  délivrer  de  nos 
manquemens  journaliers  et  pour  nous  préserver  du 
péché  mortel.  {Trid.  Sess.  13,  2.) 

Avant  tout  la  sainte  Communion  nous  inspire 
l'amour  de  Dieu.    Jésus  Christ  nous  a  témoigné 
expressément  qu'il  n'est  venu  sur  la  terre  pour  au-  I 
cune  autre  raison,  sinon  pour  enflammer  nos  cœurs 
de  son  divin  amour.  «Je  suis  venu  apporter  le  feu 
sur  la  terre  et  que  désiré-je  sinon  qu'il  s'allume.» 
(S.  Luc,  12,  49.)  Qu'y  a-t-il  maintenant  sur  la  terre 
qui  pourrait  enflammer  plus  le  cœur  de  l'homme  du  ii 
feu  du  divin  amour,  que  le  saint  Sacrement  de  l'Au- 
tel  où  le  divin  Rédempteur  se  donne  tout  entier  à  { 
nous?  Voilà  pourquoi  le  saint  concile  de  Trente  nous  S 
enseigne  aussi  que  dans  ce  Sacrement  notre  Sauveur  j) 
a  répandu  tous  les  trésors  de  son  amour  envers  nous,   ,  ! 
(Sess  13,  2.)  Les  hommes  par  conséquent  ne  de-  | 
vraient  rien  désirer  plus  que  de  recevoir  Jésus  Christ  \ 
dans  la  sainte  Communion  aussi  souvent  qu'il  leur  ï 
est  possible. 

Il  est  reconnu  que  les  premiers  chrétiens,  comme  !ji 
le  témoignes.  Luc.  s'approchaient  journellement  de  \ 
la  table  du  Seigneur.  Ils  persévéraient  aussi  tous  t 
les  jours  priant  dans  le  temple,  unis  de  cœur  et  il 
d'esprit  entre  eux,  et  rompant  le  pain  dans  les  mai-  AI 
sons.  (Act  2,  56.) 

Par  le  pain  les  fidèles  interprètes  de  l'Écriture  !| 
entendent  tous  ensemble  la  sainte  Communion.  De  | 
plus  la  sainte  Église  a  dans  le  concile  de  Trente  ma- 
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nifesté  le  désir  que  les  fidèles  qui  assistent  au  saint 
Sacrifice  de  la  Messe >  puissent  y  communier  chaque 
fois,  non  seulement  spirituellement  mais  en  effet. 

I     (Sess.  22,  6.)    11  est  reconnu  encore  que  les  plus 
grands  Saints  se  servaient  de  la  Communion  comme 

1    du  moyen  le  plus  efficace  pour  faire  de  grands  progrès 

j    dans  la  piété  et  la  vertu. 

Que  doit-on  donc  dire  à  ces  chrétiens  qui  ne 
répondent  pas  au  désir  de  Jésus  Christ  et  de  la 

I    Sainte-Eglise  et  qui  ne  veulent  pas  imiter  les  âmes 
saintes  ?  Hélas  !  —  Je  le  sais  ils  s'excusent  par  ce 

j    vain  prétexte  :  nous  ne  sommes  pas  dignes  de  nous 
approcher  si  souvent  de  la  table  du  Seigneur.  0 

J    mon  Dieu,  s'il  fallait  regarder  à  la  dignité,  qui  serait 

j    bien  véritablement  digne  de  communier? 

Nul  autre  que  Jésus  Christ  seul  eût  été  digne  de 
communier,  parce  que  Dieu  seul  est  digne  de  rece- 
voir un  Dieu.  Je  vous  dis  cependant,  chrétien,  mon 
frère,  que  plus  vous  vous  éloignerez  de  la  Commu- 
nion, plus  vous  deviendrez  indigne  de  la  recevoir; 
car  plus  vous  approcherez  rarement  de  la  table  du 
Seigneur,  plus  nombreuses  seront  vos  fautes,  le  re- 

I    mède  principal  pour  s'en  préserver  étant  la  sainte 
Communion. 

Mais  vous  me  répondrez  peut-être  :  Je  ne  sais  si 
je  suis  dans  la  grâce  de  Dieu,  voilà  pourquoi  je  ne 
me  hasarde  pas  d'aller  à  la  Communion.  Mais  dites- 
moi  :  que  désirez-vous  donc,  pour  savoir  si  vous 
êtes  dans  la  grâce  de  Dieu  ou  non?  Attendez- vous 
peut-être  qu'un  ange  vienne  du  ciel  pour  vous  le 
dire?  Ne  doit-il  pas  vous  suffire  que  votre  confesseur 
vous  permette  la  sainte  Communion?  Sachez  que 
lorsque  votre  confesseur  vous  le  permet,  vous  pouvez 
plus  vous  y  fier,  que  si  tous  les  anges  vous  le  disaient, 
puisque  Jésus  Christ  ne  nous  a  pas  donné  les  anges 
mais  les  prêtres  pour  nous  conduire  dans  les  voies 
du  salut. 

Mais  que  dira-t-on  de  moi,  continuez-vous,  si 
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Ton  me  voit  communier  si  souvent?  On  flîra  que 
je  manque  de  respect  au  Sacrement  et  que  je  le 
profane,,  ou  que  je  dépasse  toutes  bornes  par  mes 
exagérations.  —  Je  réponds  à  cela  :  communiez  aussi 
souvent  que  vous  pourrez  avec  le  consentement  de 
votre  confesseur  et  le  dessein  de  faire  des  progrès 
dans  la  vertu;  oui,  communiez  et  que  Ton  dise  de 
vous  tout  ce  que  Ton  voudra  !  Le  célèbre  Jean  d'Avila 
dit:  que  ceux-là  font  l'office  du  démon,  qui  critiquent 
les  autres  parce  qu'ils  communient  souvent,  et  vous 
voudriez  être  assez  insensé  pour  les  écouter? 

Écoutez  au  contraire  ce  que  dit  S.  François  de 
Sales*  «Si  les  hommes  du  monde  vous  demandent 
pourquoi  vous  communiez  si  souvent,  répondez  leur  : 
deux  sortes  de  personnes  doivent  communier  sou- 
vent, savoir  les  parfaites  et  les  imparfaites  :  les  par- 
faites pour  qu'elles  se  maintiennent  dans  la  perfec- 
tion ;  les  imparfaites  pour  qu'elles  arrivent  à  la  per- 
fection. Les  forts,  pour  qu'ils  ne  deviennent  pas 
faibles;  et  les  faibles,  pour  qu'ils  deviennent  forts. 
Les  malades  pour  devenir  saints  et  les  saints  pour 
ne  pas  devenir  malades.  Et  pour  ce  qui  vous  re- 
garde, vous  devez,  comme  étant  imparfait,  malade 
et  faible,  communier  souvent.» 

0  mon  Dieu,  à  quoi  bon  tous  les  vains  subter- 
fuges et  toutes  les  excuses?  Dites  la  vérité;  et  dites- 
la  sincèrement:  —  La  raison  pour  laquelle  vous  ne 
voulez  pas  aller  souvent  à  la  sainte  Communion, 
c'est  parce  qu'alors  vous  devriez  quitter  les  vanités 
et  les  plaisirs  du  monde;  la  raison  pour  laquelle 
vous  n'aimez  pas  cette  nourriture  des  Anges,  c'est 
parce  que  vous  aimez  encore  les  créatures  avec  une 
inclination  désordonnée;  la  raison  pour  laquelle  vous 
n'osez  pas  recevoir  souvent  Jésus  -  Christ .  c'est  que 
vous  redoutez  les  reproches  que  Jésus-Christ,  votre 
Rédempteur  vous  ferait  sur  votre  manière  de  vivre 
relâchée  et  criminelle  peut-être,  si  vous  le  receviez 
plus  souvent  dans  le  très-saint  Sacrement.  Mais 
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j     prenez  bien  garde  que  votre  coupable  tiédeur  ne  vous 

S  précipite  éternellement  dans  la  perdition.  Ne  crai- 
gnez pas  d'avoir  à  vous  reprocher  sur  votre  lit  de 
mort  les  communions  que  vous  aurez  faites  avec  la 
dévotion  requise;  mais  craignez  qu'alors  vous  ne 
vous  repentiez,  hélas  ;  mais  trop  tard,  de  vous  être 
privé  de  tant  de  grâces  que  vous  auriez  pu  obtenir 

!     par  la  fréquentation  de  la  sainte  Communion. 

Communiez  donc  souvent,  âme  fidèle,  oui,  aussi 
souvent  que  votre  confesseur  vous  le  permettra  !  Au 
moins  ne  négligez  jamais  de  recevoir  la  sainte  Com- 

|  munion  aux  grandes  fêtes  de  Notre  Seigneur  et  de 
la  sainte  Vierge. 

Vivez  cependant  de  manière  à  pouvoir  commu- 

j  nier  tous  les  jours,  c'est  ce  que  nous  enseigne  S, 
Augustin,  c'est  ce  que  désire  la  Sainte  Église. 

DE  LA   PRÉPARATION   A  LA  SAINTE  COMMUNION. 

T  orsou'on  veut  s'approcher  de  la  table  du  Seigneur, 
^on  doit: 

1.  Être  en  état  de  grâce.  Malheur  à  celui  qui 
I  oserait  avec  la  conscience  souillée  d'un  péché  mortel, 
s'approcher  de  la  Table  sainte.  Un  chrétien  criminel 
à  ce  point  commettrait  à  l'exemple  du  traître  Judas 
un  horrible  sacrilège;  car  il  est  écrit  de  ce  mal- 
heureux :  qu'à  peine  eût-il  mangé  c'est-à-dire,  com- 
munié indignement,  Satan  entra  en  lui. 

Voilà  pourquoi  S.  Paul  nous  avertit  par  ces 
terribles  paroles  :  «que  l'homme  donc  s'éprouve  soi- 
même,  et  qu'après  cela  il  mange  de  ce  pain  et  boive 
de  ce  calice;  car  quiconque  en  mange  et  en  boit 
indignement,  mange  et  boit  sa  propre  condamnation, 
ne  faisant  point  le  discernement  (qu'il  doit)  du  corps 
du  Seigneur.»  (I.  Cor.  11,  28.) 

Cela  veut  dire  que  quiconque  communie  indi- 
gnement, fait  le  plus  criminel  abus  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus  Christ,  se  rendant  coupable  de  déi- 
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cide  à  l'exemple  des  Juifs  qui  ont  fait  mourir  Jésus 
Christ. 

2.  On  doit  vivre  avec  son  prochain  en  paix  et 
union  chrétienne.  Communion  veut  diie  réunion, 
c'est-à-dire,  parfaite  union  et  amour  fraternel  de 
tous  les  fidèles  en  Jésus  Christ 

Jésus  Christ  nous  enseigne  de  ne  pas  porter  notre 
offrande  à  l'autel  si  nous  nous  souvenons  que  notre 
prochain  a  quelque  chose  contre  nous;  à  combien 
plus  forte  raison  donc  il  nous  est  interdit  de  nous 
approcher  de  la  table  du  Seigneur,  lorsque  nous- 
mêmes  portons  dans  le  cœur  une  inimitié  contre 
notre  frère.  Nous  devons  donc  d'abord  nous  récon- 
cilier avec  notre  ennemi. 

3.  La  veille  du  jour  de  la  sainte  Communion, 
il  convient  de  s'y  préparer  par  des  prières  ferventes, 
par  la  lecture  d'un  livre  pieux. .  etc.,  et  de  s'abstenir 
par  respect  pour  le  très-saint  Sacrement  de  toute  ré- 
jouissance qui  pourrait  distraire  et  dissiper. 

4.  On  doit  recevoir  à  jeun  le  corps  de  Jésus 
Christ,  c'est-à-dire  que  depuis  minuit  on  ne  doit  avoir 
ni  rien  mangé  ni  rien  bu.  Cependant  les  malades 
qui  doivent  recevoir  le  saint  Sacrement  comme  via- 
tique, sont  exceptés  de  cette  règle. 

5.  On  doit  se  présenter  à  la  table  du  Seigneur 
avec  recueillement  et  respect,  étant  vêtu  sans  vaines 
parures  et  ajustements  recherchés. 

PRATIQUES  DE  DÉVOTION  AVANT  LA 
SAINTE  COMMUNION. 

ï.    ACTE  DE  FOI. 

Préparez-vous  à  recevoir  Jésus,  d'abord  par  la  foi 
en  lui  disant  : 

Il  est  donc  vrai,  mon  Rédempteur  bien-aimé, 
que  dans  peu  d'instans  vous  devez  venir  en 
moi?  ô  Dieu  caché  et  méconnu  de  la  plupart 
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I    des  hommes,  je  vous  crois,  je  vous  confesse 
et  je  vous  adore  dans  le  très-saint  Sacrement, 
comme  mon  Seigneur  et  mon  Sauveur  ;  et,  pour 
j    confesser  cette  vérité,  je  donnerais  volontiers  ma 
jj    vie.  Vous  venez  pour  m'enrichir  de  vos  grâces  et 
j    vous  unir  tout  à  moi  ;  quelle  confiance  ne  dois-je 
pas  avoir  dans  une  visite  aussi  bienveillante? 

IL    ACTE  DE  CONFIANCE. 

Mon  âme,  dilatez  vos  sentimens;  Jésus  va  vous 
combler  de  biens  ;  car  il  vous  aime  beaucoup. 
I  Espérez  donc  de  grandes  grâces  d'un  si  bon 
j  maître  que  l'amour  pousse  à  venir  à  vous  tout 
plein  d'amour.  Oui,  ô  mon  Jésus,  mon  espé- 
rance, j'attends  de  votre  bonté,  qu'en  vous 
donnant  vous-même  à  moi  ce  matin,  vous  al- 
lumerez dans  mon  pauvre  cœur  la  belle  flamme 
de  votre  pur  amour,  et  un  vrai  désir  de  vous 
plaire,  afin  que  dorénavant  je  ne  veuille  autre 
chose  que  ce  que  vous  voulez. 

III.    ACTE  D'AMOUR. 

A  dieu,  le  seul  véritable  et  l'unique  amour  de 
^mon  âme,  que  pouviez-vous  faire  de  plus  pour 
que  je  vous  aimasse?  Il  ne  vous  a  pas  suffi,  Sei- 
gneur, de  mourir  pour  moi  ;  vous  avez  encore 
voulu  instituer  ce  grand  Sacrement  pour  vous 
donner  tout  à  moi,  et  ainsi  vous  unir  étroite- 
ment et  cœur  à  cœur  a  une  créature  aussi  viîe 
et  aussi  ingrate  que  je  le  suis.  0  amour  im- 
mense, amour  incompréhensible,  amour  in- 
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fini  !  un  Dieu  veut  se  donner  tout  à  moi  !  Mon 
âme,  le  croyez-vous?  Eh!  que  faites  -  vous, 
que  dites  -  vous  donc  ?  ô  Dieu  !  ô  Dieu  !  ô 
aimable,  ô  doux  et  unique  objet  digne  de 
tous  les  amours,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  je  vous  aime  par  dessus  toute  chose,  je 
vous  aime  plus  que  moi-même ,  plus  que  ma 
vie.  Ah  !  que  ne  puis-je  vous  voir  aimé  de  tous  , 
les  hommes,  chéri  de  tous  les  cœurs,  autant 
que  vous  le  méritez?  Je  vous  aime  ô  Dieu  très- 
aimable,  et  dans  mon  amour  j'unis  mon  pauvre 
cœur  aux  cœurs  des  Séraphins,  au  cœur  de  la 
très-sainte  Vierge  Marie,  aux  cœurs  de  tous  les 
Saints  qui  vous  ont  le  plus  aimé  ;  et  je  vous 
aime  uniquement  parce  que  vous  en  êtes  digne 
et  pour  vous  plaire;  sortez  de  mon  cœur,  af- 
fections terrestres ,  vous  qui  n'êtes  point  pour 
Dieu  ;  Mère  du  bel  amour ,  très-sainte  Marie, 
aidez-moi  à  aimer  ce  Dieu ,  que  vous  désirez 
tant  de  voir  aimé. 

• 

IV.     ACTE  D'HUMILITÉ. 

Ainsi  donc,  ô  mon  âme,  vous  allez  vous  nour- 
rir de  la  chair  sacrée  de  Jésus  Christ  !  En 
êtes  vous  digne?  Qui  suis-je,  ô  mon  Dieu,  et 
qui  êtes-vous?  Je  reconnais,  Seigneur,  toute 
Votre  Majesté  et  toute  ma  misère  ;  j'ai  honte  de 
paraître  devant  vous.  Je  voudrais  m'éloigner  I 
de  vous  par  respect,  mais  si  je  m'éloigne  de  I 
vous,  ô  ma  vie,  où  irai-je,  à  qui  aurai-je  re- 
cours?  Et  que  deviendrai-je?  oh  non,  je  ne 
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m'éloignerai  pas,  je  veux,  au  contraire,  m'en 
rapprocher  toujours  davantage.  Je  viens  vous 
recevoir  ce  matin ,  humilié  et  confus  de  mes 
défauts  ,  mais  tout  rempli  de  confiance  en  votre 
bonté  et  en  votre  amour  pour  moi 

V.    ACTE  DE  DOULEUR. 

(Combien  je  regrette,  ô  Dieu  de  mon  âme,  de 
'ne  pas  vous  avoir  aimé  par  le  passé,  et  au 
lieu  de  vous  aimer,  d'avoir  tant  offensé  et  af- 
fligé votre  infinie  bonté,  pour  satisfaire  mes 
mauvais  penchans.  Je  déteste  les  offenses  que 
je  vous  ai  faites,  soit  graves  soit  légères,  je  les 
déteste  plus  que  tout  autre  mal,  parce  que  je 
vous  ai  offensé,  vous,  qui  êtes  la  bonté  infinie. 
J'espère  que  vous  m'avez  déjà  pardonné,  mais 
si  vous  ne  l'avez  point  encore  fait,  pardonnez- 
moi  avant  que  je  vous  reçoive.  Lavez  et  puri- 
fiez cette  âme  où  dans  peu  d'instans  vous  voulez 
venir  habiter. 

VI.    ACTE  DE  DÉSIR. 

Courage,  ô  mon  âme,  voici  Fheure  fortunée  où 
Jésus  doit  venir  dans  votre  pauvre  demeure. 
Voici  le  Roi  du  ciel,  votre  Rédempteur  et  votre 
Dieu,  qui  déjà  vient  à  vous;  préparez-vous  à 
le  recevoir  avec  amour  ;  appelez-le  de  vos  dé- 
sirs ;  dites-lui:  venez,  ô  mon  Jésus,  venez  à 
mon  âme,  qui  soupire  après  vous.  Avant  que 
vous  ne  vous  donniez  à  moi,  je  veux  vous 
donner  et  je  vous  donne  mon  misérable  cœur; 
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acceptez-le,  Seigneur,  et  hâtez-vous  d'en  pren- 
dre possession. 

Venez,  ô  mon  Dieu,  venez  promptement 
et  sans  tarder.  Mon  bien  unique  et  infini,  mon 
trésor,  ma  vie,  mon  bonheur,  mon  amour,  mon 
tout;  je  voudrais  vous  recevoir  animé  de  cet 
amour  avec  lequel  vous  ont  reçu  les  âmes  les 
plus  saintes  et  les  plus  aimantes,  et  en  parti- 
culier la  très-sainte  Vierge  Marie.  J'unis  ma 
communion  à  leurs  communions. 

Très-sainte  Vierge  Marie ,  ma  mère ,  voici 
que  je  m'approche  pour  recevoir  votre  Fils.  Je 
voudrais  avoir  votre  cœur  et  l'amour  que  vous 
aviez  en  communiant.  Donnez-moi,  ce  matin, 
votre  Jésus,  comme  vous  le  donnâtes  aux  pas- 
teurs et  aux  saints  Mages.  C'est  de  vos  mains 
si  pures  que  je  veux  le  recevoir.  Dites-lui  que 
je  suis  votre  serviteur  dévoué,  et  ainsi  il  me 
regardera  d'un  œil  plus  amoureux  et  m'unira 
plus  étroitement  à  lui  maintenant  qu'il  vient 
à  moi. 

Lorsque  le  prêtre  montre  la  très-sainte  Hostie 
dites  trois  fois  avec  lui  les  paroles  suivantes: 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous 
entriez  dans  ma  maison,  mais  dites  seulement 
une  parole  et  mon  âme  sera  guérie. 

Puis  levez  la  tète,  baissez  les  yeux  modestement, 
ouvrez  la  bouche,  avancez  un  peu  la  langue,  rece- 
vez-y, sans  mouvement  précipité,  le  très-saint  Sacre- 
ment, et  sans  vous  servir  des  dents,  n'avalez  la 
sainte  Hostie  qu'à  l'aide  de  la  langue. 
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ACTES  APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION. 

Il  n'y  a  pas  d'oraison  plus  agréable  à  Dieu,  ni  plus 
Autile  aux  âmes  que  celle  qui  se  fait  dans  Faction 
de  grâce  après  la  Communion.  Jésus  Christ  notre 
Rédempteur  demeure  en  nous  aussi  longtemps  que 
les  saintes  Espèces  ne  sont  pas  consumées.  On  peut 
s'imaginer  alors  qu'on  entend  de  la  bouche  même 
de  Jésus  Christ  les  paroles  qu'il  adressait  à  ses  dis- 
ciples :   Vous  ne  m'avez  pas  toujours  avec  vous. 

Il  n'est  pas  bien  de  se  mettre  aussitôt  à  lire 
après  la  Communion;  il  vaut  mieux  employer  au 
moins  quelque  temps  en  saintes  aspirations  et  en 
soupirs  d'amour,  et  parler  soi-même  affectueusement 
et  avec  confiance  à  Jésus  Christ  qui  est  lui-même 
présent  dans  nos  cœurs  comme  Dieu  et  comme 
homme. 

Oh  !  quels  trésors  de  grâces  une  âme  dévote  ne 
peut-elle  pas  recevoir,  si  elle  s'entretient  avec  Jésus, 
après  la  Communion  au  moins  pendant  une  demi- 
heure  ! 

L'âme  pieuse  doit  penser  souvent  le  reste  du  jour 
où  elle  a  communié  à  l'hôte  divin  qu'elle  a  reçu 
le  matin. 

ACTE  DE  FOI. 

0 bonté  infinie!  ô  miséricorde  infinie!  ô 
amour  infini  !  un  Dieu  vient  pour  s'unir  à 
moi  et  se  donner  tout  à  moi  ;  mon  âme,  mainte- 
nant que  vous  êtes  étroitement  unie  à  Jésus,  que 
faites-vous?  ne  lui  dites-vous  rien?  ne  parlez- 
vous  pas  à  votre  Dieu  qui  est  avec  vous  ?  allons  ! 
ranimez  votre  foi  de  nouveau ,  pensez  que  les 
anges  vous  entourent,  adorant  leur  Dieu  qui 
est  dans  votre  cœur;  adorez  avec  eux  votre 
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Seigneur  au  dedans  de  vous.  Recueillez-vous 
en  vous-même  ;  bannissez  toute  autre  pensée, 
réunissez  toutes  vos  affections,  embrassez  étroi- 
tement votre  Dieu  et  dites-lui  : 

ACTE  DE  BON  ACCUEIL. 

A  mon  Jésus  !  mon  amour,  mon  bien  infini, 
^mon  tout,  soyez  présentement  le  bien-venu 
dans  la  pauvre  maison  de  mon  âme. 

Je  vous  remercie,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite  ce  matin,  en 
venant  habiter  dans  mon  âme  ;  pour  moi  je  vou- 
drais vous  remercier  d'une  manière  digne  de 
vous  et  de  la  faveur  insigne  que  j'ai  reçue.  Mais 
que  dis-je?  Quel  digne  remerciement  puis-je 
vous  faire,  misérable  que  je  suis. 

ACTE  D'OFFRANDE. 

Je  vous  consacre  ce  matin  et  vous  immole, 
mon  très-doux  Sauveur,  tout  ce  que  j'ai,  tout 
ce  que  je  suis,  mes  sens,  mes  pensées,  mes 
affections,  mes  désirs,  mes  goûts,  mes  incli- 
nations, ma  liberté;  en  un  mot,  je  remets  en 
vos  mains  mon  corps  et  mon  âme  ! 

Venez,  ô  feu  brûlant,  ô  amour  divin,  et 
consumez  en  moi  tout  ce  qui  est  de  moi,  et  qui 
ne  plaît  pas  à  vos  yeux  très-purs,  afin  que  do- 
rénavant je  sois  tout  à  vous,  je  ne  vive  que  pour 
accomplir  vos  préceptes  et  vos  conseils,  et 
même  vos  saints  désirs  et  votre  bon  plaisir. 
Ainsi  soit-il. 
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ACTE  DE  DEMANDE. 

Que  faites-vous,  mon  âme?  Le  temps  présent 
n'est  point  un  temps  à  perdre,  c'est  un  temps 
précieux  où  vous  pouvez  obtenir  toutes  les 
grâces  en  les  demandant ,  ne  voyez  vous  pas 
comment  le  Père  éternel  vous  regarde  avec  bien- 
veillance, tandis  que  vous  avez  en  vous  son  Fils 
bien-aimé,  le  plus  cher  objet  de  son  amour? 

N'entendez -vous  pas  Jésus  lui-même  qui 
vous  dit:  que  voulez-vous  que  je  vous  fasse? 
âme  chérie,  parlez,  que  voulez-vous  de  moi  ? 
je  suis  venu  exprès  pour  vous  enrichir  et  vous 
satisfaire;  demandez  avec  confiance,  et  vous 
obtiendrez  tout. 

Arrêtez-vous  ici  à  demander  à  Jésus  quelque  grâce 
particulière  pour  vous  ou  pour  le  prochain.  N'oubliez 
pas  les  pécheurs  et  les  âmes  du  purgatoire. 

Père  éternel!  Jésus  Christ  votre  Fils  nous 
a  dit:  en  vérité,  en  vérité,  tout  ce  que  vous 
demanderez  à  mon  Père  en  mon  nom,  il  vous 
l'accordera.  (S.  Jean  16»)  Par  votre  amour  pour 
ce  Fils  que  je  porte  dans  mon  sein,  exaucez- 
moi  et  accordez-moi  ce  que  je  vous  demande. 

Doux  objets  de  mon  amour,  Jésus  et  Marie, 
que  je  souffre  pour  vous,  que  je  meure  pour 
vous,  que  je  sois  tout  à  vous  et  plus  du  tout 
à  moi.   {Cant.  III.  11.) 

Soit  loué  et  exalté  à  jamais  le  très -saint 
Sacrement  î 

Soit  bénie  la  sainte  et  immaculée  Conception 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  I 
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DE  LA  COMMUNION  SPIRITUELLE. 

T  a  communion  spirituelle  qui  de  nos  jours  est  mal- 
heureusement tant  négligée  parmi  les  chrétiens, 
est  un  si  excellent  trésor  de  dévotion  que,  selon 
Fopinion  de  plusieurs  saints,  elle  peut  en  quelque 
manière,  lorsqu'elle  est  bien  faite,  produire  dans 
l'âme  les  mêmes  grâces  que  la  réception  réelle  du 
très-saint  Sacrement,  surtout  quand  on  est  empêché 
de  communier  réellement. 

Donc  pour  faire  la  sainte  Communion  spirituelle- 
ment, il  n'est  besoin  que  d'exciter  dans  son  cœur 
le  désir  le  plus  ardent  de  la  recevoir  réellement, 
s'il  était  possible.  Saint  Thomas  d'Aquin  enseigne: 
que  la  communion  spirituelle  consiste  dans  un  ardent 
désir  de  recevoir  Jésus  Christ  au  très-saint  Sacre- 
ment, et  dans  une  union  entière  d'amour  avec  lui 
comme  si  on  l'avait  reçu  réellement. 

Le  saint  concile  de  Trente  comble  la  communion, 
spirituelle  d'éloges  tout  particuliers,  il  excite  à  la 
faire  tous  les  fidèles,  surtout  pendant  la  sainte  Messe, 
s'ils  ne  communient  pas  réellement. 

Quiconque  veut  donc  recevoir  de  Dieu  de  grandes 
grâces,  ou  voudrait  recevoir  réellement  Jésus  Christ 
notre  très-aimable  Rédempteur,  mais  en  est  em- 
pêché; qu'il  fasse  souvent  la  communion  spirituelle. 
On  peut  la  faire  aussi  fréquemment  qu'on  veut,  à 
chaque  heure,  à  chaque  moment,  et  dans  tous  les 
lieux.  On  peut  la  faire,  sans  que  personne  s'en  a- 
perçoive,  sans  que  l'on  ait  besoin  d'être  à  jeun,  sans 
la  permission  du  confesseur. 

Il  faut  encore  remarquer  que  quiconque  se  trou- 
verait sciemment  dans  un  péché  mortel,  ferait  en  vain 
ce  saint  exerciee,  bien  plus  ce  serait  véritablement 
une  grande  profanation,  une  espèce  de  sacrilège,  s'il 
prétendait  dans  un  pareil  état  recevoir  spirituelle- 
ment Jésus  Christ.  Voilà  pourquoi  il  est  fort  à  con- 
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seiller  de  s'exciter  à  une  parfaite  contrition  de  ses 
péchés  avant  de  communier  spirituellement. 

Vous  causerez  aussi  une  jouissance  toute  spéciale 
à  Jésus  Christ  notre  très -aimable  Rédempteur  si 
vous  le  visitez  souvent  avec  dévotion  dans  les  lieux 
où  le  très-saint  Sacrement  se  trouve ,  c'est-à-dire 
J.  G.  sous  les  espèces  sacrées  du  pain. 

On  trouvera  ci-après  une  Visite  au  très-saint  Sa- 
crement de  l'Autel,  et  la  manière  de  faire  la  com- 
munion spirituelle  ;  toutes  deux  tirées  du  livre  géné- 
ralement estimé  :  Livre  de  prières  et  de  méditations 
tirées  de  saint  Alphonse-Marie  de  Liguori. 

VISITE  AU  TRÈS-SAINT  SACREMENT. 

C'est  une  chose  bien  douce  que  la  compagnie 
d'un  ami,  que  Ton  chérit:'  et  ne  nous  sera-t-il 
point  doux  de  nous  trouver  dans  cette  vallée  de 
larmes  avec  le  meilleur  ami  que  nous  ayons, 
qui  peut  nous  faire  toutes  sortes  de  bien ,  qui 
nous  aime  tendrement  et  qui  pour  cela  demeure 
constamment  avec  nous?  Voilà  que  dans  ce 
saint  Sacrement  de  l'autel,  nous  pouvons  nous 
entretenir  librement  avec  Jésus,  lui  ouvrir  notre 
cœur,  lui  exposer  nos  nécessités,  lui  demander 
ses  grâces;  en  un  mot  nous  pouvons  traiter 
avec  le  Roi  du  ciel  dans  ce  Sacrement  en  toute 
confiance  et  avec  la  plus  entière  familiarité. 
Joseph  fut  heureux  sans  doute,  quand  le  Sei- 
gneur par  sa  grâce  descendit  dans  sa  prison,  pour 
le  consoler,  comme  nous  l'apprend  l'Écriture. 
(Sap.  iO.)  Mais  nous  sommes  bien  plus  heu- 
reux que  Joseph,  nous  qui,  sur  cette  terre  de 
misères,  avons  continuellement  avec  nous  notre 
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Dieu  fait  homme  qui,  par  sa  présence  réelle, 
est  avec  nous  chaque  jour  de  notre  vie ,  plein 
de  tendresse  et  de  compassion  pour  nous. 
Quelle  consolation  pour  un  pauvre  prisonnier 
d'avoir  un  bon  ami  qui  lui  tienne  compagnie,  le 
console,  lui  donne  confiance,  le  secoure  et 
pense  à  le  délivrer  de  sa  misère,  voilà  Jésus 
notre  bon  ami  qui,  dans  ce  Sacrement  nous  en- 
courage par  ces  paroles  :  Voici  que  je  suis  avec 
vous  tous  les  jours;  me  voici,  dit-il,  tout  à  vous 
venu  exprès  du  ciel  dans  votre  prison,  pour  vous 
consoler,  vous  aider,  et  vous  délivrer.  Ac- 
cueillez-moi, demeurons  ensemble,  aîtachez- 
vous  à  moi;  ainsi  vous  ne  sentirez  pas  vos 
misères  ;  puis  vous  viendrez  avec  moi  dans  mon 
royaume  où  je  vous  rendrai  pleinement  heureux. 

ODieu!  ô  amour  incompréhensible!  Puisque 
vous  vous  montrez  si  bon  envers  nous  que  vous 
daignez  demeurer  sur  nos  autels,  afin  de  de- 
meurer parmi  nous  ;  je  me  propose  de  vous 
visiter  souvent,  je  veux  jouir  le  plus  possible 
de  votre  très-douce  présence,  qui  rend  heureux 
les  Saints  dans  le  paradis.  Ah  que  ne  puis-je 
rester  constamment  devant  vous  ,  pour  vous 
adorer  et  faire  des  actes  d'amour!  Réveillez 
mon  âme,  je  vous  en  conjure,  lorsque,  par 
tiédeur  ou  pour  des  affaires  du  monde,  elle 
néglige  de  vous  visiter.  Allumez  en  moi  un 
grand  désir  d'être  sans  cesse  auprès  de  vous, 
dans  ce  Sacrement.  0  Jésus,  mon  unique 
Amour,  que  ne  vous  ai-je  toujours  aimé,  que 
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n'ai -je  fait  tous  mes  efforts  pour  vous  plaire? 
je  me  console  en  pensant  qu'il  me  reste  encore 
du  temps  pour  le  faire ,  non-seulement  dans 
l'autre  vie,  mais  encore  en  celle-ci:  Oui,  je 
le  veux,  je  veux  vous  aimer  véritablement,  mon 
souverain  bien,  mon  amour,  mon  trésor,  mon 
tout,  je  veux  vous  aimer  de  toutes  mes  forces. 
Ainsi  soit-il. 

Oraison  jaculatoire.  Mon  Dieu,  aidez-moi 
à  vous  aimer. 

ACTE  POUR  LA  COMMUNION  SPIRITUELLE. 

Mon  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes  présent  dans 
^■Me  très-saint  Sacrement.  Je  vous  aime  par 
dessus  toutes  choses,  et  je  vous  désire  de  toute 
mon  âme,  puisque  je  ne  puis  maintenant  vous 
recevoir  sacramentellement,  venez  au  moins 
spirituellement  dans  mon  cœur.  Je  vous  em- 
brasse, comme  si  déjà  vous  y  étiez  venu,  je 
m'unis  entièrement  à  vous.  Ne  permettez  pas 
que  je  me  sépare  jamais  de  vous. 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 

PRIÈRES  ET  DÉVOTIONS  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


,  arie  a  enfanté  Jésus  Christ  notre 
,  Rédempteur,  elle  est  donc  véritable- 
ment mère  de  Dieu.  Réfléchissez 
^attentivement,  ô  chrétien,  à  cette 
'  seule  parole  :  Marie  est  Mère  de  Dieu.  — 
Dieu,  pouvait-il  bien  lui  donner  un  nom 
'pins  sublime  et  une  dignité  plus  élevée? 
)De  quels  yeux  donc  Jésus  Christ  ne  regar- 
I  dera-t-il  pas  un  jour  ceux  qui  n'auront  pas 
-  honoré  sa  très-sainte  Mère,  tandis  que  lui- 
même  il  lui  a  rendu  de  si  grands  honneurs!  Y 
a-t-il  bien  une  créature  qui  soit  aussi  aimée  de  Dieu 
que  Marie  et  vous  ne  voudriez  pas  aimer  celle  que 
Dieu  aime  tant! 

2.  Marie  est  notre  Espérance.  La  sainte  Église 
la  nomme  ainsi  lorsqu'elle  dit  :  je  vous  salue,  ô  vous 
qui  êtes  notre  espérance. 

Lorsqu'elle  demande  quelque  chose,  Dieu  ne  le 
lui  refuse  jamais,  parce  qu'elle  est  la  mère  de  son 
Fils.  Elle  non  plus  ne  nous  refusera  rien  parce 
qu'elle  est  notre  mère.  Jésus  nous  la  donna  pour 
mère  par  ces  paroles  :  Femme!  voilà  votre  fils!  Elle 
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est  la  plus  tendre,  la  plus  zélée,  la  plus  miséricor- 
dieuse et  la  plus  aimable  de  toutes  les  mères.  Êtes- 
vous  un  grand  pécheur  ?  ne  désespérez  pas  de  votre 
salut,  priez  Marie,  le  refuge  des  pécheurs,  et  vous 
ne  périrez  point  dans  les  flots  agités  de  la  mer  de 
cette  vie.  Voulez-vous  croître  dans  la  vertu  ?  priez 
Marie,  la  Reine  des  Saints,  et  elle  vous  obtiendra 
sûrement  par  ses  prières  une  plus  grande  perfection. 
Êtes-vous  affligé?  invoquez  Marie,  la  consolatrice  des 
affligés  et  vous  serez  sûrement  soulagé. 

Souvenez-vous,  ô  Vierge  miséricordieuse,  qu'il 
n'a  jamais  été  entendu  dire  que  quiconque  a  pris 
son  refuge  vers  vous,  ait  été  abandonné  de  vous, 
ainsi  s'écrie  saint  Augustin. 

3.  La  sainte  Église  elle-même  vous  apprend  la 
dévotion  envers  Marie.  Combien  d'églises  et  d'autels 
n'a-t-on  pas  érigés  en  son  honneur,  combien  de  fêtes 
n'a -t-  on  pas  instituées  pour  sa  gloire;  combien 
n'a-t-on  pas  formé  de  confréries,  d'ordres  religieux 
même  sous  son  nom  ;  combien  l'Eglise  n'a-t-elle  pas 
attaché  de  trésors  de  grâces  et  d'indulgences  au 
culte  de  Marie  ?  Dieu  n'a-t-il  pas  opéré  d'innom- 
brables miracles  par  son  intercession,  comme  nous 
l'attestent  tant  d'endroits  privilégiés  et  de  pèlerinages? 
Des  rois  et  des  princes  n'ont  ils  pas  confié  leurs 
états  à  sa  puissante  protection!  Et  encore  aujourd'hui 
tous  les  vrais  adorateurs  de  Jésus  n'élèvent-ils  pas 
la  voix  pour  que  Marie  soit  honorée?  car  comment 
peut- on  honorer  le  fils,  si  Ton  n'a  que  du  mépris 
pour  la  mère? 

Tâchez  donc,  chrétien,  d'unir  à  la  visite  au  très- 
saint  Sacrement  de  l'Autel  la  visite  à  la  bienheureuse 
vierge  Marie  Mère  de  Dieu.  Vous  pourrez  la  faire 
devant  une  de  ses  images  soit  à  l'Eglise,  soit  à  la 
maison,  soyez  assuré  que  Marie  obtient  de  grandes 
grâces  à  celui  qui  lui  rend  quelque  hommage  aussi 
moindre  qu'il  soit* 
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VISITE  A  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE  MARIE. 

Prière  de  saint  Ephrem,  de  Syrie  (3e  siècle),  tirée 
de  son  excellent  discours  à  la  louange  de  la  divine 
Mère  : 

Amame,  Vierge  immaculée  et  entièrement  pure, 
^Mère  de  Dieu,  Reine  de  Funivers ,  notre  ex- 
cellente Souveraine,  vous  êtes  au-dessus  de 
tous  les  Saints,  vous  êtes  Tunique  espérance  de 
nos  prières,  la  joie  du  ciel.  Par  vous  nous 
avons  été  réconciliés  avee  notre  Dieu.  Vous 
êtes  l'unique  avocate  des  pécheurs,  le  port  as- 
suré de  quiconque  a  fait  naufrage.  Vous  êtes 
la  consolation  du  monde,  la  rançon  des  captifs, 
le  soulagement  des  malades,  Fallégresse  des 
affligés,  le  refuge,  le  salut  du  monde  entier. 
0  Princesse  auguste,  Mère  de  Dieu,  couvrez- 
nous  des  ailes  de  la  miséricorde,  ayez  com- 
passion de  nous.  Il  ne  nous  a  point  été  donné 
de  mettre  notre  espérance  ailleurs  qu'en  vous, 
ô  Vierge  très-pure,  nous  avons  été  voués  à  votre 
culte  ;  nous  portons  le  nom  de  vos  serviteurs  ; 
ne  permettez  pas  que  Lucifer  nous  entraîne 
dans  le  feu  éternel.  0  Vierge  immaculée,  nous 
sommes  sous  votre  protection,  c'est  pour  cela 
que  nous  avons  recours  uniquement  à  vous,  et 
que  nous  vous  supplions  d'empêcher  que  votre 
Fils  irrité  par  nos  crimes  ne  nous  abandonne 
au  pouvoir  des  démons.  0  pleine  de  grâce, 
éclairez  notre  entendement,  déliez  notre  langue 
pour  chanter  vos  louanges,  et  surtout  pour  ré- 
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péter  la  Salutation  angélique,  ce  cantique  si 
digne  de  vous.  Je  vous  salue,  ô  paix,  ô  joie  et 
consolation  du  monde  entier.  Je  vous  salue,  ô 
vous,  qui  êtes  le  plus  grand  miracle  qui  ait  ja- 
mais été  au  monde,  je  vous  salue,  paradis  de 
délices ,  port  assuré  de  quiconque  est  en  péril, 
source  de  grâces ,  médiatrice  entre  Dieu  et  les 
hommes. 

Oraison  jaculatoire.  Cause  de  notre  joie, 
priez  pour  nous. 

PRIÈRE  POUR  OBTENIR   LA  TRÈS  -  PUISSANTE  PRO- 
TECTION DE  LA  SAINTE  "VIERGE  MARIE. 

Très- sainte  Vierge  immaculée,  et  ma  mère, 
c'est  à  vous,  ô  Marie,  la  Mère  de  mon  Dieu,  la 
Reine  du  monde,  l'avocate,  Fespérance,  le  re- 
fuge des  pécheurs,  que  je  recours  aujourd'hui, 
moi  qui  suis  le  plus  misérable  de  tous.  Je  vous 
rends  mes  humbles  hommages,  ô  grande  Reine, 
et  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous 
m'avez  faites  jusqu'ici  ;  spécialement  de  m'avoir 
délivré  de  l'enfer,  que  j'ai  tant  de  fois  mérité. 
Je  vous  aime  ô  aimable  Souveraine  î  et  par 
l'amour  que  je  vous  porte,  je  vous  promets  de 
vous  servir  toujours  et  de  faire  tout  mon  pos- 
sible, afin  que  vous  soyez  aussi  aimée  des 
autres.  Je  mets  en  vous  toutes  mes  espérances, 
tout  mon  salut.  Acceptez-moi  pour  votre  ser- 
viteur et  recevez-moi  sous  votre  manteau,  ô 
Mère  de  miséricorde!  et  comme  vous  êtes  si 
puissante  auprès  de  Dieu,  délivrez-moi  de  toutes 
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les  tentations,  ou  du  moins  obtenez-moi  la  force 
de  les  vaincre  jusqu'à  la  mort.  Je  vous  demande 
un  véritable  amour  pour  Jésus  Christ.  J'espère 
de  vous  la  grâce  de  faire  une  bonne  mort.  0 
ma  mère  !  par  l'amour  que  vous  portez  à  Dieu, 
je  vous  prie  de  m' aider  toujours,  et  spéciale- 
ment à  mes  derniers  instants.  Ne  m'abandonnez 
point,  que  vous  ne  me  voyiez  déjà  sauvé  dans 
le  ciel,  occupé  à  vous  bénir  et  à  chanter  vos 
miséricordes  pendant  toute  l'éternité.  Amen  ; 
ainsi  je  l'espère;  ainsi  soit-il. 

OFFICE  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 

Outrez-vous  mes  lèvres  pour  chanter  les  lou- 
anges et  les  grandeurs  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie. 

f.  Venez  à  mon  secours,  puissante  Reine, 
^.  Délivrez-moi  des  mains  de  mes  ennemis. 
Gloire  au  Père.  etc. 

Louez  Dieu  .  .  .  (ou)  louange  à  vous,  Sei- 
gneur, roi  d'éternelle  gloire. 

HYMNE. 

Te  vous  salue,  Souveraine  du  monde,  Reine 
^des  cieux;  je  vous  salue,  Vierge  des  Vierges, 
étoile  du  matin  ;  je  vous  salue,  pleine  de  grâce, 
flambeau  divin  :  hâtez-vous ,  puissante  Vierge, 
de  venir  au  secours  du  monde. 

Le  Seigneur  vous  a  prédestinée  de  toute 
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éternité  pour  être  la  mère  du  Verbe ,  son  Fils 
unique,  par  lequel  il  a  créé  la  terre,  la  mer  et 
les  deux.  Toute  belle,  il  vous  a  créée  pour  être 
son  épouse  qui  n'avait  point  péché  en  Adam. 

f.  Dieu  Ta  choisie  et  prédestinée. 

^.  Il  Va  fait  habiter  dans  son  tabernacle. 

f.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine. 

i§.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Sainte  Marie,  Reine  du  ciel,  Mère  de  notre 
Seigneur  Jésus  Christ,  Souveraine  de  l'uni- 
vers, qui  n'abandonnez  et  ne  méprisez  personne, 
daignez  jeter  sur  moi  vos  regards  de  miséri- 
corde, et  obtenez-moi  de  votre  Fils  bien-aimé 
le  pardon  de  tous  mes  péchés,  afin  qu'ayant 
honoré  de  tout  mon  cœur,  comme  je  le  fais, 
le  mystère  de  votre  immaculée  conception,  je 
puisse  jouir  de  la  récompense  du  bonheur  éter- 
nel, par  la  miséricorde  de  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ,  qui  vit  et  règne  avec  le  Père 
et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.   i§.  Ainsi  soit-il. 

N.  B.  Cette  oraison  se  répète  à  la  fin  de  Prime, 
Tierce  etc.,  jusqu'à  la  dernière  heure  de  l'Office. 

f.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine; 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

f.  Bénissons  le  Seigneur. 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
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f.  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  trépassés  reposent  en  paix, 
i^.  Ainsi  soit-il. 

prime:. 

f.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
^.  Gloire  au  Père,  etc. 

HYMNE. 

Te  vous  salue,  Vierge  très-sage ,  maison  con- 
sacrée à  Dieu,  embellie  des  sept  colonnes  et  de 
la  table  du  pain  de  vie,  préservée  de  la  conta- 
gion commuue  au  genre  humain ,  vous  fûtes 
sainte  dans  le  sein  de  votre  Mère  avant  que 
d'être  née. 

Vous  êtes  la  Mère  des  vivans  et  la  porte  des 
Saints:  nouvelle  étoile  de  Jacob,  Reine  des 
Anges,  redoutable  au  démon,  notre  bouclier, 
soyez  le  port  et  le  refuge  des  chrétiens. 

f.  Dieu  Ta  créée,  et  remplie  de  son  esprit. 

i^.  Et  l'a  élevée  au-dessus  de  tous  ses 
ouvrages. 

f.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 

ï$.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Sainte  Marie,  etc.,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, page  87. 

A  TIERCE. 

f.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
i^.  Gloire  au  Père,  etc. 
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HYMNE. 

Je  vous  salue ,  arche  d'alliance ,  trône  de  Sa- 
lomon arc  en  ciel  tout  brillant,  buisson  ar- 
dent, verge  qui  germe  et  donne  son  fruit, 
toison  de  Gédéon ,  porte  fermée  de  la  Divinité, 
rayon  de  miel  de  Samson.  Il  convenait  qu'un 
fils  aussi  noble  préservât  de  la  tache  originelle 
d'Eve  celle  qu'il  s'était  choisie  pour  être  vrai- 
ment sa  mère ,  ne  permettant  point  qu'elle  fût 
soumise  au  péché. 

f.  Je  fais  ma  demeure  au  plus  haut  des  cieux. 
fi).  Et  mon  trône  est  au  milieu  d'une  colonne 
de  nuées. 

%  Exaucez  ma  prière,  etc. 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Sainte  Marie  etc. ,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, page  87. 

A  SEXTE. 

f.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
Gloire  au  Père  etc. 

HYMNE. 

JE  vous  salue,  Vierge  et  Mère,  temple  de  la 
Trinité,  la  joie  des  Anges,  la  demeure  de  la 
pureté.  Consolations  des  affligés,  jardin  de  dé- 
lices, palme  de  patience,  cèdre  de  chasteté, 
s  Vous  êtes  la  terre  de  bénédiction  et  du  sa- 
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cerdoce,  terre  sainte  et  affranchie  du  péché 
originel,  cité  du  Très-Haut,  porte  orientale,  en 
tous  est  toute  grâce,  ô  Vierge  incomparable. 
t.  Comme  le  lis  entre  les  épines, 
ê.  Ainsi  ma  bien-aimée  entre  les  enfans 
d'Adam. 

y.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine; 

fi.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Sainte  Marie  etc. ,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, page  87. 

A.  \Û\E. 

y.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
Gloire  au  Père  etc. 

HYMNE. 

Je  vous  salue,  ville  de  refuge,  tour  de  David 
imprenable  par  ses  remparts  et  par  ses  armes, 
en  votre  Conception,  embrasée  par  la  charité, 
vous  avez  écrasé  la  puissance  du  dragon. 

0  femme  forte,  ô  invincible  et  belle  Judith, 
Abigaïi  restée  Vierge,  vous  avez  rechauffé  le  vé- 
ritable David.  Rachel  fut  mère  du  Sauveur  de 
l'Egypte  ;  Marie  porta  dans  son  sein  le  libé- 
rateur du  monde. 

y.  Vous  êtes  toute  belle,  ma  bien-aimée. 
rJ.  Et  la  tache  originelle  ne  fut  jamais  en  vous, 
jr.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 
^.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous* 
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PRIONS. 

Sainte  Marie  etc.,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, 'page  87. 

VÊPRËS. 

f.  Venez  à  mon  secours,  etc. 
i^.  Gloire  au  Père  etc. 

HYMNE. 

Te  vous  salue,  horloge  où  le  soleil  rétrograde 
^de  dix  lignes.  Le  Verbe  s'est  incarné,  et  pour 
que  l'homme  du  fond  de  l'enfer  soit  élevé  jus- 
qu'au ciel,  Celui  qui  est  immense  a  pris  son  rang 
un  peu  au-dessous  des  Anges.  Des  rayons  de  ce 
soleil  Marie  resplendit,  se  levant  comme  J 'aurore, 
son  aspect  est  éblouissant.  C'est  le  lis  entre 
les  épines.  Elle  écrase  la  tête  du  serpent.  Belle 
comme  la  lune,  elle  éclaire  ceux  qui  s'égarent. 

f.  J'ai  fait  naître  dans  le  ciel  la  lumière 
qui  ne  s'éteint  jamais  ; 

^.  J'ai  couvert  toute  la  terre  comme  une 
nuée. 

f.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 

i§.  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS . 

Sainte  Marie  etc.,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, page  87. 

A  COMPLIES. 

jh  Divine  Mère,  que  Jésus  Christ  votre  fils, 
apaisé  par  vos  prières,  nous  convertisse  ; 
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^.  Et  qu'il  détourne  sa  colère  de  nous. 

Venez  à  mon  secours,  etc. 
^.  Gloire  au  Père. 

HYMNE. 

Je  vous  salue  ,  Vierge  florissante ,  Mère  sans 
tache,  Reine  de  clémence,  couronnée  d'étoiles, 
pure  et  immaculée  au-dessus  de  tous  les  Anges, 
debout  à  la  droite  du  Roi  du  ciel,  revêtue  de  la 
robe  d'or. 

Par  vous,  Mère  de  grâces,  douce  espérance 
des  pécheurs ,  brillante  étoile  de  la  mer ,  port 
assuré  de  ceux  qui  ont  fait  naufrage,  porte  du 
ciel  toujours  ouverte,  salut  des  infirmes,  puis- 
sions-nous voir  le  Roi  de  gloire  dans  le  séjour 
des  bienheureux.  Ainsi  soit-il. 

y.  Marie,  votre  nom  est  comme  un  parfum 
répandu. 

fi.  Vos  serviteurs  vous  chérissent  avec 
ardeur. 

y.  Exaucez  ma  prière,  divine  Reine  ; 

b).  Et  que  mon  cri  parvienne  jusqu'à  vous. 

PRIONS. 

Sainte  Marie  etc.,  comme  à  la  fin  des  Ma- 
tines, page  87. 

N.  B.  Ce  qui  suit  ne  se  récite  que  les  jours  de 
Dimanche  et  de  fête,  ou  dans  les  réunions.  Pour  les 
fours  ordinaires,  on  termine  ici  l'Office. 
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RECOMMANDATION. 

Vierge  charitable,  nous  vous  offrons  avec 
supplication  ces  cantiques  de  louanges.  0 
Mère  pleine  de  douceur,  faites  que  dans  cette 
vie  votre  direction  rende  notre  course  heureuse, 
et  daignez-nous  assister  vous-même  dans  les 
combats  de  la  mort.   Ainsi  soit-il. 

Ant.  C'est  là  ce  rejeton  béni,  en  qui  n'est 
point  le  nœud  originel ,  ni  l'écorce  du  péché 
actuel. 

f.  Dans  votre  Conception,  ô  Vierge,  vous 
avez  été  sans  tache. 

i§.  Priez  pour  nous  Dieu  le  Père  dont  vous 
avez  engendré  le  Fils. 

PRIONS. 

ODieu,  qui  en  préservant  la  très-sainte  Vierge 
du  péché  originel ,  avez  préparé  à  votre  fils 
une  demeure  digne  de  lui,  nous  vous  supplions, 
que  comme  vous  l'avez  préservé  de  tout  péché 
par  les  mérites  et  la  mort  prévue  de  ce  même 
fils,  vous  daigniez,  par  son  intercession,  nous 
faire  arriver  jusqu'à  vous,  purifiés  de  tous  nos 
péchés,  par  le  même  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur etc. 

Daignez-vous  souvenir,  ô  Vierge  Marie,  que 
Ton  n'a  jamais  entendu  dire  que  vous  ayez 
abandonné  celui  qui  se  met  sous  votre  protec- 
tion, qui  implore  votre  secours  et  réclame  votre 
assistance.  Rempli  de  cette  confiance,  j'ai  re- 
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cours  à  vous,  Vierge  sainte,  Mère  des  Vierges  : 
tout  pécheur  que  je  suis,  je  viens  à  vous;  je 
suis  devant  vous  pécheur  gémissant.  Mère  du 
Verbe,  ne  dédaignez  point  mes  prières,  mais 
soyez-moi  propice,  et  exaucez-moi. 

0  ma  Souveraine ,  sainte  Marie ,  mère  de 
Dieu  et  toujours  vierge,,  je  me  jette  avec  con- 
fiance sous  votre  particulière  protection  et  dans 
le  sein  de  votre  miséricorde;  je  vous  recom- 
mande aujourd'hui,  chaque  jour  et  à  ma  der- 
nière heure,  mon  àme  et  mon  corps;  je  vous 
abandonne  entièrement  mon  espérance,  ma 
consolation,  mes  peines  et  mes  misères,  ma 
vie  et  la  fin  de  ma  vie,  afin  que,  par  votre  in- 
tercession et  par  vos  mérites ,  toutes  mes  ac- 
tions soient  dirigées  et  disposées  selon  votre 
volonté  et  celle  de  votre  fils.   Ainsi  soit-il. 

(Oraison  de  S.  Louis  de  Gonzague.) 


CHAPITRE  HUITIÈME. 

LES  VEPRES  ET  PRIÈRES  POUR  LE  SALUT 


I.  LES  VEPRES. 


A  sanctification  des  dimanches  et  des 
fêtes  ne  saurait  consister  dans  la 
seule  assistance  à  la  messe;  voilà 
^  pourquoi  l'Église  invite  les  fidèles 
à  Foffice  du  soir  ou  Vêpres.  Outre  les 
psaumes  que  Ton  chante  le  Dimanche 
et  aux  différentes  fêtes  de  la  sainte  Vierge, 
nous  donnons  ici  plusieurs  prières,  orai- 
sons et  antiennes  que  Ton  peut  convena- 
blement réciter  pendant  l'office  des  Vêpres. 

VEPRES  DU  DIMANCHE. 

venez  à  mon  "Heus  ,  in  adjutorium 
'aide.  -^meum  intende. 

r).  Hâtez- vous ,  Sei-  r).  Domine,  ad  ad- 
gneur,  de  me  secourir,  juvandum  me  festina. 

Gloire  au  Père,  et  au  Gloria  Patri,  et  Fi- 
Fils,  et  au  Saint-Esprit,  lio,  et  Spiritui  sancto. 


ODIEU, 


93 


LES  VÊPRES 


Maintenant  et  toujours,  Sicut  erat  in  principio, 
comme  dès  le  commence-  et  nunc  et  semper ,  et 
ment,  et  dans  les  siècles  in  saecula  saeculorum. 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  Amen.  Alleluja. 
Alléluia. 

Depuis  la  Septuagésime  jusqu'au  Jeudi  saint, 
au  lieu  de  V Alléluia,  on  dit: 

Louange  à  vous,  Sei-     Laus  tibi  Domine, 
gneur,  Roi  de  la  gloire  Rex  eeternae  glorise. 
éternelle  î 

psaume  109. 

T  e  Seigneur  a  dit  à  mon  T\ixit  Dominus  Do- 

*^  Seigneur  :    Asseyez-  -^mino  meo  :  *  Sede 

vous  à  ma  droite,  a  dextris  meis. 

Jusqu'à  ce  que  je  ré-  Donec  ponam  ini- 

duise  vos  ennemis  à  vous  micos  tuos,  *  seabel- 

servir  de  marchepied.  lum  pedum  tuorum. 

Le  Seigneur  fera  sor-  Virgam  virtutis  tuae 
tir  de  Sion  le  sceptre  de  emittet  Dominus  ex 
votre  puissance:  domi-  Sion:  *  dominare  in 
nez  au  milieu  de  vos  medio  inimicorum  tu- 
ennemis,  orum. 

La  souveraineté  sera  Tecum  principium 

avec  vous  au  jour  de  votre  in  die  virtutis  tu  se  in 

force  dans  la  splendeur  splendoribus  sancto- 

des  Saints:  je  vous  ai  rum:  *  ex  utero  ante 

engendré  de  mon  sein  luciferum  genui  te. 
avant  l'aurore. 

Le  Seigneur  Ta  juré,  Juravit  Dominus  et 

et  il  ne  rétractera  pas  non  pœnitebit  eum  :  * 
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son  serment  :  Vous  êtes  tu  es  sacerdos  in  aeter- 

le  Prêtre  éternel  selon  num  secundum  ordi- 

l'ordre  de  Melchisédech.  nem  Melchisedech. 

Le  Seigneur  esta  votre     Dominus  a  dextris 

droite,  il  brisera  les  rois  tuis,  *  confregit  in  die 

au  jour  de  sa  colère.  irse  suse  reges. 

Il  jugera  les  nations,     Judicabit  in  natio- 

il  consommera  la  ruine  nibus ,  implebit  rui- 

de  vos  ennemis  ;  il  écra-  nas  :  *  conquassabit 

sera  sur  la  terre  la  tête  capita  in  terra  mul- 

d'un  grand  nombre.  torum. 

Le  Christ  néanmoins     De  torrente  in  via 

boira  dans  sa  course  de  bibet  :  *  propterea  ex- 

Teau  du  torrent,  et  c'est  altabit  caput. 
par  là  qu'il  s'élèvera 
dans  la  gloire. 

GLORIA  PATRI  .  .  .  etc.    SICUT  ERAT  .  .  ,  etc. 

(On  termine  ainsi  tous  les  Psaumes  par  Gloria 
Pairiy  à  moins  d'indication  contraire.) 

Ant,  Le  Seigneur  a  dit  Ant.  Dixit  Dominus 
à  mon  Seigneur  :  As-  Domino  meo  :  Sede  a 
seyez-vous  à  ma  droite,  dextris  meis. 

PSAUME  110. 

Te  vous  louerai,  Sei-  /^onfitebor  tibi  Do- 
^gneur,  de  tout  mon  ^mine  in  toto  corde 
cœur ,  dans  la  société  meo  :  *  in  consilio  ju- 
des  justes  et  dans  leurs  storum  et  congregâ- 
assemblées.  tione. 

Les  œuvres  du  Sei-     Magna  opéra  Do- 
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gnenr  sont  grandes,  et 
parfaitement  conformes 
à  tous  ses  desseins. 

La  magnificence  et  la 
gloire  éclatent  dans  ses 
ouvrages  ,  et  sa  justice 
demeure  éternellement. 

Le  Seigneur,  plein  de 
bonté  et  de  miséricorde, 
a  perpétué  la  mémoire 
de  ses  merveilles  ;  il  a 
donné  la  nourriture  à 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  se  souviendra  tou- 
jours de  son  alliance  :  il 
manifestera  à  son  peuple 
la  puissance  de  ses 
œuvres  ; 

Il  lui  donnera  l'héri- 
tage des  nations  ;  la  vé- 
rité et  la  justice  sont 
l'ouvrage  de  ses  mains. 

Tous  ses  décrets  sont 
stables,  affermis  à  ja- 
mais, fondés  sur  la  jus- 
tice et  sur  la  vérité. 

Il  a  envoyé  un  Ré- 
dempteur à  son  peuple  ; 
il  a  fait  avec  lui  une  al- 
liance éterne)le  ! 


mini  :  *  exquisita  m 
omnes  voluntates  ejus. 

Confessio  et  magni- 
ficentia  opus  ejus:  * 
et  justitia  ejus  manet 
in  sseculum  sœculi. 

Memoriam  fecit  mi- 
rabilium  suorum  mi- 
sericors  et  miserator 
Dominus  :  ¥  escam  de- 
dit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  sae- 
culum  testamenti  sui; 
*  virtutem  operum  suo- 
rum annuntiabit  po- 
pulo suo. 

Ut  det  illis  heere- 
ditatem  gentium  ;  ¥ 
opéra  manuum  ejus  Ve- 
ritas et  judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata 
in  sseculum  sseculi ,  * 
facta  in  veritate  et 
aequitate. 

Redemptionem  mi- 
sit  populo  suo  :  *  man- 
davit  in  aeternum  tes- 
tamentum  suum. 
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Son  nom  est  saint  et  Sanctum  et  terri- 
terrible  :  la  crainte  du  bile  nomen  ejus  :  * 
Seigneur  est  le  commen-  initium  sapientiae  ti- 
cement  de  la  sagesse,     mor  Domini. 

Ceux  qui  se  règlent  Intellectus  bonus 
sur  cette  crainte  ont  la  omnibus  facientibus 
véritable  intelligence  :  la  eum  :  *  laudatio  ejus 
louange  du  Seigneur  manet  in  saeculum 
subsiste  dans  tous  les  saeculi. 
siècles. 


Ant.  Tous  ses  décrets 
sont  stables,  affermis  à 
jamais. 


Ant.  Fidelia  omnia 
mandata  ejus,  con- 
firmata  in  saeculum 
saeculi. 


PSAUME  111. 

Heureux  l'homme  qui  "Deatus  vir ,  qui  ti- 

craint  le  Seigneur,  et  -^met   Dominum  ;  * 

qui  se  complaît  dans  in  mandatis  ejus  volet 

l'observance  de  sa  loi.  nimis. 

Sa  postérité  sera  puis-  Potens  in  terra  erit 

santé  sur  la  terre  :  la  race  semen  ejus  ;  *  generatio 

des  justes  sera  bénie  rectorum  benedicetur. 

La  gloire  et  les  ri-  Gloria  et  divitiae  in 

chesses  sont  dans  sa  domo  ejus  ;  *  et  justi- 

maison  ;  sa  justice  de-  tia  ejus  manet  in  sae- 

meure  éternellement.  culum  saeculi. 

Une  lumière  s'est  le-  Exortum  est  in  te- 

vée  dans  les  ténèbres  nebris  lumen  rectis  :  * 
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pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  ;  le  Seigneur 
est  clément,  miséricor- 
dieux et  juste. 

Heureux  l'homme  qui 
plaint  et  secourt  l'indi- 
gent ;  il  réglera  ses  pa- 
roles selon  la  prudence  ; 
il  ne  sera  jamais  é- 
branlé. 

La  mémoire  du  juste 
sera  éternelle  ;  il  ne 
craindra  pas  les  mauvais 
discours  des  hommes. 

Son  cœur  est  toujours 
prêt  à  espérer  au  Sei- 
gneur, son  cœur  est  iné- 
branlable :  il  verra  sans 
se  troubler  la  ruine  de 
ses  ennemis. 

Il  a  répandu  libérale- 
ment ses  biens  dans  le 
sein  des  pauvres  ;  sa  jus- 
tice subsiste  dans  tous 
les  siècles:  son  nom 
sera  couronné  de  gloire. 

Le  pécheur  le  verra, 
et  en  sera  irrité  ;  il  grin- 
cera les  dents  et  séchera 
de  dépit:  mais  le  désir 
des  pécheurs  périra. 


miserieors,  et  misera- 
tor  et  justus. 


Jucundushomo,  qui 
miseretur  et  commo- 
dat;  disponet  sermo- 
nes  suos  in  judicio  ;  * 
quia  in  aeternum  non 
commovebitur. 

In  memoria  eeterna 
erit  justus  ;  *  ab  audi- 
tione  mala  non  ti- 
mebit. 

Paratum  cor  ejus 
sperare  in  Domino, 
confirmatum  est  cor 
ejus:  *  non  commo- 
vebitur, donec  despi- 
ciat  inimicos  suos. 

Dispersit,  deditpau- 
peribus;  justitia  ejus 
manet  in  saecuîum 
sseculi;  *  cornu  ejus 
exaltabitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  et 
irascetur  ;  dentibus 
suis  fremet  et  tabes- 
cet:  *  desiderium  pec- 
catorum  peribit. 
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Ânt.  Il  se  complaît     Ant.    In  mandatis 
dans    l'observance  de  ejus  volet  nimis. 
sa  loi. 

psaume  112. 

Serviteurs  de  Dieu,  T  audate,  pueri,  Do- 

louez  le  Seigneur,  et  Mninum;  *  laudate 

célébrez  son  nom.  nomen  Domini. 

Que  le  nom  du  Sei-     Sit  nomen  Domini 

gneur  soit  béni ,  main-  benedictum,  *  ex  hoc, 

tenant  et  dans  tous  les  nunc  et  usque  in  sse- 

siècles.  cuium. 

De  l'orient   jusqu'à     A  solis  ortu  usque 

l'occident,  le  nom  du  ad  occâsum,  *  lauda- 

Seigneur  est  digne  de  bile  nomen  Domini. 
louanges. 

Le  Seigneur  domine     Excel  su  s  super  om- 

sur  tous  les  peuples,  et  nés  gentes  Dominus,  * 

sa  gloire  est  au-dessus  et  super  cœlos  gloria 

des  cieux.  ejus. 

Qui  est  semblable  au     Quis  sicut  Dominus 

Seigneur  notre  Dieu,  qui  Deus  noster,  qui  in 

réside  au  plus  haut  des  altis  habitat ,  *  et  hu- 

cieux,  et  abaisse  ses  re-  milia  respicit  in  cœlo 

gards  sur  tout  ce  qui  est  et  in  terra  ? 
au-dessous  de  lui  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre? 

Il  tire  le  faible  de  la     Suscitans   a  terra 

poussière,  il  élève  le  inopem,  *  et  de  ster- 

pauvre  du  sein  de  l'ab-  core  erigens  paupe- 

jection,  rem. 
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Pour  le  placer  avec  Utcolloceteumcum 

les  princes,  avec  les  prin-  principibus,    *  cum 

ces  de  son  peuple.  principibus  populi  sui. 

Il  donne  à  celle  qui  Qui  babitare  facît 

était  stérile  la  joie  de  se  sterilem  in  domo ,  * 

voir,  dans  sa  maison,  matrem  filiorum  lse- 

mère  de  plusieurs  en-  tantem. 
fans. 

Ant.  Que  le  nom  du  Ant.  Sit  nomen  Do- 
Seigneur  soit  béni  dans  mini  benedictum  in 
tous  les  siècles.  saecula. 

psaume  113. 

Lorsque  Israël  sortit  de  Tn  exitu  Israël  de  Ae- 
r Egypte,  et  la  maison  -"-gypto,  *  Domus  Ja- 
de Jacob  du  milieu  d'un  cob  de  populo  bar- 
peuple  barbare,  baro. 

Juda  fut  consacré  au  Facta    est  Judaea 

Seigneur ,  Israël  devint  sanctificatio  ejus,  *  Is- 

son  domaine.  raël  potestas  ejus. 

La  mer  le  vit,  et  s'en-  Mare  vidit  et  fu- 
fuit:  le  Jourdain  remon-  git,  *  Jordanis  con- 
ta vers  sa  source.  versus  es  retrorsum. 

Les  montagnes  bon-  Montes  exulta verunt 

dirent  comme  des  bé-  ut  arietes ,  *  et  colles 
liers,    et  les  collines  sicut  agni  ovium. 
comme  des  agneaux. 

Mer,  pourquoi  as-tu  Quidesttibi,  mare, 

fui?  et  toi,  Jourdain,  quod  fugisti,  *  et  tu 

pourquoi  est-tu  remonté  Jordanis ,  quia  con- 

vers  ta  source  ?  versus  es  retrorsum? 


ET  PRIÈRES  POUR  LE  SALUT. 


403 


Montagnes,  pourquoi 
avez-vous  bondi  comme 
des  béliers?  et  vous,  col- 
lines, comme  des  a- 
gneaux? 

C'est  que  la  terre  a 
tremblé  devant  la  face 
du  Seigneur ,  à  l'aspect 
du  Dieu  de  Jacob, 

Qui  a  changé  la  pierre 
en  des  torrens  d'eau,  et 
le  rocher  en  sources 
d'eaux  vives. 

Faites  éclater  votre 
gloire,  non  pas  pour 
nous,  Seigneur,  mais 
uniquement  pour  votre 
nom, 

Afin  de  manifester 
votre  miséricorde  et  la 
fidélité  de  vos  promes- 
ses ;  de  peur  que  les  na- 
tions ne  disent  :  Où  est 
leur  Dieu? 

Notre  Dieu  est  dans 
le  ciel  ;  il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations 
ne  sont  que  de  l'or  et  de 
l'argent ,  ouvrage  de  la 
main  des  hommes. 


Montes  exultastis 
sicut  arietes ,  *  et, 
colles  sicut  agni  ovi~ 
um? 

A  facie  Domini  mo- 
ta  est  terra,  *  a  facie 
Dei  Jacob. 

Qui  convertit  pe- 
tram  in  stagna  aqua- 
rum,  *  et  rupem  in 
fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domi- 
ne ,  non  nobis  ;  *  sed 
nomini  tuo  da  gio- 
riam. 

Super  misericordia 
tua,  et  veritate  tua;  * 
nequando  dicant  gen- 
tes  :  ubi  est  Deus  eo- 
rum? 

Deus  autem  nostef 
in  cœlo  :  *  omnia,  quae- 
cumque  voluit,  fecit? 

Simulacra  gentium 
argentum,  et  aurum, 
*  opéra  manuum  ho- 
minum. 
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Elles  ont  une  bouche, 
et  ne  parlent  point;  elles 
ont  des  yeux,  et  ne  voi- 
ent point. 

Elles  ont  des  oreilles, 
et  n'entendent  point; 
elles  ont  des  narines,  et 
ne  sentent  point. 

Elles  ont  des  mains, 
et  ne  touchent  point; 
des  pieds,  et  ne  mar- 
chent point  :  leur  gosier 
ne  peut  proférer  aucun 
son. 

Que  ceux  qui  les  font 
leur  deviennent  sem- 
blables ,  comme  tous 
ceux  qui  mettent  en  elles 
leur  confiance. 

La  maison  d'Israël  a 
espéré  dans  le  Seigneur; 
le  Seigneur  est  son  pro- 
tecteur et  son  soutien. 

La  maison  d'Aaron  a 
espéré  dans  le  Seigneur; 
le  Seigneur  est  son  pro- 
tecteur et  son  soutien. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  ont  espéré  en 
lui;  il  est  leur  protec- 
teur et  leur  soutien. 


Os  habent,  et  non 
loquentur  ;  *  oculos 
habent,  et  non  vide- 
bunt. 

Aures  habent ,  et 
non  audient;  *  nares 
habent,  et  non  odo- 
rabunt. 

Manus  habent ,  et 
non  palpabunt  ;  pe- 
des  habent,  et  non 
ambulabunt  :  *  non 
clamabunt  in  gutture 
suo. 

Similes  illis  fiant, 
qui  faciunt  ea;  *  et 
omnes ,  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Israël  spe- 
ravit  in  Domino  :  * 
adjutor  eorum  et  pro- 
tector  eorum  est. 

Domus  Aaron  spe- 
ravit  in  Domino  ;  * 
adjutor  eorum  et  pro- 
tector  eorum  est. 

Qui  timent  Domi- 
num,  speraverunt  in 
Domino  :  *  adjutor  eo- 
rum et  protector  eo- 
rum  est. 
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Le  Seigneur  s'est  sou- 
venu de  nous,  et  il  nous 
à  bénis. 

Il  a  béni  la  maison 
d'Israël,  il  a  béni  la 
maison  d'Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux 
qui  le  craignent,  les  pe- 
tits, comme  les  grands. 

Que  le  Seigneur  mul- 
tiplie ses  dons  sur  vous, 
|     sur  vous  et  sur  vos  en- 
fans. 

Soyez  bénis  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 

Le  ciel  des  cieux  ap- 
partient au  Seigneur,  et 
il  a  donné  la  terre  aux 
enfans  des  hommes. 

Les  morts  ne  vous  lou- 
eront point,  Seigneur, 
ni  tous  ceux  qui  descen- 
dent dans  le  tombeau. 

Mais  nous  qui  vivons, 
nous  bénirons  le  Sei- 
gneur, maintenant  et  à 
jamais. 

Ant.  Nous  qui  vivons, 
nous  bénirons  le  Sei- 
gneur. * 
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Dominus  memor 
fuit  nostri  :  *  et  bene- 
dixit  nobis. 

Benedixit  Domui 
Israël  :  *  benedixit  do- 
mui Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dominum  :  * 
pusillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus 
super  vos:  *  super 
vos,  et  super  filios 
vestros. 

Benedicti  vos  a  Do- 
mino :  *  qui  fecit  cœ- 
lum  et  terram. 

Cœlum  cœli  Domi- 
no: *  terram  autem 
dédit  filiis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te,  Domine  :  *  ne- 
que  omnes ,  qui  des- 
cendait in  infernum. 

Sed  nos,  qui  vivi- 
mus  benedicimus  Do- 
mino :  *  ex  hoc,  nunc, 
et  usque  in  sœculum. 

Ant.  Nos  qui  vivi- 
mus,  benedicimus  Do- 
mino. 
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CAPITULE. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  "Denedictus  Deus ,  et 
de  notre  Seigneur  Jé-  -^Pater  Domini  nostri 
sus  Christ ,  le  Père  des  Jesu  Christi,  Pater  mi- 
miséricordes  et  le  Dieu  sericordiarum,  et  Deus 
de  toute  consolation,  totius  consolationis, 
qui  daigne  nous  con-  qui  consolatur  nos  in 
soler  dans  toutes  nos  omni  tribulatione  no- 
peines,  stra. 

^.  Rendons  grâces  à         Deo  gratias. 
Dieu. 

HYMNE. 

Principe  de  splendeur,  grand  Dieu,  source  féconde 
D'immortelle  beauté; 
Qui  fis  les  premiers  traits  du  grand  tableau  du  monde, 
En  formant  la  clarté  ; 

Toi,  par  qui  le  jour  luit,  par  qui  la  nuit  efface 

Les  plus  vives  couleurs; 
Le  soleil  s'abaissant,  luis  dans  nous  par  ta  grâce, 

Sois  sensible  à  nos  pleurs. 

Ne  laisse  pas  notre  âme,  à  ta  grâce  rebelle, 

Paraître  sous  tes  yeux  ; 
Ou  vivant  ici  bas,  légère  et  criminelle, 

Ne  point  penser  aux  cieux. 

Fais  monter  jusqu'à  toi  ma  prière  brûlante, 

Et  descends  dans  mon  cœur, 
Préviens  mes  maux  futurs  ;  guéris  ma  fièvre  ardente 

Stimule  ma  langueur. 

Accomplis  nos  désirs,  Père  saint,  Fils  du  Père, 

Esprit,  amour  des  deux, 
Dont  l'homme  adore  en  terre  et  l'ange  au  ciel  révère 

L'empire  bienheureux.  Ainsi  soit-iU  - 
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Que  ma  prière  s'élève  vers  vous,  Seigneur, 
"Ç.  Gomme  la  fumée  de  l'encens. 

HYMNUS. 

Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens, 
Primordiis  lucis  novae, 
Mundi  parans  originem  ; 

Qui  mane  junctum  vesperi 
Diem  vocari  preecipis  ; 
Illabitur  tetrum  chaos; 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine 
Vitee  sit  exul  munere, 
Dum  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpis  illigat. 

Gœleste  pulset  ostium  : 
Vitale  tollat  preemium  : 
Vitemus  omne  noxiura  : 
Purgemus  omne  pessimum. 

Preesta,  Pater  piissime, 

Patrique  compar  Unice, 

Cum  Spiritu  paraclito, 

Regnans  per  omne  saeculum.  Amen. 

Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 

CANTIQUE  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Mon  âme   glorifie  le  Magnificat  *  anima 

Seigneur,  -M-mea  Dominum, 

Et  mon  esprit  est  ra-  Et  exultavit  spiri- 

vi  de  joie  en  Dieu  mon  tus  meus  *  in  Deo 

sauveur;  salutari  meo. 
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Parce  qu'il  a  regar- 
dé la  bassesse  de  sa 
servante  :  désormais 
toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheu- 
reuse. 

Car  le  Tout-Puissant 
a  fait  en  moi  de  grandes 
choses,  et  son  nom  est 
saint. 

Sa  miséricorde  se  ré- 
pand d'âge  en  âge  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force 
de  son  bras,  et  confon- 
du les  pensées  des  su- 
perbes. 

ïl  a  renversé  de  leurs 
trônes  les  puissants ,  et 
il  a  élevé  les  humbles. 

Il  a  comblé  de  biens 
ceux  qui  étaient  affa- 
més, et  renvoyé  les 
mains  vides  ceux  qui 
étaient  dans  l'abon- 
dance. 

Il  a  pris  sous  sa  garde 
Israël  son  serviteur,  se 
souvenant  de  sa  misé- 
ricorde, 


Quia  respexit  hu- 
militatem  anciîlse  suae  : 
*  ecce  enim  ex  hoc 
beatam  me  dicent  om- 
nes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  ma- 
gna, qui  potens  est  :  * 
et  sanctum  nomen 
ejus. 

Et  misericordia  ejus 
a  progenie  in  proge- 
nies  :  *  timentibus  eum# 

Fecit  potentiam  in 
brachio  suo  :  *  disper- 
sit  superbos  mente 
cordis  sui. 

Deposuit  potentes 
de  sede  :  *  et  exaltavit 
humiles. 

Esurientes  implevit 
bonis  :  *  et  divites 
dimisit  inanes. 


Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum  :  *  recorda- 
tus  miséricordiee  sues. 
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Comme  il  l'avait  pro-  Sicut  locutus  est  ad 
mis  à  nos  pères ,  à  Ab-  patres  nostros:  *  Ab- 
raham et  à  sa  postérité  raham ,  et  semini  ejus 
dans  tous  les  siècles.     in  ssecula. 

ORAISONS  DIVERSES. 

ORAISON  POUR  UN  APOTRE. 
Il  y  a  pour  chaque  Apôtre  une  oraison  propre» 

ORAISON  POUR  PLUSIEURS  MARTYRS. 

Opieu,  qui  nous  accordez  la  grâce  de  célébrer 
la  mort  glorieuse  de  vos  saints  martyrs  N. 
et  N,,  faites-nous  jouir  avec  eux  de  la  félicité 
éternelle.  Par  notre  Seigneur  Jésus  Christ. 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON  POUR  UN  MARTYR. 

Traites,  nous  vous  en  prions,  Dieu  tout-puis- 
"sant,  que,  par  l'intercession  de  saint  N., 
votre  martyr,  dont  nous  honorons  l'heureuse 
naissance  dans  le  ciel,  nous  soyons  fortifiés 
sur  la  terre  dans  l'amour  de  votre  nom.  Par 
notre  Seigneur  Jésus  Christ.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON  POUR  UN  DOCTEUR. 

Odieu,  qui  avez  instruit  votre  peuple  du  salut 
éternel  par  le  ministère  du  bienheureux  N., 
faites,  s'il  vous  plait,  qu'après  avoir  été  sur  la 
terre  notre  Docteur  et  notre  guide,  il  soit  notre 
intercesseur  dans  le  ciel.  Par  notre  Seigneur 
Jésus  Christ.  Ainsi  soit-il. 
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ORAISON  POUR  UN  CONFESSEUR. 

Seigneur  ,  écoutez  favorablement  les  très- 
humbles  prières  que  nous  vous  adressons 
dans  la  fête  de  votre  confesseur  le  bienheureux 
N.,  afin  que,  ne  mettant  point  notre  confiance 
dans  notre  justice ,  nous  soyons  secourus  par 
les  prières  de  celui  qui  a  été  agréable  à  votre 
divine  majesté.  Nous  vous  en  prions  par  notre 
Seigneur  Jésus  Christ.   Ainsi  soit-il. 

ORAISON  POUR  UNE  VIERGE. 

Exaucez-nous,  ô  Dieu  notre  Sauveur,  afin  que, 
comme  la  fête  de  votre  sainte  Vierge  nous 
donne  de  la  joie ,  nous  y  recevions  aussi  la 
ferveur  d'une  sainte  dévotion  par  notre  Sei- 
gneur Jésus  Christ.   Ainsi  soit-il. 

ANTIENNES  ET  MOTETS. 

LE  PLUS  EN  USAGE  POUR  LA  BÉNÉDICTION  DU  SAINT 
SACREMENT. 

AVE  YERUM. 

Vrai  corps  de  mon  Sauveur,  né  d'une  Vierge  mère, 
*  Pour  mon  salut  vraiment  immolé  sur  la  croix  : 
Et  dont  le  flanc  sacré  forma  tout  à  la  fois, 

D'eau,  de  sang,  un  bain  salutaire; 
Quand  d'un  soldat  cruel  l'audace  téméraire 
Osa  porter  le  fer  au  sein  du  roi  des  rois. 

Manne  incorruptible,  adorable, 
Avant-goût  délicieux, 
De  la  félicité  des  cieux, 
Mets  divin,  pain  vivant,  nourriture  ineffable  : 
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Soutenez  mon  infirmité 
Contre  l'enfer  et  sa  rage, 
Dans  le  terrible  passage 
Du  temps  à  Féternité. 
0  Jésus,  Fils  de  Marie, 
Jésus  mon  espoir,  ma  vie, 
Signalez  envers  moi  votre  immense  bonté. 
Ainsi  soit-il. 

Âye  verum  corpus ,  natum  de  Maria  Virgine, 
vere  passum ,  immolatum  in  cruce  pro  ho- 
mme ;  cujus  latus  perforatum,  unda  fluxit  cum 
sanguine:  esto  nobis  prsegustatum ,  mortis  in 
examine.  0  Jesu  dulcis  !  o  Jesu  pie  î  o  Jesu 
Fili  Mariae  î  tu  nostri  miserere.  Amen. 

0  QUAM  SUAYLS! 

Oh!  que  votre  esprit  est  bon,  Seigneur;  pour 
marquer  votre  tendresse  à  vos  enfans ,  vous 
nourrissez  ceux  qui  ont  faim ,  d'un  pain  déli- 
cieux ,  descendu  du  ciel  ;  pendant  que  vous 
laissez  dans  Findigence  ceux  qui  n'ont  que  du 
dégoût  pour  vos  dons. 

I)  quam  suavis  est,  Domine,  spiritus  tuus  qui,  ut 
dulcedinem  tuam  in  filios  demonstrares,  pane  sua- 
vissimo  de  cœlo  prœstito,  esurientes  repies  bonis, 
fastidiosos  divites  dimittens  inanes. 

0  SACRUM! 

A  banquet  sacré  où  nous  sommes  nourris  de 
"jésus  Christ;  où  nous  honorons  la  mémoire 
de  sa  mort  ;  où  notre  âme  est  remplie  de  la 
grâce  ;  où  nous  recevons  un  gage  de  la  gloire 
future.  Alléluia. 
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A  sacrum  convivium  in  quo  Ghristus  sumitur;  reco- 
^litur  memoria  passionis  ejus;  mens  impletur  gratia; 
et  futures  gloriae  nobis  pignus  datur  !  Alléluia. 

ANTIENNES. 

A  l'honneur  de  la  sainte  vierge. 

Montrez  que  vous  êtes  notre  Mère  ;  qu'il  re- 
-M-çoive  par  vous  nos  prières,  Celui  qui,  né 
pour  nous,  voulut  être  votre  Fils. 

Monstra  te  esse  matrem; 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Nous  nous  mettons  sous  votre  protection, 
sainte  Mère  de  Dieu;  ne  méprisez  pas  îes  prières 
que  nous  vous  adressons  dans  nos  besoins, 
mais  délivrez-nous  de  tous  les  périls,  ô  Vierge 
comblée  de  gloire  et  de  bénédiction. 

Sub  tuum  praesidium  confugimus,  sancta  Dei  Ge- 
nitrix:  nostras  deprecationes  ne  despicias  in  neces- 
sitatibus:  sed  a  periculis  cunctis  libéra  nos  semper, 
Virgo  gloriosa  et  benedicta. 

Je  ne  sais  par  quelles  louanges  j'honorerai 
dignement  votre  grandeur,  ô  Marie  !  vous  avez 
porté  dans  votre  sein  celui  que  les  cieux  ne 
pouvaient  contenir. 

Sancta  et  immaculata  virginitas,  quibus  te  lau- 
dibus  efferâm  nescio,  quia  quem  cœli  capere  non  po- 
lerant  tuo  gremio  contulisti. 

Vous  êtes  toute  belle  ô  Marie,  et  vous 
n'avez  point  été  souillée  de  la  tache  du  péché 
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originel.  Vous  êtes  la  gloire  de  Jérusalem,  la 
joie  d'Israël,  l'honneur  de  notre  peuple,  l'avocate 
I  des  pécheurs  !  0  Marie,  Vierge  ires-sage,  priez 
pour  nous,  intercédez  en  notre  faveur  auprès 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Tota  pulchra  es,  Maria,  et  macula  originalis  non 
est  in  te.  Tu  gloria  Jérusalem,  tu  laetitia  Israël,  tu 
honorificentia  populi  nostri,  tu  advocata  peccatorum. 
0  Maria,  Virgo  prudentissima  !  ora  pro  nobis,  inter- 
cède pro  nobis  ad  Dominum  Jesum,  etc. 

0  très-sainte ,  ô  très-pure ,  ô  très-aimable 
Vierge  Marie,  mère  chérie,  Vierge  sans  tache  î 
priez  pour  nous.  Soyez  touchée,  nous  vous 
!  en  conjurons ,  de  nos  larmes  et  de  nos  gémis- 
semens.  Nos  ennemis  s'avancent  pour  nous 
livrer  des  combats ,  inspirez-nous  du  courage, 
intercédez  en  notre  faveur. 

I       -  % 
O  sanctissima,  o  purissima, 
Dulcis  Virgo  Maria, 
Mater  amata,  intemerata, 
Ora  pro  nobis. 

Pias  lacrymas,  pios  gemitus 
Audi,  bona,  precamur. 
Ingruunt  hostes,  sufilce  vires. 

Inviolata,  intégra  et  casta  es,  Maria. 
Quae  es  effecta  fulgida  cceli  porta. 
O  Mater  aima  Christi,  charissima, 
Suscipe  pia  laudum  praeconia. 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora, 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
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Tua  per  precata  dulcisona, 
Nobis  concédas  veniam  per  saecuia. 
0  benigna  !  o  Regina  !  o  Maria  ! 
Quae  sola  inviolata  permansisti. 

INVIOLATA. 

Vierge  pure,  chaste  Marie, 
Eclatante  porte  des  cieux, 
De  Jésus-Christ  Mère  chérie 
Daignez  ouïr  nos  chants  pieux! 
Faites  naître  en  nous  l'innocence. 
Qu'en  ce  jour  nous  vous  demandons  : 
Apaisez  de  Dieu  la  vengeance; 
Obtenez  pour  nous  les  pardons; 
Vierge  douce  et  tout  aimable  î 
Qui,  seule  à  la  maternité, 
Par  un  privilège  ineffable 
Avez  joint  la  Virginité. 

AVANT  ET  APRÈS  LA  BÉNÉDICTION. 

Adorons  à  jamais  le  très -saint  Sacrement. 
Adorons  à  jamais  etc. 
Nations,  louez  toutes  le  Seigneur;  peuples,, 
célébrez  tous  ses  louanges. 
Adorons  à  jamais  etc. 
Parce  qu'il  a  manifesté  sa  miséricorde  en- 
vers nous,  qu'il  est  toujours  fidèle  à  ses  pro- 
messes. 

Adorons  à  jamais  etc. 

Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  m 
Saint-Esprit. 

Adorons  à  jamais  etc. 
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Maintenant  et  toujours,  comme  dès  le  com- 
mencement, et  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soît-il. 
Adorons  à  jamais  etc. 

Adoremus  in  aeternum  sanctissimum  Sacramentum. 
Adoremus,  etc* 

Laudate  Dominum ,  omnes  gentes  ;  laudate  eum^ 
omnes  populi. 
Adoremus,  etc. 

Quoniam  confirmata  est  super  nos  misericordia 
ejus,  et  -veritas  Domini  manet  in  aeternum. 
Adoremus,  etc. 

Gloria  Patri,  gloria  Filio,  gloria  Spiritui  sancto. 
Adoremus,  etc. 

Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
saecula  saeculorum. 
Amen, 

Adoremus  in  aeternum  sanctissimum  Sacra- 
mentum. 


CHAPITRE  NEUVIÈME. 

LITANIES  DIVERSE. 


LITANIES  DE  TOI 

Oeigneur,  ayez  pitié  de 
^nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus  -  Christ ,  écoutez- 
nous. 

Jésus  -  Christ ,  exaucez- 
nous. 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Fils ,  Rédempteur  du 
monde ,  qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Esprit  -  Saint ,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un 
seul  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous. 


LES  SAINTS. 

yrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus, 
miserere  nobis. 

Fili,  Redemptor  mun- 
di,  Deus,  miserere 
nobis. 

Spiritus  sancte  Deus, 
miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas,  unus 
Deus,  miserere  no- 
bis. 
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Sainte  Marie,  priez  pour 
nous. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 
Sainte  Vierge  des  Vierges, 
Saint  Michel, 
Saint  Gabriel, 
Saint  Raphaël, 
Saints  Anges  et  Arch- 
anges, 

Saints  ordres  des  Esprits 

bienheureux, 
Saint  Jean-Baptiste, 

Saint  Joseph, 
Saints  Patriarches  et  Pro- 
phètes, 
Saint  Pierre, 
Saint  Paul, 
Saint  André, 
Saint  Jacques, 
Saint  Jean, 
Saint  Thomas, 
Saint  Jacques, 
Saint  Philippe, 
Saint  Barthélemi, 
Saint  Matthieu, 
Saint  Simon, 
Saint  Thaddée, 
Saint  Matthias, 
Saint  Barnabé, 
Saint  Luc, 
Saint  Marc, 

Saints  Apôtres  et  Evan- 
gélistes, 


Sancta  Maria,  ora  pro 

nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix, 
Sancta  Virgo  virginum, 
Sancte  Michael, 
Sancte  Gabriel, 
Sancte  Raphaël, 
Omnes  sancti  Angeli  et 

Archangeli, 
Omnes  sancti  beatorum 

Spirituum  ordines, 
Sancte   Joannes  Bap- 

tista, 
Sancte  Joseph, 
Omnes  sancti  Patriar- 

chae  et  Prophetae. 
Sancte  Petre, 
Sancte  Paule, 
Sancte  Andréa, 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Joannes, 
Sancte  Thoma, 
Sancte  Jacobe, 
Sancte  Philippe, 
Sancte  Bartholomaee, 
Sancte  Matthaee, 
Sancte  Simon, 
Sancte  Thaddaee, 
Sancte  Matthia, 
Sancte  Barnaba, 
Sancte  Luca, 
Sancte  Marce, 
Omnes  sancti  Apostoîi 

et  Evangelistae, 
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Saints  Disciples  du  Sei- 
gneur, priez  pour  nous. 

Saints  Innocents, 

Saint  Etienne, 
Saint  Laurent, 
Saint  Vincent, 
Saints  Fabien  et  Sébas- 
tien, 

Saints  Jean  et  Paul, 
Saints  Corne  et  Damien, 

Saints  Gervais  et  Protais, 
Saints  Martyrs, 
Saint  Sylvestre, 
Saint  Grégoire, 
Saint  Ambroise, 
Saint  Augustin, 
Saint  Jérôme, 
Saint  Martin, 
Saint  Nicolas, 
Saints  Pontifes  et  Con- 
fesseurs, 
Saints  Docteurs, 
Saint  Antoine, 
Saint  Benoît, 
Saint  Bernard, 
Saint  Dominique, 
Saint  François, 
Saints  Prêtres  et  Lévites, 

Saints  Moines  et  Soli- 
taires, 


Omnes  sancti  Discipuli 
Domini,    orate  pr-o 
nobis. 
Omnes  sancti  Innocen- 
tes, 

Sancte  Stéphane, 
Sancte  Laurenti, 
Sancte  Vincenti, 
Sancti  Fabiane  et  Se- 

bastiane, 
Sancti  Joannes  et  Paule, 
Sancti  Cosma  et  Da- 

miane, 
Sancti  Gervasi  et  Protasi, 
Omnes  sancti  Martyres, 
Sancte  Sylvester, 
Sancte  Gregori, 
Sancte  Ambrosi, 
Sancte  Augustine, 
Sancte  Hieronime, 
Sancte  Martine, 
Sancte  Nicolae, 
Omnes  sancti  Pontifices 

et  Confessores, 
Omnes  sancti  Doctores, 
Sancte  Antoni, 
Sancte  Bénédicte, 
Sancte  Bernarde, 
Sancte  Dominice, 
Sancte  Francisée, 
Omnes    sancti  Sacer- 

dotes  et  Levitae, 
Omnes  sancti  Monachi 

et  Eremitae, 
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Sainte  Marie  -Madeleine,  Sancta   Maria  Magda- 

priez  pour  nous,  lena,  ora  pro  nobis. 

Sainte  Agathe,  Sancta  Agatha, 

Sainte  Luce,  Sancta  Lucia, 

Sainte  Agnès,  Sancta  Agnes, 

Sainte  Cécile,  Sancta  Caecilia, 

Sainte  Catherine,  Sancta  Catharina, 

Sainte  Anastasie,  Sancta  Anastasia, 

Saintes  Vierges  et  Veuves,  Omnes  sanctae  Virgines 
priez  toutes  pour  nous.     et  Viduee,  orate  pro 
nobis, 

Saints  et  Saintes  de  Dieu,  Omnes  Sancti  et  Sanctae 
intercédez  tous  pour  Dei,  intercedite  pro 
nous,  nobis. 

Soyez-nous  propice,  par-  Propitius,  esto,  parce 
donnez-nous,  Seigneur.     nobis,  Domine. 

Soyez-nous  propice,  exau-  Propitius,  esto,  exaudi 
cez-nous,  Seigneur.         nos,  Domine. 

De  tout  mal,  délivrez-  Ab  omni  malo,  libéra 
nous,  Seigneur,  nos,  Domine, 

De  tout  péché,  Ab  omni  peccato, 

De  votre  colère,  Ab  ira  tua, 

De  la  mort  subite  et  im-  A  subitanea  et  improvisa 
prévue,  morte, 

Des  embûches  du  démon,  Ab  insidiis  diaboii, 

De  la  colère ,  de  la  haine  Ab  ira,  et  odio ,  et  om- 
et de  toute  mauvaise     ni  mala  voluntate, 
volonté, 

De  l'esprit  impur,  A  spiritu  fornication^, 

De  la  foudre  et  des  tem-  A  fulgure  et  tempestate, 
pêtes, 

De  la  mort  éternelle,       A  morte  perpétua, 
Par  le  mystère  de  votre  Per  mysterium  sanctae 
sainte  Incarnation,         Incarnationis  tuœ, 
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Par  votre  Avènement,  dé- 
livrez-nous, Seigneur, 

Par  votre  Naissance, 

Par  votre  Baptême  et 
votre  saint  Jeûne, 

Par  votre  Croix  et  votre 
Passion, 

Par  votre  Mort  -et  votre 
Sépulture, 

Par  votre  sainte  Résur- 
rection, 

Par  votre  admirable  As- 
cension, 

Par  T Avènement  du  Saint- 
Esprit  consolateur, 

Au  jour  du  jugemeut,  dé- 
livrez-nous, Seigneur, 

Nous  qui  sommes  pé- 
cheurs, nous  vous  en 
supplions ,  exaucez- 
nous. 

Daignez  nous  pardonner, 
Daignez  nous  faire  grâce, 
Daignez  nous  conduire  à 
une  véritable  pénitence, 

Daignez  gouverner  et  con- 
server votre  Église 
sainte, 

Daignez  maintenir  dans 
votre  sainte  religion  le 
Souverain  Pontife  et 
tous  les  ordres  de  la  hié- 
rarchie ecclésiastique, 


Per  Adventum  tuum, 

libéra  nos ,  Domine, 
Per  Nativitatem  tuam> 
PerBaptismum  etsanc- 

tum  Jejunium  tuum; 
Per  Crucem  et  Passio- 

nem  tuam, 
Per  Mortem  et  Sepul- 

turam  tuam, 
Per  sanctam  Resurrec- 

tionem  tuam, 
Per  admirabilem  As- 

censionem  tuam, 
Per  Adventum  Spiritus 

sancti  Paracleti, 
In  die  judicii,  libéra 

nos,  Domine, 
Peccatores,  te  rogamus^ 

audi  nos, 


Ut  nobis  parcas, 
Ut  nobis  indulgeas, 
Ut  ad  veram  pœniten- 
tiam  nos  perducere 
digneris, 
Ut  Ecclesiam  tuam  sanc- 
tam regere  et  con- 
servare  digneris, 
Ut  Dominum  apostoli- 
cum  et  omnes  eccle- 
siasticos  ordines  in 
sancta  religione  con- 
servare  digneris, 
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Daignez  humilier  les  en- 
nemis de  la  sainte  Égli- 
se, nous  vous  en  sup- 
plions, exaucez-nous. 

Daignez  établir  une  paix 
et  une  concorde  véri- 
tables entre  les  rois  et 
les  princes  chrétiens, 

Daignez  accorder  à 
toutes  les  nations  chré- 
tiennes la  paix  et  l'u- 
nité, 

Daignez  nous  conserver 
et  nous  fortifier  dans 
votre  service, 

Daignez  élever  nos  esprits 
et  nos  désirs  vers  les 
biens  célestes, 
Daignez  récompenser  tous 
nos  bienfaiteurs  en  leur 
donnant    le  bonheur 
éternel, 
Daignez  délivrer  de  la 
damnation  éternelle 
nos  âmes,  celles  de  nos 
frères,  de  nos  parens  et 
de  nos  bienfaiteurs, 
Daignez  nous  donner  les 
fruits  de  la  terre  et 
les  conserver, 
Daignez  accorder  le  repos 
éternel  à  tous  les  fidèles 
défunts, 


Ut  inimicos  sanctae 
Ecclesiae  humiliare 
digneris,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Ut  regibus  et  principibus 
christianis  pacem  et 
veram  concordiam 
donare  digneris, 

Ut  cuncto  populo  chri- 
stiano  pacem  et  uni- 
tatem  largiri  digneris, 

Ut  nosmetipsos  in  tuo 
sancto  servitio  con- 
fortare  et  conservare 
digneris, 

Ut  mentes  nostras  ad 
cœlestia  desideria 
erigas, 

Ut  omnibus  benefac- 
toribus  nostris  sem- 
piterna  bona  rétri- 
buas, 

Ut  animas  nostras,  fra- 
trum ,  propinquo- 
rum  et  benefactorum 
nostrorum  ab  aeterna 
damnatione  eripias, 

Ut  fructus  terrae  dare 
et  conservare  dig- 
neris, 

Ut  omnibus  fidelibus  de- 
functis  requiem  œter- 
nam  donare  digneris, 
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Daignez  écouter  nos  vœux, 
nous  vous  en  sup- 
plions, exaucez-nous, 

Fils  de  Dieu,  nous  vous 
en  supplions,  exaucez- 
nous. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde ,  pardonnez- 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde,  exaucez-nous, 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
facez les  péchés  du 
monde,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus  -  Christ ,  écoutez- 
nous. 

Jé  sus  -  Christ ,  exaucez- 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus -Christ,  ayez  pitié 

de  nous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de 

nous. 

Notre  Père,  etc. 

f.  Et  ne  nous  laissez 
pas  succomber  à  la  ten- 
tation. 

^.  Mais  délivrez-nous 
du  mal. 


Ut  nos  exaudire  digne- 
ris,  te  rogamus,  au- 
di  nos. 

Fili  Dei,  te  rogamus, 
audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  parce 
nobis,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  ex- 
audi  nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos, 

Kyrie  eleison. 

Christe  eleison. 

Kyrie  eleison. 

Pater  noster,  etc. 
f.  Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem. 

r).  Sed  libéra  nos 
a  malo. 
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ORAISON. 

Odieu  ,  qui  avez  pour  attribut  de  faire  tou- 
jours miséricorde,  et  de  pardonner,  re- 
cevez notre  très-humble  prière,  selon  la  dou- 
ceur de  votre  clémence,  pour  nous  délivrer 
conjointement  avec  vos  serviteurs,  des  chaînes 
où  l'énormité  de  nos  péchés  nous  a  réduits. 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  d'exaucer  nos 
humbles  prières,  et  de  nous  pardonner  nos 
péchés,  à  nous  qui  nous  reconnaissons  pé- 
cheurs devant  vous  ;  afin  que  vous  nous  accor- 
diez l'indulgence  et  la  paix. 

Seigneur,  faites  paraître  sur  nous  votre  in- 
effable miséricorde,  et  en  nous  délivrant  de 
tous  nos  péchés,  délivrez-nous  aussi  des  peines 
dont  nous  nous  sommes  rendus  passibles  en 
les  commettant. 

0  Dieu,  dont  la  justice  est  offensée  par  le 
péché,  et  dont  la  miséricorde  se  laisse  fléchir 
par  la  pénitence  !  écoutez  favorablement  les 
prières  de  votre  peuple  qui  est  prosterné  devant 
vous  ;  détournez  de  dessus  nos  têtes  les  fléaux 
dont  votre  juste  colère  nous  menace;  et  déli- 
vrez-nous des  châtiments  que  nous  avons  mé- 
rités par  nos  offenses. 

Dieu  tout-puissant,  ayez  pitié  de  votre  ser- 
viteur notre  saint  Père,  le  Pape  N.,  et  daignez 
le  conduire  dans  la  voie  du  salut  éternel ,  en 
lui  faisant  vouloir ,  par  le  don  de  votre  grâce, 
tout  ce  qui  vous  est  agréable,  et  en  lui  don- 
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nant  toutes  les  forces  nécessaires  pour  l'ac- 
complir. 

0  Dieu,  qui  êtes  la  source  des  saints  désirs, 
des  bons  desseins  et  des  actions  justes  ;  don- 
nez à  vos  serviteurs  cette  paix  que  le  inonde 
ne  peut  donner,  afin  que  nos  cœurs  s'ap- 
pliquent à  votre  loi,  et  que  n'ayant  point  d'en- 
nemis à  craindre,  nous  jouissions  sous  votre 
protection,  d'une  heureuse  tranquillité  pendant 
notre  vie. 

Seigneur,  brûlez  nos  reins  et  nos  cœurs 
par  le  feu  de  votre  Esprit-Saint ,  afin  que  nous 
vous  servions  avec  un  corps  chaste ,  et  que 
nous  soyons  agréable  à  votre  divine  Majesté, 
par  la  pureté  de  nos  âmes. 

0  Dieu  qui  êtes  le  Créateur  et  le  Rédemp- 
teur de  tous  les  Fidèles  ;  accordez  aux  âmes  de 
vos  serviteurs  et  de  vos  servantes,  la  rémission 
de  tous  leurs  péchés  :  afin  qu'elles  obtiennent 
par  les  humbles  prières  de  votre  Église,  le  par- 
don, qu'elles  ont  toujours  espéré  de  votre 
miséricorde. 

Seigneur  prévenez,  s'il  vous  plaît,  nos  ac- 
tions, en  nous  les  inspirant,  et  poursuivez-en 
l'exécution  en  nous  aidant  ;  afin  que  toutes  nos 
paroles  et  toutes  nos  œuvres  commencent  tou- 
jours par  vous  et  finissent  par  vous. 

Dieu  tout- puissant  et  éternel,  qui  êtes  le 
souverain  Seigneur  des  vivants  et  des  morts, 
et  qui  faites  miséricorde  à  tous  ceux  que  vous 
savez  par  leur  foi  et  par  leurs  bonnes  œuvres, 
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devoir  être  du  nombre  de  vos  élus  î  nous  vous 
prions  humblement  de  faire  sentir  les  effets  de 
votre  bonté  à  ceux  pour  qui  nous  avons  intention 
de  vous  prier,  soit  qu'ils  vivent  encore  dans  leurs 
corps  mortels  en  ce  monde,  soit  que  dépouillés 
de  leurs  liens  mortels  ,  ils  soient  entrés  déjà 
dans  la  vie  future,  et  de  leur  accorder  par  votre 
clémence,  à  la  prière  de  tous  les  Saints,  le 
pardon  de  tous  leurs  péchés ,  par  Jésus  Christ, 
Notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

f.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  ; 

^.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

f.  Que  le  Dieu  tout-puissant  et  miséricor- 
dieux nous  exauce. 
Ainsi  soit-il. 

f.  Et  que  les  âmes  des  fidèles  par  la  mi- 
séricorde de  Dieu  reposent  en  paix, 

^.  Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  TRÈS-SAINTE  TRINITÉ. 

Pour  le  Dimanche» 

Ceigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

^Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

0  bienheureuse  Trinité,  écoutez-nous. 

0  adorable  Unité,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  vrai  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  de  Dieu,  Rédempteur  du  monde,  ayez  pitié 

de  nous. 
Saint-Esprit,  vrai  Dieu, 
Sainte  Trinité,  un  seul  Dieu, 
Vraie  et  unique  Trinité, 
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Une  seule  et  souveraine  Déité,  ayez  pitié  de  nous» 

Sainte  et  inséparable  Unité, 

Unité  en  substance,  et  Trinité  en  personnes, 

Une  seule  et  égale  puissance, 

Une  seule  et  coéternelle  Majesté, 

Une  seule  et  égale  gloire, 

Une  seule  et  divine  Trinité, 

Père  créateur, 

Fils  rédempteur, 

Saint-Esprit  consolateur, 

Un  seul  Dieu  subsistant  en  trois  personnes, 

Père  qui  habitez  une  lumière  inaccessible, 

Fils  unique  du  Père, 

Saint-Esprit,  procédant  du  Père  et  du  Fils, 
Une  seule  et  sainte  Trinité,  qui  créez  et  gouver- 
nez tout, 

Puissance  sans  limites  du  Père  éternel, 
Sagesse  incompréhensible  du  Fils  de  Dieu, 
Très-efficace  bonté  du  Saint-Esprit, 
Une  seule  et  simple  Déité, 
Saint,  saint,  saint,  Seigneur  Dieu  des  armées, 
Par  qui  nous  avons  l'être,  le  mouvement  et  la  vie, 
De  qui,  en  qui  et  par  qui  sont  toutes  choses, 
Roi  des  siècles,  immortel  et  invisible, 
Dieu  d'Abraham,  Dieu  d'Isaac  et  Dieu  de  Jacob> 
Qui  étiez,  qui  êtes  et  qui  serez, 
Père,  Verbe  et  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu, 
Soyez-nous  propice,  pardonnez-nous,  ô  sainte 
Trinité  ! 

Soyez -nous  propice,  exaucez  -  nous ,  ô  sainte 
Trinité  ! 

De  toute  sorte  de  mal,  délivrez-nous,  ô  sainte 
Trinité  ! 

De  tout  péché,  délivrez-nous,  ô  sainte  Trinité! 
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I  Au  jour  du  jugement,  délivrez-nous ,  ô  sainte 
Trinité  ! 

!   Pauvres  pécheurs  que  nous  sommes  :  nous  vous 
en  prions,  écoutez-nous. 
Afin  que  nous  n'adorions  et  ne  servions  que 
vous  seul, 

Afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  faire  parvenir  à 

la  vision  et  jouissance  de  votre  gloire, 
Dieu  engendrant,  Dieu  engendré,  Dieu  procédant 

de  ces  deux,  comme  d'un  seul  principe, 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde., 

rendez-nous  votre  Père  favorable. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde^ 

soyez  propice  à  de  pauvres  pécheurs  tels  que 

nous  sommes. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde^ 

donnez-nous  votre  Saint-Esprit. 
0  bienheureuse  Trinité,  écoutez-nous. 
0  adorable  Unité,  exaucez-nous. 

t.   Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
r}.   Et  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à 
vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  notre  vrai  Dieu,  faites  que  le  bon 
usage  des  Sacrements  de  votre  Église,  et  la 
croyance  et  la  confession  de  la  sainte  et  éter- 
nelle Trinité,  et  de  son  inséparable  Unité,  nous 
servent  au  salut  du  corps  et  de  l'âme. 
Ainsi  soit-ii. 
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LITANIES  DU  SAINT-ESPRIT. 

Pour  le  Lundi, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous, 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous, 
Fils,  rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
Esprit-Saint,  qui  procédez  du  Père  et  du  Fils, 
Esprit  du  Seigneur,  qui,  au  commencement  du 
monde,  étant  porté  sur  les  eaux,  les  avez 
rendues  fécondes, 
Esprit-Saint,  par  l'inspiration  duquel  les  hommes 

de  Dieu  ont  parlé, 
Esprit- Saint,  dont  l'onction  divine  nous  apprend 

toutes  choses, 
Esprit  Saint,  qui  rendez  témoignage  à  Jésus  Christ, 
Esprit  de  vérité,  qui  nous  instruisez  de  toutes 
choses, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  survenu  en  Marie, 

Esprit  du  Seigneur, -qui  remplissez  toute  la  terre, 

Esprit  de  Dieu,  qui  êtes  en  nous, 

Esprit  de  sagesse  et  d'entendement, 

Esprit  de  conseil  et  de  force, 

Esprit  de  science  et  de  piété, 

Esprit  de  crainte  du  Seigneur, 

Esprit  de  grâce  et  de  miséricorde, 

Esprit  de  foi,  d'espérance,  d'amour  et  de  paix, 

Esprit  d'humilité  et  de  chasteté, 

Esprit  de  bonté  et  de  douceur, 

Esprit  de  toutes  sortes  de  grâces, 
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Esprit,  qui  sondez  même  les  secrets  de  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Esprit"  qui  nous  faites  prier  avec  des  gémisse- 
ments ineffables, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  descendu  sur  Jésus-Christ 
sous  la  forme  d'une  colombe, 

Esprit-Saint,  par  lequel  nous  prenons  une  nou- 
velle naissance, 

Esprit-Saint,  qui  remplissez  nos  cœurs  de  charité, 

Esprit  d'adoption  des  enfans  de  Dieu, 

Esprit-Saint,  qui  avez  paru  sur  les  disciples  en 
forme  de  langues  de  feu, 

Esprit-Saint,  dont  les  Apôtres  ont  été  remplis, 

Esprit-Saint,  qui  distribuez  vos  dons  à  chacun 
selon  votre  volonté,  ayez  pitié  de  nous. 

Soyez-nous  propice,  pardonnez-nous,  Seigneur. 

Soyez-nous  propice,  exaucez-nous,  Seigneur. 

De  tout  mal,  délivrez-nous,  Seigneur. 

De  tout  péché, 

Des  tentations  et  des  embûches  du  démon, 
De  la  présomption  et  du  désespoir, 
De  l'obstination  et  de  l'impénitence, 
De  toute  souillure  de  corps  et  d'esprit, 
De  l'esprit  de  fornication, 
De  tout  mauvais  esprit, 

Par  votre  éternelle  procession  du  Père  et  du  Fils, 
Par  la  conception  de  Jésus-Christ  qui  s'est  faite 

par  votre  opération, 
Par  votre  descente  sur  Jésus-Christ  au  Jourdain, 
Par  votre  descente  sur  les  Apôtres, 
Dans  le  grand  jour  du  jugement,  délivrez-nous, 

Seigneur. 

Pauvres  pécheurs,  nous  vous  prions,  écoutez- 
nous. 
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Afin  que,  purifiés  par  l'esprit,  nous  agissions 
aussi  par  l'esprit,  nous  vous  prions,  écou- 
tez-nous, 

Afin  que,  nous  souvenant,  que  nous  sommes  1 
votre  temple,  nous  ne  le  profanions  jamais, 

Afin  que,  vivant  selon  l'esprit,  nous  n'accom- 
plissions pas  les  désirs  de  la  chair, 

Afin  que  nous  ne  vous  contristions  pas,  vous 
qui  êtes  l'Esprit  de  Dieu, 

Afin  que  nous  ne  croyons  pas  facilement  à  tout 
esprit, 

Afin  que  nous  éprouvions  les  esprits,  s'ils  sont 
de  Dieu, 

Afin  que  vous  renouveliez  en  nous  l'esprit  de 
droiture, 

Afin  que  nous  soyons  fortifiés  par  votre  Esprit 
souverain, 

Afin  que  vous  nous  affermissiez  dans  la  paix 
intérieure  et  dans  une  véritable  tranquillité 
d'esprit, 

Afin  qu'il  vous  plaise  nous  donner  lumière  et 

conseil  en  toutes  nos  entreprises, 
Afin  que  vous  nous  receviez  au  nombre  des  élus,,  , 

nous  vous  prions,  écoutez-nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,, 

répandez  sur  nous  le  Saint-Esprit. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

envoyez-nous  l'Esprit  du  Père  que  vous  nous 

avez  promis. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

donnez-nous  le  bon  Esprit, 
"Ç.  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
IBf.  Et  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à  vous. 
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ORAISON. 

Grand  Dieu,  à  qui  tout  est  découvert,  purifiez, 
par  l'effusion  du  Saint-Esprit,  les  pensées  de 
nos  cœurs,  a$n  que  nous  méritions  de  vous 
aimer  parfaitement  et  de  vous  louer  dignement. 
Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DU  SAINT  NOM  DE  JÉSUS. 

Pour  le  Mardi. 

Oeigiseur,  ayez  pitié  de  ITyrie,  eleison. 
^  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous.  Christe,  eleison. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  Kyrie  eleison, 
nous. 

Jésus,  écoutez-nous.        Jesu,  audi  nos. 
Jésus,  exaucez-nous.       Jesu,  exaudi  nos 
Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  Pater  de  cœlis,  Deus, 

ayez  pitié  de  nous.  miserere  nobis. 

Fils,     rédempteur    du  Fili,  redemptor  mundi, 

monde,  qui  êtes  Dieu,  Deus, 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  Spiritus  sancte,  Deus, 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  Sancta  Trinitas,  unus 

seul  Dieu,  Deus, 
Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  Jesu,  Fili  Dei  vivi, 
Jésus,     splendeur     du  Jesu,  splendor  Patris, 

Père, 

Jésus,  pureté  de  la  lumière  Jesu,  candor  lucis  ae- 

éternelle,  ternae, 
Jésus,  roi  de  gloire,         Jesu,  rex  gloriae, 
Jésus,  soleil  de  justice,    Jesu,  sol  justitiae, 
Jésus,  fils  de  la  Vierge  Jesu,  fili  Mariae  Vir- 

Marie,  ginis, 
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Jésus  aimable ,  ayez  pitié  Jesu   amabilis,  mise- 

de  nous.  rere  nobis. 

Jésus  admirable,  Jesu  admirabilis, 

Jésus,  Dieu  fort,  Jesu,  Deus  fortis, 

Jésus,  Père  du  siècle  à  Jesu,  Pater  futuri  sae- 

venir,  culi,  # 

Jésus,   ange  du  grand  Jesu,    magni  consilii 

conseil,  Angele, 
Jésus  très-puissant,  Jesu  potentissime, 

Jésus  très-patient,  Jesu  patientissime, 

Jésus  très-obéissant,        Jesu  obedientissime, 
Jésus  doux  et  humble  de  Jesu  mitis  et  humilis 

cœur,  corde, 
Jésus,  qui  aimez  la  chas-  Jesu,  amator  castitatis, 

teté, 

Jésus,  qui  nous  avez  aimés,  Jesu,  amator  noster, 
Jésus,  Dieu  de  paix,         Jesu,  Deus  pacis, 
Jésus,  auteur  de  la  vie,  Jesu,  auctor  vitae, 
Jésus,  modèle  de  toute  Jesu,  exemplar  virtu- 

vertu,  tum, 
Jésus,  zélateur  des  âmes,  Jesu,  zelatoranimarum, 
Jésus,  notre  Dieu,  Jesu,  Deus  noster, 

Jésus,  notre  refuge,  Jesu,refugiumnostrum, 
Jésus ,  père  des  pauvres,  Jesu ,  pater  pauperum, 
Jésus,  trésor  des  fidèles,  Jesu,   thésaurus  fide- 

lium, 

Jésus  ,  bon  Pasteur,        Jesu,  bone  pastor, 
Jésus,  vraie  lumière,       Jesu,  lux  vera, 
Jésus ,  sagesse  éternelle,  Jesu,  sapientia  aeterna, 
Jésus,  bonté  infinie,         Jesu,  bonitas  infinita, 
Jésus,  notre  voie  et  notre  Jesu,  via  et  vita  nostra, 
vie, 

Jésus,  joie  des  Anges,      Jesu,  gaudium  Ange- 

lorum, 


LITANIES  DIVERSES. 


133 


Jésus,  roi  des  Patriarches, 

ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  maître  des  Apôtres, 

Jésus,  docteur  des  Évan- 

gélistes, 
Jésus,  force  des  Martyrs, 

Jésus ,  lumière  des  Con- 
fesseurs, 

Jésus,  pureté  des  Vierges, 

Jésus ,  couronne  de  tous 
les  Saints, 

Soyez-nous  propice,  par- 
donnez-nous, Jésus. 

Soyez-nous  propice,  ex- 
aucez-nous, Jésus. 

De  tout  mal,  délivrez- 
nous,  Jésus. 

De  tout  péché, 

De  votre  colère, 

Des  embûches  du  démon, 

De  l'esprit  de  fornica- 
tion, 

De  la  mort  éternelle, 
Du  mépris  de  vos  divines 

inspirations, 
Par  le  mystère  de  votre 

sainte  Incarnation, 
Par  votre  Nativité, 
Par  votre  Enfance, 
Par  votre  vie  toute  divine, 

Par  vos  travaux, 


Jesu ,  rex  Patriarcha- 

rum,  miserere  nobis. 
Jesu ,  magister  Aposto- 

lorum, 
Jesu,  doctor  Evange- 

listarum, 
Jesu,  fortitudo  Marty- 

rum, 

Jesu ,    lumen  Confes- 

sorum, 
Jesu,  puritas  Virginum, 
Jesu ,   corona  sancto- 

rum  omnium, 
Propitius  esto ,  parce 

nos,  Jesu. 
Propitius  esto,  exaudi 

nos,  Jesu. 
Ab  omni  malo,  libéra 

nos,  Jesu, 
Ab  omni  peccato, 
Ab  ira  tua, 
Ab  insidiis  diaboli, 
A  spiritu  fornicationis, 

A  morte  perpétua, 

A  neglectu  inspirât! o- 

num  tuarum, 
Per  mysterium  sanctae 

Incarnationis  tuae, 
Per  Nativitatem  tuam, 
Per  infantiam  tuam, 
Per  divinissimam  vitam 

tuam, 
Per  labores  tuos, 
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Par  votre  agonie  et  votre  Per  agoniam  et  Pas- 
Passion,  délivrez-nous,  sionem  tuam,  libéra 
Jésus.  nos,  Jesu. 

Par  votre  Croix  et  votre  Per  Crucem  et  derelic- 
délaissement,  tionem  tuam, 

Par  vos  langueurs,  Per  languores  tuos, 

Par  votre  mort  et  votre  Per  mortem  et  sepultu- 
sépulture,  ram  tuam. 

Par  votre  Résurrection,    Per  Resurrectionem 

tuam, 

Par  votre  Ascension,  Per  Ascensionem  tuam, 
Par  vos  joies,  Per  gaudia  tua, 

Par  votre  gloire,  Per  gloriam  tuam, 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ef-  Agnus  Dei ,  qui  tollis 
facez  les  péchés   du     peccata  mundi,  parce 
monde  ,       pardonnez-    nobis,  Jesu. 
nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  Agnus  Dei,   qui  tollis 
facez  les  péchés   du     peccata  mundi,  ex- 
monde, exaucez-nous,     audi  nos,  Jesu. 
Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  Agnus  Dei,   qui  tollis 
facez  les    péchés  du     peccata  mundi,  mi- 
monde,  ayez  pitié  de     serere  nobis,  Jesu. 
nous,  Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous.        Jesu,  audi  nos. 

Jésus,  exaucez-nous.       Jesu ,  exaudi  nos. 

ORAISON. 

Seigneur  ,  Jésus-Christ  qui  avez  dit  :  Deman- 
dez et  vous  recevrez  ;  cherchez  et  vous  trou- 
verez; frappez  et  il  vous  sera  ouvert;  nous 
vous  en  supplions,  faites-nous  la  grâce  de  vous 
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aimer  de  telle  sorte ,  que  nos  désirs ,  nos  pa- 
roles, nos  actions  ne  respirent  que  votre  divin 
amour,  et  que  nous  ne  cessions  jamais  de  vous 
louer.  Vous  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DES  SAINTS  ANGES. 

Pour  le  Mercredi. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Fils  de  Dieu,  rédempteur  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Saint-Esprit,  vrai  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous. 

Sainte  Marie,  reine  des  Anges,  priez  pour  nous. 

Saint  Michel,  priez  pour  nous. 

Saint  Gabriel, 

Saint  Raphaël, 

Saints  Séraphins, 

Saints  Chérubins, 

Saints  Trônes, 

Saintes  Dominations, 

Saintes  Vertus, 

Saintes  Puissances, 

Saintes  Principautés, 

Saints  Archanges, 

Saints  Anges, 
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Vous  qui  vous  tenez  devant  le  trône  sublime 
et  élevé  du  grand  Dieu,  priez  pour  nous. 

Vous  qui  chantez  incessamment  devant  Dieu: 
Saint,  saint,  saint  est  le  Dieu  des  armées, 

Vous  qui  dissipez  nos  ténèbres  et  éclairez  nos 
esprits, 

Vous  qui  nous  annoncez  les  choses  divines, 
Vous  qui  avez  reçu  de  Dieu  la  charge  de  garder 
les  hommes, 

Vous  qui  contemplez  toujours  la  face  du  Père  céleste, 
Vous  qui  avez  une  grande  joie  de  la  conversion 
du  pécheur, 

Vous  qui  avez  retiré  le  juste  Loth  du  milieu  des 
pécheurs, 

Vous  qui  montiez  et  descendiez  par  l'échelle  de 
Jacob, 

Vous  qui  avez  donné  la  loi  de  Dieu  à  Moïse  sur  la 

montagne  de  Sinaï, 
Vous  qui  avez  annoncé  la  joie  au  monde  en  la 

naissance  du  Sauveur, 
Vous  qui  l'avez  servi  dans  le  désert  après  son 

jeûne  de  quarante  jours, 
Vous  qui  avez  porté  Lazare  dans  le  sein  d'Abraham, 
Vous  qui  étiez  en  habits  blancs  auprès  du  sépulcre 

de  Jésus, 

Vous  qui  avez  parlé  aux  Disciples  aussitôt  que 
Jésus  fut  monté  au  ciel, 

Vous  qui  accompagnerez  Jésus  en  son  dernier  ju- 
gement, 

Vous  qui  présentez  nos  prières  à  Dieu, 

Vous  qui  nous  fortifierez  au  dernier  combat  à 

l'heure  de  la  mort, 
Vous  qui  tirez  du  purgatoire  les  âmes  qui  sont  au 

terme  de  leur  expiation, 
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Vous  qui  faites  des  miracles  par  la  puissance  di- 
vine, priez  pour  nous. 

Vous  qui  présidez  aux  états  et  monarchies  de  la 
terre, 

Vous  qui  avez  délivré  les  amis  de  Dieu  des  prisons 
et  d'autres  dangers, 

Vous  qui  avez  consolé  les  martyrs  dans  leurs  tour- 
ments, 

Vous  qui  protégez  d'un  soin  particulier  les  prélats 

et  les  princes, 
Ordres  et  hiérarchies  des  bienheureux  esprits, 
De  tous  les  malheurs  et  dangers ,  délivrez-nous, 

Seigneur. 

De  toute  attaque  et  malice  du  démon, 

De  tout  schisme  et  hérésie, 

D'une  mort  soudaine  et  imprévue, 

De  la  damnation  éternelle, 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 
%  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
^.  Et  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à  vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  distribuez  dans  un  ordre  ad- 
mirable les  diverses  ministères  et  fonctions 
des  Anges  et  des  hommes ,  accordez-nous  par 
votre  grâce,  que  ceux  qui  assistent  toujours 
dans  le  ciel  et  en  votre  présence  pour  vous 
servir,  défendent  aussi  notre  vie  sur  la  terre. 
Ainsi  soit-il. 
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LITANIES  DU  TRÈS-SAINT  SACREMENT. 

Pour  le  Jeudi. 

Oeigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous.   Jésus,  exaucez-nous. 
Père  céleste ,  qui  êtes  Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 
Fils,  Rédempteur  du  monde, 
Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
Pain  vivant,  descendu  du  ciel, 
Corps  de  Jésus,  livré  pour  la  vie  du  monde, 
Dieu  caché  et  Sauveur, 
Yous  qui  nous  aimez  d'un  amour  perpétuel, 
Vous  de  qui  la  conversation  n'a  point  d'amertume, 
Vous  de  qui  l'amitié  est  un  saint  contentement, 
Pain  savoureux  qui  faites  les  délices  des  nobles 
âmes, 

Yous  de  qui  l'entretien  porte  le  plaisir  et  la  joie, 

Nourriture  des  Anges, 

Pain  vivant  qui  nous  fortifiez, 

Yrai  breuvage  qui  nous  réjouissez, 

ineffable  suavité  pour  ceux  qui  craignent  Dieu, 

Yous  de  qui  l'esprit  est  plus  doux  que  le  miel, 

Yous  de  qui  l'héritage  surpasse  le  rayon  des 

abeilles, 
Froment  des  élus, 
Yin  qui  produisez  les  vierges, 
Manne  cachée, 

Yous  en  qui  est  toute  espérance  de  vie  et  de  vertu, 
Yous  en  qui  est  toute  grâce  de  conduite  et  de  vérité, 
Abrégé  et  souvenir  des  merveilles  de  Dieu, 
Pain  qui  surpassez  toute  substance, 


LITANIES  DIVERSES. 


139 


Verbe  incarné  pour  nous,  ayez  pitié  de  nous. 
Hôte  divin  qui  demeurez  avec  nous. 
Agneau  sans  tâche, 
Hostie  sainte  et  calice  de  bénédiction, 
Céieste  préservatif  contre  le  péché, 
Principal  mouvement  de  l'amour  de  Dieu  envers 
nous. 

Don  surpassant  toute  abondance, 
Vraie  propitiation  pour  nos  péchés, 
Torrent  de  la  libéralité  divine, 
Aliment  de  l'immortalité, 
Nourriture  et  convive, 
Festin  délicieux  servi  par  les  Anges, 
Lien  de  charité, 
Prêtre  et  oblation, 

Douceur  spirituelle  goûtée  en  sa  source, 

Réfection  des  saintes  âmes, 

Viatique  de  ceux  qui  meurent  en  Notre  Seigneur, 

Gage  de  la  gloire  à  venir, 

Soyez-nous  propice,  pardonnez-nous,  Seigneur. 

Soyez-nous  propice   exaucez-nous,  Seigneur. 

De  l'indigne  réception  de  votre  corps  et  sang 
sacrés,  délivrez-nous,  Seigneur. 

De  toute  convoitise  de  plaisirs,  richesses  et  honneurs, 

De  tout  consentement  aux  tentations, 

Par  le  grand  désir  que  vous  aviez  de  célébrer  votre 
dernière  cène ,  nous  vous  en  prions ,  écou- 
tez-nous, 

Par  votre  extrême  humilité  à  laver  les  pieds  de 

vos  disciples, 
Par  l'ardente  charité ,  qui  vous  a  fait  instituer  ce 

divin  Sacrement, 
Par  votre  sang  précieux  que  vous  nous  avez  laissé 

au  sacrifice  de  la  Messe, 
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Par  les  cinq  glorieuses  plaies,  que  vous  avez  reçues 

pour  l'amour  de  nous,  nous  vous  en  prions, 

écoutez-nous. 
Pauvres  pécheurs,  que  nous  sommes, 
Afm  qu'il  vous  plaise  accroître  et  et  conserver  en 

nous  la  foi ,  le  respect  et  la  dévotion  envers 

cet  admirable  Sacrement, 
Afm  qu'il  vous  plaise  nous  donner  le  goût  de  la 

fréquente  communion  avec  une  due  prépara- 
tion et  confession  de  nos  péchés, 
Afin  qu'il  vous  plaise  nous  garder  de  toute  hérésie, 

infidélité  et  aveuglement  d'esprit, 
Afm  qu'il  vous  plaise  nous  faire  la  grâce  d'être 

participants  des  divins  et  précieux  effets  de  ce 

très-saint  Sacrement, 
Afin  qu'aux  approches  de  la  mort,  il  vous  plaise 

nous  défendre  et  munir  du  Viatique  céleste, 
Vrai  fils  de  Dieu, 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  Seigneur, 
^  Seigneur,  exaucez  ma  prière, 
Éj.  Et  que  mes  cris  parviennent  jusqu'à  vous. 

ORAISON. 

Mon  Seigneur  Jésus  Christ,  qui  selon  la  vo- 
-"■Monté  de  votre  Père,  avec  la  coopération  du 
Saint-Esprit,  avez  donné  3a  vie  au  monde  par 
votre  mort,  délivrez-nous  de  tous  péchés  et  de 
toutes  sortes  de  maux,  par  l'adorable  Sacre- 
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ment  de  votre  corps  et  de  votre  sang  ;  et  ne 
permettez  pas  qu'étant  attachés  d'une  fidèle 
obéissance  à  vos  saints  commandements ,  nous 
nous  séparions  jamais  de  vous.    Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  PASSION. 

Pour  le  Vendredi, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez  nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Jésus,  qui  avez  institué  le  très-saint  Sacrement 
de  l'autel  en  mémoire  de  votre  Passion, 

Jésus,  sortant  du  cénacle  pour  aller  mourir, 

Jésus,  priant  dans  le  Jardin  des  Oliviers, 

Jésus ,  accablé  de  tristesse ,  consolé  par  un  Ange, 
suant  sang  et  eau,  et  réduit  à  l'agonie, 

Jésus,  vendu  et  trahi  par  Judas, 

Jésus,  pris  et  lié  par  les  soldats, 

Jésus,  abandonné  de  vos  disciples, 

Jésus,  conduit  par  les  rues  de  Jérusalem,  et  présen- 
té à  différents  tribunaux  comme  un  criminel, 

Jésus,  accusé  par  de  faux  témoins, 

Jésus ,  outragé ,  frappé  et  insulté  pendant  la  nuit, 

Jésus,  renié  par  saint  Pierre, 

Jésus,  conduit  et  accusé  par  les  Juifs  devant  Pilate, 

Jésus,  méprisé  par  Hérode, 

Jésus,  à  qui  le  peuple  a  préféré  Barabbas,  et  dont 
il  a  demandé  la  mort, 

Jésus,  flagellé, 
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Jésus,  vêtu  de  pourpre,  couronné  d'épines,  portant 
le  roseau  à  la  main,  et  traité  en  roi  de  théâtre,, 
ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  présenté  au  peuple, 
Jésus,  condamné  à  la  mort  par  Pilate, 
Jésus,  chargé  de  la  croix  et  conduit  au  Calvaire, 
Jésus,  attaché  à  la  croix, 
Jésus,  élevé  en  croix, 
Jésus,  qui  avez  prié  pour  vos  ennemis, 
Jésus,  qui  avez  promis  le  paradis  au  bon  Larron, 
Jésus,  qui  avez  recommandé  votre  Mère  à  saint 
Jean, 

Jésus,  qui  avez  dit  à  votre  Père  :  Mon  Dieu,  pour- 
quoi m'avez  vous  abandonné  ? 
Jésus,  abreuvé  de  vinaigre  dans  votre  soif, 
Jésus,  qui  avez  dit  :  Tout  est  consommé, 
Jésus,  qui  avez  recommandé  votre  âme  à  votre 
Père, 

Jésus,  mort  sur  la  croix, 

Jésus,  qui  avez  fait  éclater  votre  puissance  après 

votre  mort  par  une  infinité  de  prodiges, 
Jésus  enseveli,  ayez  pitié  de  nous. 

Y.  Le  Seigneur  Jésus  Christ  s'est  humilié 
lui-même  ; 

Il  s'est  rendu  obéissant  jusqu'à  la  mort 
de  la  croix. 

ORAISON. 

Seigneur  Jésus- Christ,  Fils  du  Dieu  vivant, 
qui  avez  été  attaché  à  la  croix  pour  la  ré- 
demption du  monde,  et  qui  avez  répandu  votre 
sang  précieux  pour  la  rémission  de  nos  péchés, 
nous  vous  supplions  très-humblement  de  nous 
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faire  la  grâce  que,  après  notre  mort,  nous  en- 
trions  avec  joie  dans  le  paradis.  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Pour  le  Samedi. 

Oeigneur,  ayez  pitié  de  ITyrie  eleison, 
^  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous.  Christe  eleison, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  Kyrie  eleison, 
nous. 

Christ,  écoutez-nous.        Christe,  audi  nos. 
Christ,  exaucez-nous.       Christe,  exaudi  nos. 
Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  Pater  de  cœlis,  Deus., 

ayez  pitié  de  nous.  miserere  nobis. 

Fils ,     Rédempteur    du  Fili,  Redemptor  mundi, 

monde,  qui  êtes  Dieu,  Deus, 
Esprit  -  Saint ,    qui  êtes  Spiritus  sancte,  Deus, 

Dieu, 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  Sancta  Trinitas ,  unus 

*  seul  Dieu,  Deus, 
Sainte  Marie,  priez  pour  Sancta  Maria,  ora  pro 

nous.  nobis. 
Sainte  Mère  de  Dieu,        Sancta  Dei  genitrix, 
Sainte  Vierge  des  vierges,  Sancta  Virgo  virginum^ 
Mère  de  Jésus-Christ,       Mater  Christi, 
Mère  de  la  grâce  divine,  Mater  divinae  gratiae, 
Mère  très-pure,  Mater  purissima, 

Mère  très-chaste,  Mater  castissima, 

Mère  toujours  Vierge,     Mater  inviolata, 
Mère  sans  tache,  Mater  intemerata, 

Mère  aimable,  Mater  amabilis, 
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Mère  admirable ,  priez 
pour  nous. 

Mère  du  Créateur, 

Mère  du  Sauveur, 

Vierge  très-sage, 

Vierge  vénérable, 

Vierge  digne  de  nos  lou- 
anges, 

Vierge  puissante, 

Vierge  clémente, 

Vierge  fidèle, 

Miroir  de  justice, 

Siège  de  la  Sagesse, 

Cause  de  notre  joie, 

Demeure  du  Saint-Esprit, 

Vase  d'élection. 

Modèle  accompli  de  dé- 
votion, 

Rose  mystérieuse, 

Tour  de  David, 

Tour  d'ivoire, 

Maison  d'or, 

Arche  d'alliance, 

Porte  du  ciel, 

Étoile  du  matin, 

Santé  des  malades, 

Refuge  des  pécheurs, 

Consolatrice  des  affligés, 

Secours  des  Chrétiens, 

Reine  des  Anges, 
Reine  des  Patriarches, 
Reine  des  Prophètes, 


Mater  admirabilis ,  ora 

pro  nobis. 
Mater  Creatoris, 
Mater  Salvatoris, 
Virgo  prudentissima, 
Virgo  veneranda, 
Virgo  praedicanda, 

Virgo  potens, 
Virgo  clemens, 
Virgo  fîdelis, 
Spéculum  justitiae, 
Sedes  Sapientiae, 
Causa  nostrae  laetitiae, 
Vas  spirituale, 
Vas  honorabile, 
Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mystica, 
Turris  Davidica, 
Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 
Fœderis  arca,  * 
Janua  cœli, 
Stella  matutina, 
Salus  infirmorum, 
Refugium  peccatorum, 
Consolatrix  afflicto- 
rum, 

Auxilium  Christiano- 
rum, 

Regina  Angelorum, 
Regina  Patriarcharum, 
Regina  Prophetarum, 
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Reine  des  Apôtres,  priez  Regina  Apostoiorum, 

pour  nous.  ora  pro  nobis. 

Reine  des  Martyrs,         Regina  Martyrum, 
Reine  des  Confesseurs,    Regina  Confessorum, 
Reine  des  Vierges,  Regina  Virginum, 

Reine  de  tous  les  Saints,  Regina  Sanctorum  om- 
nium, 

Reine  conçue  sans  péché,  Regina  sine  labe  con- 

cepta, 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  Agnus  Dei,  qui  tollis 
facez   les  péchés   du     peccata  mundi ,  par- 
monde  ,     pardonnez-     ce  nobis,  Domine, 
nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  Agnus  Dei,  qui  tollis 
facez  les  péchés   du     peccata  mundi,  ex- 
monde, exaucez-nous,     audi  nos],  Domine. 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ef-  Agnus  Dei,  qui  tollis 
facez   les   péchés   du     peccata  mundi,  mi- 
monde,  ayez  pitié  de     serere  nobis. 
nous. 

Christ,  écoutez-nous.       Christe,  audi  nos. 
Christ,  exaucez-nous.       Christe,  exaudi  nos. 

f.  Sainte  Mère  de  Dieu,  f.  Ora  pro  nobis, 
priez  pour  nous.  sancta  Dei  Genitrix. 

k).  Afin  que  nous  de-  ^.  Ut  digni  efïîcia- 
yenions  dignes  des  pro-  mur  promissionibus 
messes  de  Jésus-Christ.  Christi. 

ORAISON. 

A  ccordez-nous  ,  Seigneur ,  comme  à  vos  ser- 
-^viteurs  qui  vous  en  prient,  de  jouir  d'une 
perpétuelle  santé  du  corps  et  de  Fâme ,  et  que 
par  la  glorieuse  intercession  de  la  bienheureuse 

10 
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mère  de  Dieu,  Marie  toujours  vierge,  nons 
soyons  délivrés  des  afflictions  présentes,  et 
jouissions  des  contentements  éternels.  Ainsi 
soit-il. 

ORAISON  DU  PAPE  PIE  VII. 

T\ïeu  tout-puissant  et  miséricordieux  qui  avez 
•^établi ,  pour  la  défense  du  peuple  chrétien, 
un  secours  perpétuel  dans  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  accordez-nous  la  grâce  à  nous  qui 
combattons,  pendant  notre  vie,  sous  une  si 
puissante  protection ,  de  pouvoir  à  l'heure  de 
notre  mort,  triompher  des  artifices  de  l'ennemi 
de  notre  salut.  Par  Jésus  Christ,  notre  Sei- 
gneur.   Ainsi  soit-il. 

ORAISON  DU  PAPE  PIE  IX  A  MARIE  IMMACULÉE. 

Odieu  qui  par  la  Conception  immaculée  de 
la  sainte  Vierge  avez  préparé  à  votre  Fils  une 
demeure  digne  de  lui;  nous  vous  supplions, 
vous  qui ,  en  prévision  de  la  mort  de  ce  même 
Fils,  l'avez  préservée  de  toute  tache,  défaire 
que  par  son  intercession  nous  arrivions  à  vous 
purs  de  tout  péché.  Par  le  même  Jésus-Christ^ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 
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LITANIES  DE  SAINT  ALPHONSE-MARIE 
DE  LIGUORI, 

Évéque  de  Sainte- Agathe-des-Goths,  Fondateur  de  la 
Congrégation  du  très-saint  Rédempteur. 

Oeigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

^ Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  écoutez-nous.  Christ,  exaucez-nous. 

Dieu  le  Père,  des  cieux  où  vous  êtes  assis,  ayez 

pitié  de  nous. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde, 
Dieu  le  Saint-Esprit, 
Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 
Sainte  Marie,  Vierge  immaculée,  priez  pour  nous. 
Saint  Alphonse,  modèle  de  piété  dès  la  plus  tendre 

jeunesse, 

Saint  Alphonse,  préservé  jusqu'à  la  mort  du 
péché  mortel, 

Saint  Alphonse,  contempteur  des  richesses  et  des 
vanités  du  monde, 

Saint  Alphonse,  toujours  soumis  à  la  voix  de  la 
divine  Providence, 

Saint  Alphonse,  riche  des  trésors  de  la  pau- 
vreté chrétienne, 

Saint  Alphonse,  modèle  de  patience  dans  les 
peines  et  les  afflictions, 

Saint  Alphonse,  modèle  de  douceur  et  de  rési- 
gnation dans  les  contrariétés, 

Saint  Alphonse,  brûlant  d'un  saint  zèle  pour  le 
salut  des  âmes, 

Saint  Alphonse,  fléau  des  hérésies, 

Saint  Alphonse,  défenseur  de  la  foi  catholique, 
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Saint  Alphonse,  toujours  occupé  à  évangéliser 
les  pauvres,  priez  pour  nous. 

Saint  Alphonse,  tendre  consolateur  des  affligés, 

Saint  Alphonse,  instruit  dans  l'art  divin  de  con- 
vertir les  pécheurs, 

Saint  Alphonse,  guide  éclairé  dans  la  voie  de  la 
perfection, 

Saint  Alphonse,  vous  faisant  tout  à  tous,  pour 
gagner  tous  à  Jésus  Christ, 

Saint  Alphonse,  nouvel  ornement  de  la  religion, 

Saint  Alphonse,  courageux  défenseur  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique, 

Saint  Alphonse,  modèle  de  soumission  et  de  dé- 
vouement au  Souverain-Pontife, 

Saint  Alphonse,  veillant  sans  cesse  au  troupeau 
qui  vous  était  confié, 

Saint  Alphonse,  Plein  de  sollicitude  pour  pro- 
curer le  bien  commun  de  l'Église, 

Saint  Alphonse,  la  gloire  du  sacerdoce  et  de 
Tépiscopat, 

Saint  Alphonse,  miroir  resplendissant  de  toutes 
les  vertus, 

Saint  Alphonse,  Plein  -de  l'amour  le  plus  tendre 
pour  Jésus-enfant, 

Saint  Alphonse,  enflammé  des  ardeurs  divines, 
en  offrant  le  saint  Sacrifice, 

Saint  Alphonse,  fervent  adorateur  de  Jésus-Christ 
dans  la  sainte  Euchariste, 

Saint  Alphonse,  pénétré  d'une  vive  douleur  à  la  mé- 
ditation des  souffrances  de  notre  drvin  Sauveur, 

Saint  Alphonse,  dévoué  particulièrement  au  culte 
de  Marie, 

Saint  Alphonse,  honoré  de  l'apparition  de  la 
saint»  Vierge,  pendant  la  prédication, 
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!    Saint  Alphonse  qui  avez  vécu  dans  une  pureté 

angélique,  priez  pour  nous, 
i     Saint  Alphonse,  vrai  patriarche  par  votre  sollici- 
tude paternelle  à  l'égard  du  peuple  de  Dieu, 
Saint  Alphonse,  qui  avez  reçu  de  Dieu  le  don  de 

prophétiser  et  de  faire  des  miracles, 
Saint  Alphonse,  apôtre  par  l'étendue  et  le  fruit 

de  vos  travaux, 
Saint  Alphonse,  martyr  par  vos  austérités  inouïes, 
Saint  Alphonse,  confesseur  par  vos  écrits  pleins 

de  l'esprit  de  Dieu, 
!     Saint  Alphonse,  vierge  par  la  pureté  du  corps 

et  de  l'esprit, 
|     Saint  Alphonse,  fondateur  de  la  congrégation  du 

très-saint  Rédempteur, 
Saint  Alphonse,  modèle  des  Missionnaires, 
Saint  Alphonse,  notre  tendre  père  et  puissant 

protecteur, 
Agneau  de  Dieu  etc.   (trois  fois). 
Christ,  écoutez-nous.    Christ,  exaucez  nous. 

Priez  pour  nous,  saint  Alphonse  de  Liguori  ! 

Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes  des 
promesses  de  Jésus  Christ. 

ORAISON. 

Te  me  présente  devant  vous ,  saint  Alphonse, 
y  vous  qui  fûtes  si  enflammé  de  charité  pour  le 
prochain  et  si  brûlant  de  zèle  pour  procurer  la 
grâce  de  la  conversion  aux  pécheurs.  Prosterné 
humblement  à  vos  pieds,  j'implore  votre  effi- 
cace protection;  obtenez-moi,  je  vous  en  sup- 
plie, une  véritable  contrition  de  mes  péchés, 
et  l'entière  réformation   de  ma  vie.  Faites 
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encore  que  mon  cœur  soit  et  reste  toujours 
épris  d'amour  pour  Dieu  et  pour  la  très-sainte 
Vierge  Marie,  pour  laquelle  vous  avez  fait  voir 
une  dévotion  si  tendre.  Obtenez-moi  la  grâce 
de  marcher  dans  les  voies  de  la  sainteté  et  de 
la  justice,  afin  que  je  puisse  mériter  un  jour  de 
jouir  éternellement  de  mon  Dieu  dans  le  ciel 
avec  vous.  Ainsi  soit-il. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri  etc. 

LITANIES  DE  SAINT  JOSEPH. 

Ceigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

^Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écoutez-nous.    Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu, 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu, 

Trinité  sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Saint  Joseph,  époux  de  Marie,  priez  pour  nous. 

Nourricier  du  Verbe  incarné, 

Coadjuteur  du  grand  conseil, 

Homme  selon  le  cœur  de  Dieu, 

Saint  Joseph,  fidèle  et  prudent  serviteur, 

Gardien  de  la  virginité  de  Marie, 

Doué  de  très-grandes  grâces, 

Très-pur  en  virginité, 

Très-profond  en  humilité, 

Très-haut  en  contemplation, 

Très-ardent  en  charité, 

Saint  Joseph,  qui  avez  été  déclaré  homme  juste 

par  le  Saint-Esprit, 
Qui  avez  eu  sous  votre  protection  et  sous  votre 

obéissance  le  Seigneur  des  seigneurs, 
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Qui  avez  eu  durant  tant  d'années  la  vie  de  Dieu 
même  pour  règle  de  la  vôtre,  priez  pour  nous. 

Qui  avez  eu,  avec  Marie,  dans  les  actions  de 
Jésus  tant  de  secrets  inconnus  au  reste  des 
hommes, 

Saint  Joseph,  très-fidèle  imitateur  du  grand  si- 
lence de  Jésus  et  de  Marie, 

Qui  avez  été  inconnu  aux  hommes,  et  connu  de 
Dieu  seul, 

Qui  tenez  le  premier  rang  parmi  les  Patriarches, 
Qui  êtes  mort  saintement  entre  les  bras  de  Jésus 

et  de  Marie, 
Qui  avez  annoncé  la  venue  du  Christ  dans  les  limbes, 
Que  Ton  croit  être  ressuscité  avec  Jésus-Christ, 
Saint  Joseph,  qui  êtes  récompensé  au  ciel,  d'une 

gloire  particulière, 
Père  et  consolateur  des  âmes  affligées, 
Protecteur  des  pécheurs  pénitents, 
Très-puissant  pour  nous  secourir  dans  le  péril 

de  la  vie  et  à  l'heure  de  la  mort,  priez 

pour  nous. 
Par  votre  enfance,  écoutez-nous,  Jésus. 
Par  l'intégrité  de  votre  sainte  Mère,  purifiez- 
nous,  Jésus. 
Par  la  fidélité  de  saint  Joseph,  protégez-nous,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Jésus. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous,  Jésus. 
Priez  pour  nous,  très-heureux  saint  Joseph. 
Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes  des 
promesses  de  Jésus-Christ. 
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ORAISON. 

Assistez-nous  5  Seigneur ,  par  les  mérites  de 
Tépoux  de  votre  sainte  Mère ,  afin  que  son 
intercession  nous  obtienne  ce  que  nous  ne  pou- 
vons obtenir  de  nous-mêmes  :  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

PRIÈRE  A  SAINT  JOSEPH,  POUR  OBTENIR  LA  GRACE 
D'UNE  BONNE  MORT. 

Saint  Joseph,  qui  avez  quitté  cette  vie,  au 
milieu  des  embrassements  très-doux  de  Jésus- 
Christ,  votre  Fils,  et  de  Marie,  votre  Épouse 
bien-aimée;  je  vous  supplie,  ô  mon  paternel 
protecteur,  de  venir  à  mon  secours,  avec  Jé- 
sus et  Marie,  à  mon  heure  dernière.  Obtenez- 
moi,  je  vous  le  demande  ardemment,  de  pou- 
voir mourir  comme  vous  entre  les  bras  de 
Jésus  et  de  Marie.  Pendant  ma  vie  et  à  Fheure 
de  ma  mort,  je  remets  mon  esprit  entre  vos 
mains:  Jésus,  Marie,  Joseph!  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  DIXIEME. 

DE  L'ASSISTANCE  CHRETIENNE  DES  MALADES. 


Veillez  parce  que  vous  ne  savez  pas  à  quelle  heure 
le  Seigneur  doit  venir.  (Matth.  24,  42.) 

I.  INSTRUCTIONS  POUR  LES  MALADES. 


1  orsqle  vous  viendrez  à  tomber 
malade ,  que  votre  premier  soin 
[soit  d'élever  votre  cœur  à  Dieu, 
qui  vous  envoie  cette  épreuve, 
dites-lui  du  fond  de  votre  cœur  avec 
k  le  saint  homme  Job:  ((C'est  la  main 
u  Seigneur  qui  m'a  touché.  »  (/oè.,  19.) 
iecevez  cette  maladie  de  la  main  de 
c votre  Père  céleste,  comme  une  faveur 
particulière,  à  l'exemple  de  Jésus  Christ,  lorsqu'il 
acceptait  des  mains  de  son  Père  le  calice  amer 
de  sa  passion  et  lui  disai  :  ô  mon  Père,  que  ma 
volonté  ne  se  fasse  point,  mais  la  vôtre. 

Unissez  ainsi  votre  volonté  à  la  volonté  de 
Dieu  et  priez-le  de  vous  donner  la  grâce  de 
souffrir  avec  résignation. 
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2.  Quant  au  salut  de  votre  âme,  prenez-en 
soin  comme  si  cette  maladie  devait  être  la  der- 
nière de  votre  vie.  Tâchez  de  vous  réconcilier 
à  temps  avec  Dieu  par  un  sincère  aveu  de  vos 
péchés  et  même  par  une  confession  générale  de 
toute  votre  vie,  si  votre  confesseur  le  juge  con- 
venable. Ne  remettez  pas  de  jour  en  jour  cette 
affaire  importante,  de  peur  que  la  maladie,  pre- 
nant trop  d'accroissement,  ne  vous  rende  la  con- 
fession trop  difficile  ou  tout -à-fait  impossible 
Recevez  la  sainte  Eucharistie  comme  le  meilleur, 
remède  pour  votre  âme  et  pour  votre  corps  et 
comme  votre  viatique  dans  le  passage  à  l'éter- 
nité. Accueillez  votre  Sauveur  avec  un  amour  af- 
fectueux comme  le  meilleur  ami  et  le  soutien 
de  votre  âme.  Ne  vous  effrayez  pas  s'il  vous 
faut  recevoir  l' Extrême-Onction,  comme  si  c'était 
le  signe  certain  de  votre  mort  prochaine;  au 
contraire  mettez  votre  consolation  à  recevoir  un 
sacrement,  qui  purifie  l'âme  de  ses  péchés,  la 
fortifie  dans  les  combats  contre  l'enfer  et  rend 
même  la  santé  du  corps,  si  elle  est  avantageuse 
au  salut.  Oui,  le  concile  de  Trente  nous  assure 
(Sess.  22,,  ch.  2.)  qu'on  obtient  quelquefois  par 
ce  sacrement  la  santé  du  corps,  lorsqu'elle  est 
utile  au  salut  de  notre  âme.  Ce  serait  donc 
une  négligence  très-répréhensible  que  de  ne  point 
recevoir  à  temps  un  sacrement  si  utile  à  notre 
âme  et  à  notre  corps. 

3.  Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de 
votre  conscience,  arrangez  aussi  vos  affaires  tem- 
porelles. Faites  votre  testament  selon  toutes  les 
formalités  requises  par  les  lois,  ou  prenez  tout 
moyen  utile  pour  régler  vos  affaires;  mais  ayez 
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j     soin  que  vos  dispositions  et  vos  volontés  soient 

I  prudentes,  claires  et  intelligibles.  Ne  différez  pas 
trop  longtemps  ces  choses,  de  peur  qu'à  la  fin 

j  de  votre  vie,  où  vous  ne  devez  songer  qu'à 
Dieu,  vous  ne  soyez  point  obligé  de  vous  distraire 
par  ces  sortes  d'objets.  Faites  encore  réflexion 
que  la  mort  peut  vous  surprendre  à  l' improviste, 
comme  tant  d'autres,  et  que  vous  devrez  en  ré- 
pondre au  tribunal  de  Jésus  Christ,  si,  par  votre 
insouciance,  quelqu'un  souffrait  injustement  quel- 

j     que  dommage  de  votre  part. 

Combien  de  désordres,  d'inimitiés  et  de  procès 

!     injustes  ou  interminables  ont  pris  leur  source 

j  dans  de  pareilles  négligences  !  Si  donc  vous  avez 
des  biens  injustement  acquis,  restituez-les  sans 
retard.  Si  vous  avez  des  dettes,  empressez-vous 
de  les  faire  acquitter;  malheur  à  vous  si  vous 
entriez  dans  l'éternité  chargé  de  dettes  ou  de 
biens  illégitimes  !  Dans  votre  testament  ayez  soin 
encore  de  votre  pauvre  âme,  en  faisant  quel- 
que legs  pieux  ou  donation  religieuse,  vous  rap- 
pelant que  la  charité  bien  ordonnée  commence 

|  par  soi-même,  et  que  nos  survivants  nous  ont 
bientôt  oubliés,  lorsqu'ils  jouissent  de  nos  biens 
et  ne  nous  ont  plus  sous  les  yeux. 

4.  Usez  du  médecin  et  de  ses  remèdes,  car 
Dieu  le  veut  ainsi  ;  mettez  néanmoins  toute  votre 
confiance  en  Dieu ,  qui  doit  éclairer  les  médecins 
et  donner  aux  remèdes  la  vertu  nécessaire.  Si 
les  remèdes  ne  vous  profitent  pas,  ne  murmurez 
pas,  et  ne  vous  plaignez  pas  alors  du  médecin 
et  des  soins  qu'il  vous  donne.  N'aggravez  pas 
par  votre  impatience  la  charge  déjà  si  pénible 
de  vos  gardes-malade  ;  au  contraire  abandonnez- 
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vous  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu,  sans  la 
permission  duquel  il  ne  tombe  pas  un  seul  cheveu 
de  votre  tète. 

5.  Ne  passez  pas  le  temps  de  votre  maladie 
en  des  entretiens  inutiles,  ni  dans  des  soins  ex- 
cessifs de  la  santé  de  votre  corps;  mais  songez 
que  le  salut  de  votre  âme  dépend  beaucoup  du 
profit  que  vous  retirerez  de  vos  souffrances.  Vous 
pourrez  employer  chaque  jour  quelque  temps  à 
la  prière  et  aux  exercices  de  piété,  comme  à  ré- 
citer le  Rosaire,  les  psaumes  de  la  pénitence  ou 
quelques  Litanies.  Tous  ferez  bien  aussi  de  vous 
faire  lire  quelque  trait  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ  ou  quelqu' autre  sujet  spirituel,  et  de  vous 
fortifier  de  temps  en  temps  par  quelque  pieux 
entretien.  Si  vous  ne  pouvez  guère  vous  occuper 
à  prier  ou  à  lire,  élevez  souvent  votre  cœur  vers 
Dieu  par  de  saints  soupirs  et  par  des  prières 
courtes  mais  affectueuses. 

Prenez  en  main  votre  crucifix,  pressez-le  sur 
votre  cœur,  collez-le  sur  vos  lèvres  et  dites  du 
fond  de  votre  cœur:  0  mon  Jésus,  j'unis  mes 
douleurs  aux  vôtres,  je  veux  les  souffrir  volon- 
tiers en  expiation  de  mes  péchés. 

Placez  une  image  de  la  sainte  Vierge  devant 
votre  lit,  ayez  pour  Marie  la  plus  grande 
vénération.  Adressez-vous  souvent  à  elle  comme 
à  une  Mère  bien  dévouée  qui  ne  vous  abandon- 
nera pas  au  temps  de  l'affliction.  Honorez  aussi 
les  Anges  et  les  Saints,  surtout  ceux  en  qui  vous 
avez  une  confiance  particulière. 

Priez  votre  confesseur,  si  votre  maladie  est 
de  longue  durée,  de  venir  vous  visiter  quelque- 
fois et  de  vous  apporter  de  temps  en  temps  la 
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sainte  Communion ,  afin  de  fortifier  votre  âme 
contre  l'adversité. 

Outre  la  passion  de  Jésus  Christ,  qui  doit 
être  le  principal  sujet  de  vos  méditations,  con- 
sidérez encore  les  souffrances  et  la  patience  des 
Saints.  Avec  quelle  résignation  ne  souffrit  pas 
le  saint  homme  Job,  cette  image  frappante  de 
F  Homme  des  douleurs?  avec  quelle  conformité  à 
la  volonté  de  Dieu  le  vieux  Tobie  ne  supporta-t-il 
pas  la  privation  de  la  vue?  Et  saint  François 
Xavier,  qui  s'écriait  au  fort  de  ses  tribula- 
tions: Encore  plus,  Seigneur,  encore  plus.  Et 
sainte  Thérèse,  qui  avait  coutume  de  dire:  Ou 
souflrir,  ou  mourir.  Et  sainte  Ludiwine  qui  souf- 
frit, comme  on  sait,  une  maladie  si  douloureuse 
pendant  trente-huit  ans,  avec  une  patience  vrai- 
ment héroïque.  11  n'y  avait  aucun  endroit  de 
son  corps  qui  ne  fût  une  plaie,  et  néanmoins 
elle  conserva  toujours  le  plus  grand  calme,  la 
sérénité  la  plus  parfaite.  De  pareils  exemples  ne 
sont  pas  rares  dans  la  vie  des  Saints. 

II.  INSTRUCTIONS  CONCERNANT  LES  PER- 
SONNES GRAVEMENT  MALADES. 

l. 

Cï  votre  maladie  s'aggrave  et  annonce  l'ap- 
^proche  de  la  mort,  que  cela  ne  vous  jette  point 
dans  l'abattement,  ni  dans  le  trouble  ;  mais  ré- 
signez-vous avec  courage  à  quitter  ce  monde, 
qui  n'est  pas  notre  demeure  permanente,  et  dé- 
sirez entrer  dans  la  céleste  patrie.  11  est  arrêté 
que  les  hommes  meurent  une  fois.  {Heb.y  9,  27.) 
Nous  sommes  ici-bas  comme  des  étrangers,  et  il 
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ne  doit  pas  nous  être  pénible  d'aller  au  ciel  re- 
joindre notre  Père  et  notre  divin  Rédempteur. 
La  mort  nous  délivre  de  nos  misères  et  du  danger 
de  pécher  davantage ,  la  mort  est  la  porte  du 
ciel,  la  mort  est  la  meilleure  satisfaction  pour 
nos  péchés,  si  nous  la  recevons  avec  résignation 
à  la  volonté  de  Dieu.  La  mort  nous  rend  sem- 
blables à  notre  divin  Rédempteur,  qui  a  voulu 
mourir  pour  nous. 

2.  Si  quelque  chose  vous  pèse  encore  sur 
la  conscience,  vous  inquiète  ou  vous  fait  de  la 
peine,  ne  le  cachez  pas  plus  longtemps;  faites 
venir  promptement  votre  confesseur,  et  ouvrez- 
lui  sincèrement  votre  cœur,  par  une  confession 
accompagnée  de  repentir,  afin  d'être  délivré  de 
toute  frayeur  et  de  toute  inquiétude. 

3.  Si  vous  avez  quelque  ennemi,  tâchez  de 
vous  réconcilier  avec  lui,  bannissez  de  votre  cœur 
tout  sentiment  de  haine,  rappelez-vous  que  les 
dernières  paroles  de  votre  divin  Sauveur  furent 
une  prière  pour  ses  ennemis.  Si  vous  avez  une 
épouse  et  des  enfans  qu'il  vous  coûte  beaucoup 
de  quitter,  fortifiez  votre  cœur  par  ces  consolantes 
réflexions:  Dieu  en  aura  soin,  il  pourvoira  à 
leur  subsistance  et  je  pourrai  prier  pour  eux 
devant  le  trône  de  Dieu. 

4.  Quand  vous  aurez  mis  ordre  à  votre  con- 
science et  à  vos  autres  affaires,  ne  vous  occupez 
pas  trop  de  ce  que  vous  deviendrez  après  votre 
mort;  mais  espérez  en  la  bonté  de  Dieu,  aban- 
donnez-vous entièrement  à  son  infinie  miséri- 
corde, et  ne  désirez  rien  autre  chose,  sinon  que 
Dieu  soit  glorifié  et  que  sa  très-sainte  volonté 
s'accomplisse  en  vous.  C'est  la  meilleure  ma- 
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nière  de  mourir  pieusement  et  d'assurer  son 
salut  éternel  ;  car  il  est  impossible  qu'une  âme, 
qui  s'abandonne  entre  les  mains  de  Dieu  d'une 
manière  si  parfaite ,  se  perde  pour  l'éternité. 
Entretenez-vous  souvent  avec  votre  Sauveur  ago- 
nisant et  abandonné  sur  la  croix,  et  répétez  de 
temps  en  temps  avec  lui:  «Mon  Père,  je  remets 
mon  esprit  entre  vos  mains.» 

5.  Résistez  avec  courage  et  constance  aux 
assauts  et  aux  tentations  de  l'enfer.  S'il  vous 
vient  un  doute  sur  la  foi,  n'examinez  pas,  n'en- 
trez pas  en  discussion  avec  l'ennemi  du  salut, 
mais  dites  aussitôt:  Je  crois  ce  que  croit  l'É- 
glise catholique,  et  je  veux  mourir  dans  la  foi 
de  ce  qu'elle  enseigne.  Si  vous  êtes  tenté  d'a- 
battement ou  de  défiance,  soit  à  cause  du  grand 
nombre  de  vos  péchés,  soit  parce  que  vous  ne 
pouvez  faire  pénitence  ou  qu'il  vous  semble  trop 
difficile  d'entrer  au  ciel,  s'il  vous  vient  dans 
l'esprit  que  le  chemin  qui  y  mène  est  étroit,  que 
les  élus  sont  en  petit  nombre,  ou  que  votre 
tiédeur  et  votre  ingratitude  vous  rendent  indigne 
du  pardon,  chassez  promptement  ces  vaines 
frayeurs  et  pensez  plutôt  à  l'immense  amour,  à 
la  miséricorde  infinie  de  notre  Dieu,  aux  mérites 
sans  nombre  de  J.  C.  N.  S.  Abandonnez-vous 
à  la  volonté  de  Dieu  avec  une  entière  confiance 
et  la  plus  grande  tranquillité.  Dites  à  Dieu  de 
tout  votre  cœur:  ô  mon  Père,  je  remets  entre 
vos  mains  ma  vie,  ma  mort,  mon  âme,  mon 
corps,  mon  salut  éternel,  et  tout  ce  qui  me 
concerne  ;  faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  suis  à  vous,  à  la  vie  et  à  la  mort,  dans  le 
temps  et  dans  l'éternité. 
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6.  Occupez-vous  principalement  à  produire 
des  actes  de  foi,  d'espérance,  d'amour,  de  con- 
trition sur  tous  les  péchés  de  votre  vie,  et  d'a- 
bandon à  la  volonté  de  Dieu.  Ce  n'est  point  seule- 
ment ici  un  conseil,  c'est  une  obligation  pour 
tous  ceux  qui  touchent  au  terme  de  leur  vie. 
Si  cela  ne  vous  fatigue  pas  trop,  faites  vous  lire, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  quelque 
chose  sur  la  passion  de  Jésus  -  Christ  ou  sur 
quelqu' autre  sujet  pieux.  Prenez  souvent  en 
main  votre  crucifix,  baisez-le  avec  tendresse; 
ayez  soin  d'y  faire  attacher  par  une  bénédiction 
spéciale  l'indulgence  piénière  pour  la  bonne  mort, 
jetez  souvent  les  yeux  sur  l'image  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie,  recommandez-vous  sans  cesse 
à  sa  puissante  protection  ;  que  les  noms  de  Jésus 
et  de  Marie  soient  toujours  sur  vos  lèvres  jusqu'au 
dernier  soupir,  et  que  le  cierge  béni,  allumé  de- 
vant vous ,  rende  le  témoignage  que  vous  avez 
conservé  jusqu'à  la  fin  de  votre  course  la  foi  de 
votre  baptême. 

111.  INSTRUCTIONS  POUR  CEUX  QUI  ASSISTENT 
LES  MALADES  ET  LES  MOURANTS. 

l. 

Parmi  toutes  les  œuvres  de  la  charité  chrétienne 
^  il  n'en  est  pas  de  si  méritoire  et  de  si  agréable 
à  Dieu,  que  d'aider  le  prochain  à  bien  mourir. 
Par  ce  moyen  l'on  peut  sauver  bien  des  âmes, 
qui  sans  cette  assistance  se  perdraient  pour  tou- 
jours. Jésus-Christ  a  promis  le  royaume  des 
cieux  à  ceux  qui  assistent  les  autres  dans  leurs 
maladies.  Au  jour  du  jugement  universel  il  leur 
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j    dira:  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  possédez 
j    le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  le  com- 
mencement; car  j'ai  été  malade,  et  vous  m'avez 
|    visité.»    (Matth.  25.)     Saint  Philippe  de  Néri 
nomme  les  salles  des  malades  des  mines  d'or  où 
I    l'on  peut  amasser  des  trésors  infinis  de  mérites 
i    pour  le  ciel.  C'est  pour  cela  que  les  gens  de  la 
maison  et  les  voisins  du  malade  doivent  s'empres- 
ser de  le  soigner  en  toute  rencontre  d'une  ma- 
nière vraiment  chrétienne.  C'est  surtout  lorsqu'il 
i    n'y  a  pas  de  prêtre  pour  s'entretenir  avec  le  ma- 
îj    lade  qu'ils  doivent  le  visiter  et  le  consoler.   «  Ne 
j    vous  ennuyez  pas  à  visiter  les  malades,  dit  le 
j    Sage,  car,  par  là  vous  serez  fortifié  dans  la  charité .  » 

2.  On  doit  éviter  auprès  des  malades  toute  sorte 
d'entretiens  inutiles  ou  mondains.  Il  faut  les  in- 
struire, les  fortifier,  les  édifier  et  les  préparer 
ainsi  au  voyage  vers  l'éternité.  Il  faut  donc 
écarter  d'auprès  d'eux  tous  les  spectateurs  curieux, 
inutiles,  qui  par  leur  babil,  et  par  le  bruit  qu'ils 

I  font  distraient  et  fatiguent  leur  esprit.  Qu'on  ne 
laisse  autour  d'eux  que  les  personnes  nécessaires 
pour  les  soigner  et  qu'on  leur  suggère  doucement 
de  pieuses  affections  et  de  courtes  prières.  Les 
autres  personnes  de  connaissance  qui  viennent  pour 
voir  le  malade,  doivent  réciter  les  Litanies  des  ago- 
nisants, le  Rosaire,  ou  d'autres  prières  pour  lui, 
autant  que  possible,  dans  une  chambre  voisine  ou 
du  moins  à  quelque  distance. 

3.  Il  faut  aussi  éloigner  du  lit  d'un  mourant 
toutes  les  personnes,  dont  la  présence  pourrait  don- 
ner de  nouvelles  tentations  au  malade  ou  qui 
pourraient  troubler  la  paix  de  son  âme  ;  telles  sont 
celles  avec  lesquelles  le  malade  a  pu  avoir  autre- 

11 
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fois  des  rapports  suspects  ou  criminels,  celles  dont 
il  pourrait  avoir  reçu  de  graves  injures,  celles  qui 
lui  ont  causé  de  grands  chagrins ,  ou  les  parens 
auxquels  son  cœur  est  particulièrement  attaché, 
et  qui,  ne  sachant  pas  modérer  leur  douleur, 
viendraient  le  troubler  par  leurs  soupirs  et  leurs 
larmes. 

4.  Il  faut  demander  au  malade,  si  quelque 
chose  pèse  sur  sa  conscience,  ou  lui  donne  de 
l'inquiétude.  S'il  dit  qu'oui,  il  faut  appeler  un 
confesseur  sans  le  moindre  retard,  afin  qu'il 
puisse  se  tranquilliser.  Quand  vient  la  dernière 
agonie ,  il  faut  réciter  les  prières  des  agonisants 
qui  se  trouvent  à  la  fin  de  ce  livre,  et  faire  venir 
un  prêtre ,  si  cela  ne  souffre  pas  de  trop  grandes 
difficultés. 

5.  Les  prières  et  les  pieux  exercices  doivent 
être  appropriés  à  l'état  du  malade.  On  doit  prin- 
cipalement faire  avec  lui  des  actes  de  foi,  d'espé- 
rance, d'amour,  de  repentir,  d'abandon  à  la  volonté 
divine  et  de  désir  du  ciel.  Qu'on  ait  soin  de  ne 
point  prier  ou  lire  d'une  voix  trop  forte  ou  trop 
élevée  dans  la  crainte  d'incommoder  le  malade. 
Qu'on  ne  lise  pas  non  plus  trop  vite  ou  trop  à  la 
fois;  mais  que  ce  soit  lentement,  avec  des  pauses 
fréquentes ,  afin  que  le  mourant  ait  le  temps  de 
réfléchir  et  de  goûter  ce  qu'il  a  entendu.  Il  faut 
aussi  rappeler  qu'il  suffit  pour  lui  de  suivre  de 
cœur  ce  qu'il  entend  et  qu'il  ne  doit  nullement 
le  dire  de  bouche. 

6.  Pendant  qu'on  est  occupé  au  service  du 
malade,  à  lui  procurer  quelque  soulagement,  on 
peut  lui  suggérer  quelques  bonnes  pensées,  par 
exemple  quand  on  retourne  son  lit:   ce  voyez, 
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I    peut-on  lui  dire,  quel  doux  lit  vous  avez  pour 
j    vous  reposer ,  tandis  que  notre  Sauveur  n'avait 
il    pas  où  reposer  sa  tête.»  —  Quand  le  malade 
|    prend  quelque  nourriture,  quelque  boisson  ou 
quelqu  adoucissement,  on  peut  lui  dire:  «qu'il 
est  bon  notre  Dieu  de  nous  soulager  et  de  nous 
fortifier  ainsi!  le  Fils  de  Dieu,  le  bon  Jésus,  n'a 
eu  par  amour  pour  nous,  que  du  fiel  et  du  vi- 
naigre. »  Si  le  malade  se  tourne  de  côté  et  d'autre 
sans  trouver  aucun  repos,  on  peut  lui  dire:  «le 
repos  et  le  soulagement  véritables  ne  se  trouvent 
qu'en  Dieu.  Dans  ce  monde  on  n'est  heureux  et 
content  qu'en  s' abandonnant  à  sa  très- sainte  vo- 
j    lonté.  »   Quand  le  malade  tousse  ou  crache  avec 
peine ,  on  peut  lui  rappeler  l'outrage  que  Jésus 
Christ  daigna  souffrir  pour  lui,  lorsqu'il  se  laissa 
cracher  au  visage,  etc.,  etc.  De  cette  manière 
on  peut  toujours  tenir  le  malade  uni  à  Dieu,  ré- 
signé à  sa  sainte  volonté. 

7.  Qu'on  ait  soin  de  lui  présenter  souvent 
Tirnage  de  son  Sauveur  crucifié ,  et  de  lui  donner 
à  baiser  sa  consolation  et  son  espérance.  Que 
Ton  tienne  aussi  sous  ses  yeux  l'image  de  la  très- 
sainte  Yierge  Marie,  afin  qu'il  se  recommande  à 
elle;  qu'on  ôte  de  la  chambre  du  malade  tous 
les  objets  capables  de  rappeler  des  souvenirs 
dangereux  ou  frivoles ,  des  armes ,  par  exemple, 
des  gravures  ou  statues  indécentes  ou  profanes, 
des  habits  qui  sentent  la  vanité  etc.,  afin  que  son 
esprit  ne  soit  point  distrait  par  toutes  ces  choses. 
Que  l'on  tienne  préparé  le  cierge  bénit,  qu'on 
répande  quelquefois  de  l'eau  bénite  dans  la  chambre 
et  sur  son  lit,  et  quand  on  le  verra  sur  le 
point  d'expirer,  qu'on  lui  suggère  encore  les  der- 
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mères  aspirations  des  mourants ,  mais  principale- 
ment ,  et  sur  toute  chose,  qu'on  s'attache  alors  à 
lui  suggérer  jusqu'à  la  fin  les  saints  noms  de  Jé- 
sus et  de  Marie,  auxquels  on  peut  joindre  celui 
de  saint  Joseph,  le  patron  de  la  bonne  mort. 

IV.  QUELQUES  MOYENS  DE  COMBATTRE  LES 
TENTATIONS  QU'ÉPROUVENT  LES  MALADES 
A  LEURS  DERNIERS  INSTANTS. 

L'invocation  des  saints,  Noms  de  Jésus  et  de 
Marie  est  sans  contredit  une  arme  principale  contre 
toute  espèce  de  tentation  ;  puis ,  le  signe  de  ia  croix. 
Néanmoins  il  est  très-utile  de  connaître  les  moyens 
spéciaux  de  combattre  chaque  tentation  en  particulier. 

1. 

^Tentations  contre  la  foi.  —  Pour  sortir  vic- 
-Morieux  d'une  tentation  contre  la  foi,  il  ne 
faut  entrer  en  aucun  examen  ni  raisonnement, 
mais  il  faut  aussitôt  prendre  son  parti  et  dire, 
tant  de  bouche  que  de  cœur:  «je  crois  tout  ce  que 
croit  la  sainte  Eglise  catholique  romaine.»  Puis 
rendez  grâces  à  Dieu  de  vous  avoir  appelé  à  la  j 
vraie  foi  en  disant  :   «je  veux  vivre  et  mourir  en 
véritable  enfant  de  la  sainte  Église.»    Ensuite  : 
détournez  votre  esprit  de  cette  tentation,  et  faites 
plutôt  les  actes  des  autres  vertus,  les  actes  d'espé- 
rance et  de  charité.  Gardez-vous  de  scruter  lors  | 
même  qu'ils  se  présenteraient  à  votre  esprit  de  beaux  j 
éclaircissements  et  des  raisons  lumineuses;  car 
satan  sait  se  transformer  en  ange  de  lumière. 
Pensez  à  cette  sentence  de  Jésus-Christ:  «heureux 
ceux  qui  ont  cru  sans  avoir  vu.»  (Jean  20,  29.)  ; 
2.  Tentations  contre  l'espérance.  —  Cette 
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tentation  est  une  des  plus  fortes  et  des  plus  dan- 
gereuses. Le  malade  s'inquiète  souvent  à  cause 
de  la  multitude  des  péchés  quil  a  commis;  il 
pense  que  ses  confessions  ont  été  mauvaises  et 
insuffisantes;  il  s'alarme  trop  à  la  pensée  du 
jugement  futur  et  de  la  damnation  éternelle.  — 
Pour  triompher  de  cette  tentation ,  il  faut  penser 
souvent  à  la  miséricorde  infinie  de  Dieu  que  saint 
Paul  appelle  (de  Père  des  miséricordes»  (2  Cor.  1,  3) 
et  se  rappeler  quelques  vérités  consolantes  de  notre 
religion  ;  celles-ci,  par  exemple  :  Dieu  désire  plus 
notre  salut  que  nous  ne  le  désirons  nous-mêmes  ; 
il  nous  cherche  comme  un  bon  pasteur  cherche 
sa  brebis  égarée;  il  nous  aime  plus  qu'une  tendre 
mère  n'aime  son  cher  nourrisson  ;  il  ne  veut  pas 
que  le  pécheur  meure ,  mais  qu'il  se  convertisse 
et  qu'il  vive.  (Ezech.  31,  21.) 

«Si  l'impie  fait  pénitence,  dit  le  Seigneur,  je 
ne  me  souviendrai  plus  *de  toutes  les  iniquités 
qu'il  a  commises.  »  (Ezech.  18,  21.)  —  Un  seul 
soupir,  accompagné  de  contrition,  sorti  du  fond 
du  cœur ,  suffit  pour  obtenir  le  pardon  des  plus 
grands  péchés,  quand  le  pécheur  a  la  volonté 
sincère  de  s'amender,  et  de  confesser  ses  péchés 
selon  qu'il  lui  sera  possible.  Le  publicain,  dont 
le  saint  Évangile  fait  mention ,  avait  à  peine  pro- 
noncé ces  paroles:  «Seigneur,  ayez  pitié  de  moi, 
qui  suis  un  pauvre  pécheur,  »  qu'il  fut  à  l'instant 
justifié  devant  Dieu.  L'enfant  prodigue  s'est  à 
peine  prosterné  aux  pieds  de  son  père,  que  sur  le 
champ  son  père  l'embrasse  et  lui  remet  sa  faute. 
C'est  ainsi  que  nous  traite  notre  Père  céleste, 
quand  nous  nous  convertissons  sincèrement  à  lui. 
Un  motif  des  plus  propres  à  nous  donner  confiance 
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dans  la  miséricorde  de  Dieu ,  c'est  la  passion  de 
Jésus  Christ.  Quiconque  est  de  bonne  volonté  ne 
doit  pas  craindre  d'être  éternellement  damné, 
puisque  Jésus  s'est  livré  à  la  mort  de  la  croix  pour 
nous  délivrer  de  la  mort  éternelle.  Notre  espé- 
rance est  encore  fortifiée  par  la  promesse  que 
Jésus-Christ  nous  a  faite  de  nous  accorder  tout 
ce  que  nous  lui  demanderons:  «En  vérité,  en  vé- 
rité ,  je  vous  le  dis ,  si  vous  demandez  quelque 
chose  à  mon  Père  en  mon  nom ,  il  vous  l'accor- 
dera.» (Jean  16,  23.)  Cette  promesse  regarde 
aussi  les  pécheurs,  car  Jésus  dit  plus  loin  :  «qui- 
conque demande  reçoit.»  (Matth.  7.)  Il  dit, 
«quiconque,  sans  distinction  de  juste  ou  de  pécheur  ; 
donc  celui  qui  prie  sincèrement  pour  le  salut  de 
son  âme,  obtiendra  certainement  de  Dieu  les  grâ- 
ces et  les  moyens  nécessaires  pour  opérer  son 
salut  éternel.  Dieu  est  bon  envers  l'âme  qui  le 
cherche,»  (Thren.  3,  25.)  dit  le  Prophète,  et 
«qu'il  est  bon,  dit-il  encore,  envers  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  !  »  C'est  encore  pour  nous  un  puis- 
sant motif  de  nous  confier  en  Dieu,  que  le  pouvoir 
et  la  bonté  de  Marie  envers  tous  ceux,  qui  se 
recommandent  à  elle,  que  le  secours  et  les  prières 
des  Anges  et  des  Saints  qui  s'intéressent  à  notre 
salut.  La  sainte  Église  nomme  la  sainte  Vierge 
Marie  le  refuge  des  pécheurs,  notre  vie,  notre 
espérance.  Oui,  car  Marie  reçoit  tous  ceux  qui 
s'adressent  à  elle,  même  les  plus  misérables,  et 
personne  n'a  jamais  eu  recours  à  elle  sans  avoir 
été  exaucé.  Il  est  encore  certain  que  les  autres 
Saints  prient  devant  le  trône  de  Dieu  pour  notre 
salut  et  qu'ils  volent  à  notre  secours  dans  le  der- 
nier combat.  —  Invoquez  particulièrement  saint 
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Joseph,  l'Archange  saint  Michael,  votre  saint 
Ange  gardien,  vos  saints  Patrons  et  les  autres 
Saints  envers  lesquels  vous  avez  une  dévotion 
particulière. 

3.  Dans  les  tentations  d'impatience  que  vous 
occasionneront  la  durée  de  votre  maladie,  la 
grandeur  de  vos  maux,  et  les  petites  contrariétés 
qui  surviennent,  considérez  ce  que  les  saints 
Martyrs  ont  souffert  pour  Jésus-Christ,  comment 
ils  ont  été  tourmentés  jusqu'à  être  brûlés  vifs  ou 
crucifiés  comme  Jésus  Christ.  Méditez  principa- 
lement ce  que  l'innocent  Agneau  de  Dieu  a  souffert 
pour  nous.  Faites  réflexion  que  l'impatience  loin 
de  diminuer  vos  souffrances,  ne  fait  que  les  aug- 
menter, et  qu'en  outre,  au  lieu  de  mériter,  vous 
deviez  expier  ce  manquement  en  ce  monde  ou  en 
l'autre.  Si,  au  contraire,  vous  souffrez  avec  pa- 
tience, vous  allégerez  vos  douleurs,  vous  ferez 
très-avantageusement  votre  purgatoire  en  ce  monde 
et  vous  acquerrez  dans  le  ciel  une  récompense 
beaucoup  plus  grande.  ((Votre  tristesse  se  chan- 
gera en  joie,»  dit  Jésus  Christ  [Jean,  16)  à  ses 
Apôtres.  Pensez  que  la  croix  est  le  signe  de  notre 
prédestination  et  que  Dieu  a  coutume  de  purifier 
ses  amis  sur  la  terre  par  des  souffrances  et  des 
tribulations;  pensez  aux  pesantes  croix  que  les 
Saints  ont  portées,  et  aux  longues  maladies  que 
Dieu  leur  a  envoyées. 

Courage  donc,  et  lorsque  vous  êtes  dans  une 
tentation  d'impatience,  écriez-vous,  avec  l'Apôtre: 
((Les  souffrances  de  la  vie  présente  n'ont  point 
de  proportion  avec  la  gloire  éternelle  qui  nous  est 
réservée.»  (Rom.,  8,  18.)  —  Enfin  demandez 
souvent  à  Dieu  la  patience;  car  cette  vertu  est 
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aussi  une  grâce  de  Dieu.  Résignez-vous  à  la  vo- 
lonté divine ,  quand  il  vous  semble  que  votre  mé- 
decin ne  vous  traite  pas  comme  il  faut,  ou  que 
vos  gardes-malade  ne  vous  servent  pas  avec  toute 
la  diligence  requise.  Acceptez  aussi  ces  inconvé- 
nients en  esprit  de  pénitence;  cet  acte  est  très- 
agréable  à  Dieu. 

4.  Il  y  en  a  qui  sont  fort  tentés  par  la  pensée 
que  la  mort  vient  trop  tôt  les  surprendre,  puis- 
qu'ils se  trouvent  encore  à  la  fleur  de  leur  âge  ; 
ceux-là  doivent  considérer  que  la  vie  de  ce  monde 
est  pleine  de  dangers,  d'afflictions  et  de  sollici- 
tudes ;  que  de  nouvelles  occasions  de  péché  sont 
toujours  à  craindre,  et  que  plus  on  vit  longtemps, 
plus  on  est  exposé  à  se  perdre  éternellement. 
Voilà  pourquoi  les  Saints  ont  désiré  si  ardemment 
îa  mort.  Sainte  Thérèse  se  réjouissait  chaque 
fois  qu'elle  entendait  sonner  l'heure,  parce  que, 
disait-elle,  c'était  encore  une  heure  de  plus  écou- 
lée pendant  laquelle  elle  avait  couru  risque  de 
perdre  son  Dieu.  —  C'est  dans  ces  sentiments 
que  les  saints  Martyrs  volaient  à  la  mort 
sans  regretter  de  quitter  cette  vie,  puisqu'ils 
étaient  à  la  fleur  de  leur  âge:  «heureux,  diti'És- 
prit-Saint,  les  morts,  qui  meurent  dans  le  Sei- 
gneur, ils  se  reposeront  de  leurs  travaux.  »  (Apoc. 
14,  13.)  «Nous  sommes  ici-bas  comme  des  pèle- 
rins dans  une  vallée  de  larmes:  nous  n'avons 
point  ici  de  cité  permanente.»  (Heb.,  13,  14.)  Re- 
merciez Dieu  de  ce  qu'il  ne  vous  a  point  fait  mou- 
rir lorsque  vous  étiez  en  péché  mortel,  et  de  ce 
qu'il  vous  a  fait  la  grâce  de  confesser  vos  péchés 
et  de  rentrer  dans  son  amitié  par  la  réception  des 
sacrements.    Peut-être  Voudriez -vous  vivre  en- 
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eore,  pour  faire  pénitence;  mais  soyez  persuadé 
que  vous  ne  sauriez  faire  de  pénitence  plus  agré- 
able à  Dieu  que  de  recevoir  la  mort  de  ses  mains 
en  esprit  de  pénitence. 

5.  Quelques  malades  s'inquiètent  à  l'approche 
de  la  mort  parce  qu'ils  doivent  quitter  leur  femme, 
leurs  enfans  ou  leurs  parens.  Qu'ils  considèrent 
alors,  que  Dieu  est  le  meilleur  des  pères  et  qu'il  aura 
le  plus  grand  soin  des  survivants.  Qu'ils  pensent 
plutôt  à  sauver  leur  âme ,  car  lorsqu'ils  seront  au 
ciel,  il  pourront  par  leurs  prières  devenir  très- 
utiles  auprès  de  Dieu  à  ceux  qui  leur  sont  chers 
ici-bas.  Au  ciel  ils  trouveront  de  meilleurs  amis 
que  sur  la  terre  ;  là  ils  verront  Jésus  notre  divin 
Rédempteur,  Marie  notre  tendre  Mère,  tous  les 
Anges  et  les  Saints.  Si  ceux  qui  doivent  vous  sur- 
vivre sont  pauvres ,  sachez  que  Dieu,  qui  nourrit 
ks  oiseaux  du  ciel ,  saura  bien  aussi  les  nourrir 
et  leur  procurer  tout  ce  dont  ils  auront  besoin. 

6.  Enfin  si  quelqu'un  était  tenté  de  nourrir 
des  sentiments  de  haine  et  d'inimitié,  s'il  se  sentait 
porté  à  ne  vouloir  point  pardonner,  qu'il  réflé- 
chisse que  Jésus-Christ  nous  ordonne  d'aimer  nos 
ennemis;  que  celui-là  n'a  pas  de  pardon  à  espérer 
de  Dieu  qui  ne  pardonne  pas  à  son  prochain, 
selon  ce  qui  est  écrit  :  «  Pardonnez  et  il  vous  sera 
aussi  pardonné.»  [Luc.  6,  37.)  Si  votre  ennemi 
vous  a  offensé ,  considérez  combien  de  fois  vous- 
même  vous  avez  offensé  Dieu.  Voyez  l'exemple 
des  Saints  ;  saint  Jacques  avant  sa  mort  embrassa 
ses  accusateurs;  saint  Etienne  pria  pour  ses 
meurtriers;  saint  Ambroise  nourrit  longtemps 
celui  qui  l'avait  trahi.  Considérez  particulière- 
ment l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui,  au  moment 
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d'expirer  sur  la  croix,  priait  affectueusement  son 
Père  de  pardonner  à  ses  ennemis  et  à  ses  calom- 
niateurs. 

V.  ACTES  DE  DIFFÉRENTES  VERTUS 
CHRÉTIENNES, 

tirés  de  V  Ecriture-sainte ,  fort  utiles  aux  malades 
et  aux  agonisants. 

INVOCATIONS  POUR  OBTENIR  LE  SECOURS  DE  DIEU. 

Venez  à  mon  aide,  ô  mon  Dieu;  hâtez-vous, 
Seigneur,  de  me  secourir.   (Ps.  69,) 
Mon  âme  est  toute  troublée:  mais  vous, 
Seigneur,  jusqu'à  quand  me  laisserez-vous  en 
cet  état?   Tournez-vous  vers  moi,  Seigneur, 
et  délivrez  mon  âme: 

Sauvez-moi  en  considération  de  votre  mi- 
séricorde.  (Ps.  6  ) 

Mon  Dieu,  c'est  en  vous,  que  j'ai  mis  mon 
espérance,  sauvez-moi  et  délivrez-moi.  (Ps.  1.) 

Ah  Seigneur,  ne  vous  retirez  pas  de  moi, 
parce  que  l'affliction  est  proche,  parce  qu'il 
n'y  a  personne  qui  m'assiste.  (Ps.  21.) 

Toute  ma  force  est  desséchée  comme  l'ar- 
gile. (Ps.  21.)  Mais  vous  êtes  ma  force, 
Seigneur. 

Vous  êtes  mon  protecteur  et  mon  libéra- 
teur; Seigneur,  ne  tardez  pas.   (Ps.  69.) 

Mon  âme  est  triste  et  a  refusé  toute  conso- 
lation. (Ps.  76.)  Consolez-moi,  Seigneur, 
Dieu  de  qui  vient  toute  consolation.  (2  Cor.  i.) 
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Je  suis  pauvre  et  dans  les  souffrances,  les 
eaux  des  tribulations  sont  entrées  jusque  dans 
mon  âme  :  o  Dieu ,  secourez-moi  et  faites-moi 
trouver  le  salut  auprès  de  vous.   (Ps.  68.) 

Seigneur  Dieu  d'Israël,  fortifiez-moi  et  re- 
gardez en  cette  heure  les  œuvres  de  mes  mains, 
afin  que  j'achève  ce  que  j'ai  cru  pouvoir  faire 
par  votre  assistance.   (Judith.  13.J 

ACTES  DE  FOI. 

Je  crois  en  vous ,  Seigneur ,  mais  augmentez 
ma  foi.  (Luc.  17.) 
Seigneur,  je  crois  en  vous  qui  êtes  la  vé- 
rité éternelle!  Me  fallût-il  mourir  avec  vous, 
je  ne  vous  renoncerai  jamais.  (Matth.  26.) 

Je  sais  que  mon  Rédempteur  est  vivant, 
que  je  sortirai  de  la  terre  au  dernier  jour  et 
que  je  verrai  mon  Dieu  et  mon  Sauveur.  Oui, 
je  le  verrai  moi-même,  et  je  le  contemplerai 
de  mes  propres  yeux.   (Job.  19.) 

Je  crois,  ô  Jésus,  que  vous  êtes  le  Christ, 
le  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  dans  ce 
monde.  (Jean  11.) 

Non  pour  nous  perdre,  mais  pour  nous 
sauver.   (Luc.  9.) 

Seigneur,  votre  parole  demeure  éternelle- 
ment.  (Ps.  118.) 

Je  crois  et  je  confesse  ce  que  l'Église  ca- 
tholique croit  et  confesse.  C'est  dans  cette 
foi  que  je  veux  vivre  et  mourir.  Je  crois  en 
Dieu  le  Père  qui  m'a  créé  a  son  image  ;  je  crois 
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en  Jésus-Christ,  qui  m'a  racheté  par  son  sang; 
je  crois  au  saint-Esprit  qui  m'a  sanctifié.  Ac- 
cordez-moi, Seigneur,  la  grâce  de  mourir  dans 
la  vraie  foi  et  avec  une  conscience  pure  de 
tout  péché. 

ACTES  D'ESPÉRAXCE. 

P'est  en  vous,  Seigneur,  que  je  mets  ma  con- 
fiance, ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans 
la  confusion.  Aucun  de  ceux  qui  espèrent  dans 
le  Seigneur,  ne  sera  confondu.   (Ps.  24.) 

Ayez  pitié  de  moi,  ô  père  des  miséricordes 
et  Dieu  de  toute  consolation.   (2  Cor.  1.) 

Ayez  pitié  de  moi,  car  c'est  en  vous  que 
mon  àme  a  mis  sa  confiance  :  et  j'espérerai 
à  l'ombre  de  vos  ailes.   (Ps.  54.,). 

Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon  salut  : 
qui  craindrai-je?  le  Seigneur  est  le  défenseur 
de  ma  vie;  qui  pourra  me  faire  trembler?  (Ps.  27.) 

Quand  même  je  marcherais  au  milieu  des 
ombres  de  la  mort  je  ne  craindrai  aucun  mal, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi,  Seigneur.  (Ps.  22.) 

Le  Seigneur  est  mon  soutien  et  mon  pro- 
tecteur; mon  cœur  a  mis  en  lui  son  espérance, 
il  sera  certainement  secouru.   (Ps.  21.) 

Nous  avons  pour  avocat  auprès  du  Père 
céleste,  Jésus-Christ,  le  juste  par  excellence, 
la  victime  de  propitiation  pour  nos  péchés  et 
pour  ceux  de  tout  le  monde,  (i  Ep.de  S.  Jean.  2.) 

Le  Seigneur  est  miséricordieux  et  plein  de 
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tendresse;  il  est  patient  et  tout  rempli  de  mi- 
séricorde. (Ps.  102.J 

De  même  qu'un  père  est  rempli  d'une 
tendre  compassion  pour  ses  enfans ,  de  même 
le  Seigneur  est  touché  de  compassion  pour 
ceux  qui  le  craignent  ;  car  il  connaît  le  limon 
dont  nous  sommes  formés.   (Ps.  1 02  J 

J'en  jure  par  moi-même  (dit  le  Seigneur), 
je  ne  veux  point  la  mort  de  l'impie,  mais  qu'il 
se  convertisse  et  qu'il  vive.  (Ezech.  33  J 

Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués 
et  qui  êtes  chargés  et  je  vous  soulagerai,  dit 
Jésus-Christ.  (Matth.  il.) 

Pourquoi  est  tu  triste  et  abattue,  ô  mon 
âme?  Découvre  ta  voie  au  Seigneur  et  espère 
en  lui;  il  prendra  soin  de  toi;  il  te  sauvera 
parce  que  tu  as  espéré  en  lui.  (Ps.  36 .) 

Espère  dans  le  Seigneur ,  ô  mon  âme ,  et 
il  te  sauvera.  (Ps.  4i.J 

Mets  ta  confiance  en  lui  et  tu  auras  pour 
héritage  la  terre  des  élus,  tu  posséderas  la 
montagne  sainte  du  Seigneur,  fis.  57. j 

DÉSIRS  DE  VOIR  DIEU  DANS  LE  CIEL. 

Te  désire  d'être  dégagé  des  liens  de  mon  corps 
^et  d'être  réuni  à  Jésus-Christ.  (Philipp.  {.) 

Comme  le  cerf  soupire  après  les  eaux  vives, 
de  même  mon  cœur  soupire  vers  vous,  ô  Dieu 
fort  et  vivant.  (Ps.  41 J 

Hélas!  quand  viendrai-je,  et  quand  paraî- 
trai-je  devant  la  face  de  Dieu?  (Ps. 


174  de  l'assistance  chrétienne 

Mon  âme  altérée  brûle  de  la  soif  de  vous 
voir,  ô  mon  Dieu  !  Seigneur,  je  me  sens  pressé 
d'ardeur  pour  vous.   (Ps.  62. ) 

Je  me  suis  réjoui  dans  ce  qui  m'a  été  dit  ; 
Nous  irons  dans   la  maison  du  Seigneur. 

(Ps.  121.; 

Ah,  mon  Dieu  :  tirez  mon  âme  de  la  prison 
de  ce  corps,  afin  qu'elle  bénisse  votre  nom 
dans  la  céleste  patrie.   (Ps.  141 J 

Seigneur  des  armées,  que  vos  tabernacles 
sont  aimables;  mon  âme  désire  ardemment 
d'être  dans  la  maison  du  Seigneur,  et  elle  est 
presque  dans  la  défaillance  par  l'ardeur  de  ce 
désir.  (Ps.83.) 

Un  seul  jour  passé  dans  les  tabernacles  du 
Seigneur  vaut  mieux  que  mille  jours  dans  toutes 
les  délices  imaginables  de  cette  vallée  de  larmes. 
(Ps.  83.; 

Oh!  que  la  terre  me  semble  vile,  mépri- 
sable, lorsque  je  contemple  le  ciel!  (S.  Ignace.) 

ACTES  D'AMOUR  DE  DIEU. 

Je  vous  aime ,  Seigneur  !  vous  qui  êtes  ma 
force,  mon  refuge  et  mon  libérateur.  (Ps.  17.; 
Je  l'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime,  je 
le  tiendrai,  et  je  ne  le  laisserai  point  aller. 
(Gant.  3.; 

Aimons  le  Seigneur  notre  Dieu  de  tout 
notre  cœur  ;  car  il  nous  a  aimés  le  premier. 
(Jean  3.J 
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Mon  amour  c'est  Jésus  crucifié  !  qui  m'a 
aimé  et  qui  s'est  livré  lui-même  à  la  mort  pour 
il    moi.   (Gai.  2.J 

Oh!  que  ne  puis-je  être  entièrement  em- 
brasé pour  vous,  Être  infini  !  amour  vivant  par 
essence  :  oh  que  ne  puis-je  vous  aimer  seul  de 
tout  mon  cœur  et  de  toutes  mes  forces  et  n'ai- 
mer rien  hors  de  vous  que  pour  vous.  (S. 
Augustin.) 

0  divin  amour,  qui  brûlez  toujours  sans 
jamais  vous  éteindre,  o  Dieu  très-pur  amour, 
échauffez-moi,  embrasez-moi,  consumez-moi. 
!    (S.  Augustin.) 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  (S.  Jean  20J 
O  Dieu  très-aimable  !  faites  que  je  ne  sois 
point  de  ces  malheureuses  créatures  qui  ne 
vous  aiment  pas,  qui  ne  vous  aimeront  pas 
dans  toute  l'éternité,  et  que  vous  n'aimerez 
jamais.  (S.  François  de  Sales.) 

O  Jésus  !  je  vous  aime  parce  que  vous 
m'avez  aimé.  Je  vous  aime  par- dessus  toute 
chose, avant  tout,  parce  que  vous  êtes  mon 
Seigneur,  mon  Dieu,  mon  roi,  mon  tout,  et 
mon  unique  souverain  bien.  (S.  François  Xavier .) 

ACTES  DE  REPENTIR. 

Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  qui  suis  un  pé- 
cheur. (Lue.  18.; 
Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde;   et  effacez  mon  iniquité 
selon  la  multitude  de  vos  bontés.   (Ps.  50.) 
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Seigneur  lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon 
iniquité:  et  purifiez-moi  démon  péché.  (Ps.  50.J 

Mon  Père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  contre 
vous  ;  et  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé 
votre  enfant.   (Luc.  15J 

Malheureux  que  je  suis!  Je  me  suis  creusé  par 
mes  péchés  des  citernes  entr'ouvertes  et  fétides, 
et  je  vous  ai  abondonné,  vous  mon  Dieu,  vraie 
source  d'eau  vive.  (Jérémie  %.) 

Que  votre  miséricorde,  Seigneur,  descende 
sur  moi,  je  veux  toujours  garder  votre  loi, 
dans  tous  les  siècles  et  dans  l'éternité.  (Ps.  118.) 

Rien  ne  me  séparera  plus  de  l'amour  de 
Jésus-Christ.   (Rom.  8.J 


e  Seigneur  châtie  ceux  qu'il  aime,  et  il 


nombre  de  ses  enfans.   (Heb.  12,  6.J 

Mon  âme,  accepte  de  bon  cœur  tout  ce 
que  Dieu  t'envoie,  conserve  ta  patience  dans 
tes  douleurs;  car  l'or  et  l'argent  s'épurent  par 
le  feu  ;  mais  les  hommes  qui  sont  agréables  à 
Dieu,  s'éprouvent  dans  le  creuset  de  l'humi- 
liation.   (Eccli.  2.) 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  me  me  glorifie  en 
autre  chose  qu'en  la  croix  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  (Gai.  6.) 

Toutes  les  souffrances  de  la  vie  présente 
n'ont  point  de  proportion  avec  cette  gloire 
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ceux  qu'il  reçoit  au 
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éternelle  qui  sera  un  jour  manifestée  en  nous. 
(Rom.,  S.) 

Si  nous  souffrons  avec  Jésus-Christ,  nous 
serons  glorifiés  avec  lui.   (Rom.,  S.) 

ACTES  D'ABANDON  A  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU. 

Mon  Père ,  s'il  est  possible ,  faites  que  ce  ca- 
lice s'éloigne  de  moi:  néanmoins,  que  ma 
volonté  ne  se  fasse  point,  mais  la  vôtre. 
(Matth.  26.; 

Il  est  arrivé  ce  qui  a  plu  au  Seigneur;  que 
son  nom  soit  à  jamais  béni!  (Job.  ï.) 

Notre  Père,  quiètes  aux  eieux,  que  votre 
volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel. 
(Matth.,  6.; 

Si  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main 
du  Seigneur,  pourquoi  n'en  recevrions-nous 
pas  aussi  les  maux?  (Job, 2.) 

VI.  DIFFÉRENTES  PRIÈRES  A  L'USAGE  DES 
MALADES. 

ASPIRATIONS  DIVERSES. 

Quoique  le  malade  ne  puisse  ordinairement  pas 
beaucoup  prier,  il  peut  cependant  pousser  souvent 
des  soupirs  vers  Dieu,  et  c'est  là  tout  ce  que  Dieu 
demande  de  lui. 

T^oyez,  Seigneur,  comme  je  suis  étendu  sur 
*  mon  lit  de  douleur  et  combien  je  souffre 
pour  vous. 

Mon  corps  est  accablé  de  souffrances  et 
mon  âme  est  remplie  de  tristesse;  cependant 
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mon  esprit  est  prêt  à  tout  souffrir  selon  votre 
bon  plaisir. 

0  Jésus ,  je  tous  offre  mes  douleurs  en 
union  avec  les  douleurs  que  vous  avez  souf- 
fertes pour  moi  sur  la  croix. 

C'est  dans  vos  saintes  plaies  que  je  dépose 
mes  angoisses  et  que  je  les  unis  à  votre  dou- 
loureuse passion, 

0  Jésus  !  j'offre  toutes  mes  souffrances  à 
Dieu  comme  vous  avez  offert  toutes  les  vôtres 
à  votre  Père. 

0  Jésus  !  comme  vous  avez  supporté  vos 
douleurs  avec  la  plus  grande  patience ,  je  veux 
aussi  supporter  ma  maladie  avec  une  parfaite 
résignation. 

0  Jésus  !  comme  vous  avez  remercié  votre 
Père  de  toutes  les  souffrances  qu'il  vous  envoyait, 
je  le  remercie  aussi  des  maux  qu'il  m'envoie. 

0  Jésus!  comme  vous  avez  accepté  votre 
passion  en  expiation  des  péchés  du  monde, 
j'accepte  aussi  mes  souffrances  en  esprit  de 
pénitence  pour  expier  mes  nombreux  péchés. 

Père  céleste,  agréez  mes  souffrances  et 
recevez-les  pour  votre  plus  grande  gloire. 

0  Jésus,  permettez  que  j'unisse  mes  souf- 
frances à  votre  douloureuse  passion,  et  veuillez 
les  offrir  à  votre  Père ,  afin  qu'il  daigne  les  : 
avoir  pour  agréables. 

Esprit -Saint,  accordez -moi  votre  divine  | 
grâce  pour  m' aider  à  supporter  patiemment 
cette  maladie. 
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0  Mère  de  mon  Dieu,  vous  qui  avez  eu  une  si 
grande  compassion  de  votre  Fils  crucifié ,  ayez 
aussi  pitié  de  moi,  votre  pauvre  enfant, 

0  mon  saint  Ange  gardien,  veillez  jour  et 
nuit  sur  moi  et  ne  me  délaissez  pas  dans  ma 
nécessité. 

Esprits  bienheureux,  ô  mes  saints  Patrons, 
Saints  et  Saintes  du  paradis,  priez  pour  moi, 
afin  que  le  Seigneur  me  soit  propice  et  me 
fasse  miséricorde. 

PRIÈRES  DU  MATIN  POUR  UN  MALADE. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  je  vous  remercie 
de  m'avoir  encore  conservé  cette  nuit. 
Je  me  recommande  aujourd'hui  à  votre 
protection  paternelle,  je  m'abandonne  entière- 
ment à  votre  divine  volonté,  soit  que  je  doive 
vivre  encore  longtemps,  soit  qu'il  me  faille 
mourir  bientôt. 

Je  vous  offre  toutes  les  incommodités,  les 
épreuves  et  les  peines  que  je  devrai  endurer 
aujourd'hui.  0  mon  Dieu,  pour  l'amour  de 
vous,  je  veux  tout  souffrir,  j'unis  mes  souf- 
frances à  la  passion  et  à  la  mort  de  Jésus-Christ. 

Que  pendant  cette  journée  tous  mes  soupirs, 
tous  mes  regards,  toutes  mes  paroles,  mes 
actions,  ma  respiration  même  servent  à  vous 
satisfaire ,  j'ai  intention  de  tout  faire  et  souffrir 
pour  vous  adorer,  vous  louer,  vous  glorifier 
et  vous  aimer. 
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0  Dieu  de  bonté,  recevez  présentement 
cette  bonne  volonté  et  la  droite  intention  que 
vous  m'inspirez,  daignez-y  avoir  égard  lorsque 
accablé  de  mes  douleurs ,  ma  faiblesse  et  ma 
langueur  m'empêcheront  de  penser  à  vous.  S'il 
vous  plaît,  ô  Dieu  tout-puissant,  de  m'accorder 
encore  la  vie  en  ce  jour,  que  votre  très-saint 
Nom  soit  béni.  Mais  si  vous  trouviez  bon  de 
m'appeler  aujourd'hui  à  vous,  que  votre  très- 
sainte  volonté  se  fasse. 

0  Marie,  ô  salut  des  infirmes,  mon  unique 
refuge  après  Dieu,  je  vous  en  prie,  soyez  mon 
avocate  auprès  de  votre  divin  Fils,  afin  que  par 
votre  puissante  intercession  j'obtienne  ou  la 
santé  du  corps  ou  la  mort  des  justes.  Défendez- 
moi  contre  l'ennemi  de  mon  salut,  donnez-moi 
la  grâce  de  pouvoir  vous  contempler  un  jour 
en  paradis,  après  avoir  été  ici-bas  votre  enfant 
et  votre  serviteur.  O  très-aimable  Mère,  je 
vous  abandonne  le  soin  de  mon  corps  et  de  mon 
âme.  O  Dame  puissante,  Mère  pleine  de  ten- 
dresse, votre  protection  m'inspire  la  plus  grande 
confiance  d'opérer  mon  salut. 

O  mon  bon  Ange  gardien,  je  vous  remercie 
de  ce  que  vous  avez  veillé  sur  moi  si  soigneu- 
sement pendant  cette  nuit.  Je  vous  prie  et 
tous  les  Auges  du  paradis,  de  veiller  sur  moi 
durant  ce  jour  et  jusqu'à  mon  dernier  soupir. 

Et  vous,  mes  saints  Patrons,  Saints  et 
Saintes  du  Seigneur,  assistez-moi  de  votre  in- 
tercession, surtout  ne  m'abandonnez  pas,  quand 
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arrivera  pour  moi  le  moment  suprême  duquel 
dépend  l'éternité.  Priez  pour  moi  mon  divin 
juge,  afin  qu'il  m'accorde  la  sainte  persévérance 
et  m'inscrive  au  livre  de  vie. 

PRIÈRES  DU  SOIR  POUR  UN  MALADE. 

TRÈs-sainte  Trinité ,  Dieu  seul  en  trois  per- 
sonnes, Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  grâces 
vous  soient  rendues  pour  tous  les  bienfaits  et 
les  maux  que  vous  m'avez  envoyés  aujourd'hui. 
Si  je  n'ai  pas  souffert,  avec  assez  de  résignation 
et  de  patience,  je  vous  en  demande  humblement 
pardon. 

Je  me  recommande  pour  cette  nuit  à  votre 
divine  protection.  Je  me  repens  sincèrement 
de  tous  mes  péchés ,  parce  qu'ils  vous  ont  of- 
fensé, vous,  Bonté  suprême,  que  j'aime  par- 
dessus toutes  choses.  Hélas,  que  ne  vous 
eussé-je  jamais  offensé  !  Je  propose  fermement 
de  me  corriger  à  l'avenir,  et  de  mieux  vivre  le 
reste  de  mes  jours. 

Je  vous  offre  en  expiation  de  mes  péchés 
les  mérites  infinis  de  votre  divin  Fils  Jésus- 
Christ. 

Ne  permettez  pas  que  le  prix  infini  de  sa 
passion  et  de  sa  mort  soit  à  jamais  perdu 
pour  moi. 

0  Jésus ,  que  je  vive  pour  vous  !  0  Jésus, 
que  je  souffre  pour  vous!  0  Jésus,  que  je 
m'endorme  avec  vous  !  0  Jésus ,  que  je  m'é- 
veille devant  vous  !   0  Jésus ,  que  je  meure 
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pour  vous  !  Mort  ou  vivant  je  veux  être  à  vous 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Bienheureuse  Mère  de  mon  Dieu,  immaculée 
Vierge  Marie ,  je  me  mets  pendant  cette  nuit  et 
pour  toujours  sous  votre  maternelle  défense  et 
protection,  soyez  ma  protectrice  dans  tous  mes 
besoins,  ma  consolatrice  dans  toutes  mes  tri- 
bulations et  ma  gracieuse  et  toute  -  puissante 
avocate  auprès  de  votre  Fils.  Obtenez-moi  la 
grâce  d'une  bonne  nuit  et  d'une  heureuse  fin. 

Mon  saint  Ange  gardien,  mon  saint  Patron, 
et  vous  tous  Saints  de  Dieu,  priez  pour  moi  et 
pour  les  miens  devant  le  trône  de  Dieu,  et  ob- 
tenez à  chacun  de  nous  la  grâce  et  le  salut 
pour  le  temps  et  pour  l'éternité. 

Dieu  de  miséricorde,  ayez  pitié  des  âmes 
du  purgatoire.  Accordez-leur  le  repos  éternel; 
faites  luire  à  leurs  yeux ,  Seigneur ,  la  lumière 
qui  ne  finit  point.  Qu'ils  reposent  en  paix. 
Ainsi  soit-il. 

DÉSIR  DE  RECEVOIR  LE  SAINT  VIATIQUE. 

0 miséricordieux  Jésus,  bientôt  peut-être  je 
devrai  faire  le  grand  voyage  de  ce  monde  à 
l'éternité.  Que  votre  très -sainte  volonté  se 
fasse:  mon  cœur  est  prêt  à  l'accomplir.  Oui, 
je  veux  sortir  de  ce  monde,  puisqu'il  vous 
plaît  ainsi. 

Mais  que  puis-je  sans  vous  qui  êtes  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie?  sans  vous  je  périrais  en  ce 
voyage,  vous  êtes  mon  soutien  et  ma  nourri- 
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ture.  Venez  bientôt  et  ne  tardez  pas  davantage. 
Oui,  venez  me  fortifier  de  votre  Chair  adorable 
et  de  votre  Sang  précieux;  venez  et  que  le 
Pain  des  Anges  me  conduise  jusqu'à  ces  esprits 
bienheureux  pour  contempler  avec  eux  les 
charmes  de  votre  face  divine  î 

Comme  le  cerf  altéré  désire  une  source 
d'eau  vive,  pour  s'y  rafraîchir,  ainsi  mon  âme 
vous  désire,  ô  mon  Dieu,  vous,  la  source  vive 
du  vrai  bonheur.  0  Dieu  !  quand  viendrai-je 
devant  vous,  quand  paraîtrai-je  devant  votre 
face?  Seigneur,  quand  entrerai -je  dans  vos 
tabernacles  aimés,  quand  mettrai-je  le  pied 
dans  la  maison  de  mon  Dieu? 

Mon  âme,  pourquoi  est-tu  triste,  et  pour- 
quoi te  troubles-tu  ?  Espère  en  Dieu  ;  vois  ton 
bien-aimé  Jésus  qui  vient  à  toi  ;  il  veut  te  con- 
soler, te  fortifier  et  te  tirer  de  cette  vallée  de 
larmes  pour  te  conduire  à  la  céleste  patrie  et 
t'introduire  dans  ses  sacrés  parvis. 

Ah  !  venez,  mon  Sauveur  tant  aimé,  venez, 
très-aimable  Jésus  !  venez  et  ne  tardez  pas  plus 
longtemps!  Je  désire  ardemment  vous  rece- 
voir comme  le  véritable  Agneau  pascal ,  avant 
que  je  quitte  la  terre  de  servitude. 

Venez,  ô  mon  très-doux  Jésus,  venez  promp- 
tement  et  entrez  dans  mon  cœur;  unissez-vous 
à  moi,  et  demeurez  en  moi  jusqu'à  ce  que  j'aie 
achevé  mes  combats  et  que  j'aie  vaincu  la  mort. 

Venez  ,  ô  mon  très-désiré  Sauveur  !  venez 
épouser  mon  âme,  pour  m'introduire  ensuite 
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au  banquet  céleste  dans  la  maison  de  votre 
Père  ;  il  est  temps  d'y  préparer  ma  demeure, 
selon  votre  promesse,  afin  que  je  puisse  m'y 
rendre  bientôt,  me  reposer  éternellement  au- 
près de  vous,  et  me  réjouir  avec  vous,  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Après  avoir  reçu  le  saint  Viatique ,  tenez- vous 
quelque  temps  recueilli  dans  une  douce  union  avec- 
vôtre  aimable  Sauveur.  Excitez-vous  à  une  foi  vive 
de  sa  présence  dans  votre  cœur,  faites  plusieurs  aspi- 
rations de  remerciment  et  d'amour  pour  tous  les 
bienfaits  dont  il  vous  a  comblé.  Remerciez-le  surtout 
de  vous  avoir  si  souvent  nourri  de  son  très -saint 
Corps,  dans  le  sacrement  de  l'Autel 9  et  de  daigner 
se  iaire  votre  nourriture  et  votre  viatique  pour  passer 
à  l'éternité.  » 

0  très-aimé  Jésus  !  je  possède  maintenant 
tous  vos  bienfaits  :  je  n'ai  plus  rien  à  désirer 
pour  achever  heureusement  mon  pèlerinage  ici- 
bas,  car  je  vous  possède,  vous  qui  êtes  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie. 

Vous  êtes  la  voie  qui  me  conduisez  sûre- 
ment dans  la  céleste  patrie,  vous  êtes  la  vérité 
qui  éclairez  les  ténèbres  et  les  ombres  de  la 
mort.  Vous  êtes  la  vie  car  vous  donnez  la  vie 
étemelle. 

Quand  même  je  me  trouverais  au  milieu 
des  ombres  de  la  mort,  je  ne  craindrais  rien, 
car  je  suis  avec  vous,  qui  êtes  mon  aide  et 
mon  défenseur  I 

0  Jésus  crucifié,  qui  avez  institué  ce  très- 
saint  Sacrement  en  mémoire  de  votre  doulou- 
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|  reuse  passion ,  ne  permettez  pas  que  le  prix  de 
vos  souffrances  soit  à  jamais  perdu  pour  moi. 

Vous  qui  remettez  les  péchés ,  purifiez-moi 
de  toute  souillure,  afin  que  je  paraisse  devant 
vous  avec  un  cœur  pur. 

Pain  vivant  descendu  du  ciel ,  soutenez  ma 
faiblesse,  aidez-moi  de  votre  grâce,  pour  que 
je  ne  succombe  pas  dans  le  dernier  combat. 

j  Que  ma  foi  demeure  vive,  mon  espérance  ferme, 
et  mon  amour  ardent,  ô  mon  très-aimable  Ré- 

!    dempteur,  faites  que  ce  saint  Viatique  me  soit 

I    un  gage  de  l'éternelle  félicité. 

Maintenant,  Seigneur,  laissez  aller  en  paix 

j  votre  serviteur;  car  mes  yeux  vous  ont  vu, 
vous  qui  êtes  le  Sauveur  du  monde,  et  mon 
cœur  vous  a  reçu.  Bénissez-moi,  ô  doux  Jé- 
sus! je  ne  vous  laisserai  point  aller  que  vous 

I  ne  m'ayez  donné  votre  sainte  bénédiction  pour 
le  voyage  de  l'éternité. 

O  Jésus  !  vous  êtes  ma  vie,  et  la  mort  est 
un  gain  pour  moi. 

O  Jésus  !  vous  êtes  mon  amour,  mon  Dieu, 
mon  désir,  mon  tout  ! 

PRIÈRE  DE  SAINT  IGNACE  APRÈS  LA  COMMUNION. 

A  me  de  mon  Jésus,  sanctifiez-moi  ! 

Corps  de  mon  Jésus,  sauvez-moi  î 
Sang  de  mon  Jésus,  enivrez-moi  ! 
Eau  du  côté  de  mon  Jésus,  lavez-moi  ! 
Passion  de  mon  Jésus,  fortifiez-moi  ! 
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Mon  bon  Jésus,  exaucez-moi!  cachez-moi 
dans  vos  plaies  sacrés  ! 

Ne  permettez  pas  que  je  me  sépare  jamais 
de  vous  ! 

Défendez-moi  contre  l'ennemi  qui  veut  me 
perdre  ! 

A  l'heure  de  ma  mort  appelez-moi  î 
Et  dites-moi  de  venir  à  vous,  afin  que  je  ' 
vous  glorifie  avec  vos  Anges  et  vos  Saints, 
Dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  PRÉPARATOIRE  A  i/EXTRÊME  ONCTION. 

Obon  Jésus,  aimable  Sauveur,  quelles  belles 
promesses  vous  avez  attachées  à  la  réception 
du  Sacrement  des  malades  !  vous  nous  dites 
par  la  bouche  de  votre  Apôtre  :  «Quelqu'un  | 
parmi  vous  est-il  malade?  qu'il  appelle  les 
prêtres  de  l'Église,  et  qu'ils  prient  sur  lui,  l'oi- 
gnant d'huile  au  nom  du  Seigneur,  et  la  prière 
de  la  foi  sauvera  le  malade  ;  le  Seigneur  le  ; 
soulagera;  et,  s'il  a  commis  des  péchés,  ils 
lui  seront  remis.  (Jacques,  5j  » 

0  Jésus,  par  la  grande  bonté  avec  laquelle 
vous  avez  institué  ce  divin  Sacrement,  daignez 
me  purifier  de  mes  péchés,  me  défendre  contre  | 
le  malin  esprit,  me  fortifier  dans  les  tentations, 
et  m'accorder  une  heureuse  mort.  Que  s'il  est  j 
avantageux  au  salut  de  mon  âme  que  je  recouvre 
la  santé,  je  vous  la  demande  par  vos  mérites 
infinis,  vous  qui,  étant  Dieu  avec  le  Père  et  le 
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Saint-Esprit,  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

A  l'onction  de  chacun  des  cinq  sens,  priez  tran- 
quillement le  Seigneur  de  vous  pardonner  les  péchés 
I     que  vous  avez  commis  en  abusant  de  leur  exercice, 
et  offrez-lui  pour  vos  péchés  les  douleurs  que  Jésus- 
j     Christ  a  endurées  dans  ces  mêmes  sens  pour  expier 
!     vos  fautes. 

PRÏÈRE  APRÈS  L'EXTRÊME  ONCTION. 

Maintenant ,  ô  Jésus,  que  j'ai  reçu  une  nou- 
velle marque  de  votre  bonté  dans  le  Sacre- 
'  ment  que  vous  avez  institué  pour  la  consolation 
et  le  salut  des  malades,  je  vous  remercie  de  ce 
que  vous  avez  institué  un  remède  si  salutaire 
à  mon  âme  et  à  mon  corps.  Rendez-moi  par- 
ticipant de  tous  les  effets  de  ce  Sacrement ,  sur 
lequel  je  fonde  mon  espoir  et  ma  confiance. 
Ainsi  soit-ii. 

LITANIES  POUR  LA  BONNE  MORT. 

Ceigneur  Jésus ,  Dieu  de  bonté,  Père  de  misé- 
^    ricorde  je  me  présente  devant  vous  avec  un 
cœur  humilié,  brisé  et  confondu;  je  vous  re- 
commande ma  dernière  heure,  et  ce  qui  doit 
la  suivre. 

Quand  mes  pieds  immobiles  m'avertiront  que  ma 
course  en  ce  monde  est  près  de  finir ,  misé- 
ricordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 
Quand  mes  yeux  obscurcis  et  troublés  des  ap- 
proches de  la  mort,  porteront  leurs  regards 
affaiblis  vers  vous,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 
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Quand  mes  lèvres ,  froides  et  tremblantes ,  pro- 
nonceront pour  la  dernière  fois  votre  ado- 
rable Nom,  miséricordieux  Jésus ,  ayez  pitié 
de  moi. 

Quand  mes  joues  pales  et  livides  inspireront  aux 
assistants  la  compassion  et  la  terreur,  et  que 
mes  cheveux,  baignés  des  sueurs  de  la  mort, 
sembleront  annoncer  ma  fin  prochaine,  mi- 
séricordieux Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  oreilles ,  prêtes  à  se  fermer  pour  tou- 
jours aux  discours  des  hommes,  s'ouvriront 
pour  entendre  votre  voix,  qui  prononcera 
l'arrêt  irrévocable  qui  doit  fixer  mon  sort 
pour  l'éternité,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi. 

Quand  mon  imagination,  agitée  de  fantômes  som- 
bres et  effrayants,  causera  en  moi  des  tris- 
tesses mortelles;  quand  mon  esprit,  troublé 
par  la  vue  de  mes  iniquités,  et  par  la  crainte 
de  votre  justice,  luttera  contre  l'ange  des 
ténèbres  prêt  à  me  dérober  la  vue  de  vos 
miséricordes,  et  à  me  jeter  dans  le  désespoir, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mon  faible  cœur,  accablé  par  la  douleur 
de  la  maladie  sera  saisi  des  horreurs  de  la 
mort  et  se  sentira  épuisé  par  les  efforts  qu'il 
aura  faits  contre  les  ennemis  de  mon  salut, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  je  verserai  mes  dernières  larmes,  symp- 
tôme de  ma  dissolution  prochaine,  recevez- 
les  en  sacrifice  d'expiation,  afin  que  j'expire 
comme  une  victime  de  la  pénitence  ;  et,  dans 
ce  terrible  moment,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 
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|  Quand  mes  parens  et  mes  amis,  assemblés  autour 
de  moi,  s'attendriront  sur  mon  état,  et  vous 
invoqueront  en  ma  faveur,  miséricordieux 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens,  quand 
le  monde  entier  aura  disparu  pour  moi ,  et 
que  je  serai  dans  les  oppressions  de  ma  der- 
nière agonie,  et  dans  le  travail  de  la  mort, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur  presse- 
ront mon  âme  de  sortir  de  ce  corps ,  accep- 
tez-les comme  l'effet  d'une  sainte  impatience 
d'aller  à  vous,  miséricordieux  Jésus,  ayez 
pitié  de  moi. 

Quand  mon  âme,  déliée  de  sa  prison  corporelle, 
sortira  pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera 
mon  corps  pâle  et  sans  vie,  acceptez  la  dis- 
solution de  mon  être  comme  un  hommage 
que  je  veux  rendre  à  votre  divine  Majesté, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 
1  Enfin,  quand  mon  âme  paraîtra  devant  vous,  et 
qu'elle  verra  pour  la  première  fois  l'éclat  de 
votre  Majesté,  ne  la  rejetez  pas  de  devant 
votre  face ,  daignez  me  recevoir  dans  le  sein 
de  votre  miséricorde,  afin  que  je  chante  éter- 
nellement vos  louanges,  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  de  moi. 

ORAISON. 

A  dieu,  qui  en  nous  condamnant  à  la  mort,  nous 
^en  avez  caché  le  moment  et  l'heure,  faites  que 
je  passe  dans  la  justice  et  dans  la  sainteté  tous 
les  jours  de  ma  vie,  et  qu'ainsi  je  puisse  mériter 
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de  sortir  de  ce  monde,  dans  la  paix  dune  bonne 
conscience,  et  mourir  dans  votre  amour;  par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  l'unité  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-iî. 

CONSIDÉRATION  SUR  LA  MORT. 

(Bossaet.) 

Oeigneur,  «vous  n'avez  pas  fait  la  mort;» 
®(Sap..  I,  13)  elle  n'était  pas  au  commence- 
ment, et  «  elle  n'est  entrée  dans  le  monde  que 
par  le  péché.»  (Rom.,  5,  13.j  «Vous  avez 
créé  l'homme  immortel  »  (Sap.,  2,  24J,  et  s'il 
fût  demeuré  obéissant,  la  mort  eût  été  pour 
lui  un  mal  inconnu.  Mais  voici  la  merveille  de 
votre  grâce;  la  mort  n'est  plus  mort,  après 
que  Jésus-Christ  l'a  soufferte  pour  nos  péchés 
et  pour  les  péchés  du  monde.  Elle  n'est  plus 
qu'un  passage  à  l'immortalité  ;  et  notre  sup- 
plice nous  a  tourné  en  remède.  0  Seigneur,  je 
vous  rends  grâces  de  ce  secours  que  vous  laissez 
à  notre  faiblesse,  de  cette  humiliation  que  vous 
envoyez  à  notre  orgueil,  de  cette  mort  que  vous 
donnez  à  nos  sens.  0  Seigneur!  la  vie  de  nos 
sens  et  de  notre  vanité  serait  trop  vive,  si  vous 
ne  la  mortifiez  par  la  vue  continuelle  de  la 
mort.  Taisons-nous,  mortels  malheureux  ;  il 
n'y  a  plus  de  réplique,  il  faut  céder;  il  faut, 
malgré  qu'on  en  ait,  mépriser  ce  squelette,  de 
quelque  parure  qu'on  le  revêtisse.  La  mort  en 
montre  le  fond  à  tous  les  hommes,  même  à 
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ceux,  qui  y  sont  ]e  plus  attachés.  Que  toute 
chair  demeure  atterrée  et  anéantie  !  0  Dieu  ! 
j'adore  ce  bras  souverain,  qui  détruit  tout  par 
un  seul  coup.  0  mort  !  tu  m'ouvres  les  yeux, 
afin  que  je  voie  mes  vanités.  Ainsi,  ô  mort! 
tu  m'es  un  remède  contre  toi-même.  11  est 
vrai,  tu  ôtes  à  mes  sens,  mais,  en  même  temps, 
tu  me  désabuses  de  tous  les  faux  biens  que  tu 
m'ôtes.  0  mort  !  tu  n'es  donc  plus  mort  que 
pour  ceux  qui  veulent  être  trompés.  0  mort! 
tu  m'es  un  remède  :  tu  envoies  tes  avant-cou- 
reurs, les  infirmités,  les  douleurs,  les  maladies 
de  toutes  sortes,  afin  de  rompre  peu  à  peu  les 
liens  qui  me  plaisent  trop ,  quoiqu'ils  m'ac- 
cablent. 0  mort  !  Jésus-Christ  crucifié  t'a 
donné  cette  vertu.  0  mort!  tu  n'es  plus  ma 
mort:  tu  es  le  commencement  de  ma  dé- 
livrance. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


INSTRUCTIONS  DIVERSES  SUR  DES 
SUJETS  BE  PIÉTÉ. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

DE  LA  MÉDITATION, 


fcfÇZLf/JL  1/j  ->a  considération  des  vérités  éter- 
\tmjL  5§ nelles  est  un  des  moyens  les  plus 
efficaces  par  lesquels  l'âme  se  for- 
'  Jy  dans  ^e  bien  et  se  préserve  du 
t^*>  péché.  0  combien  de  damnés  au- 
raient été  sauvés ,  par  ce  moyen  facile 
^ de  salut!  combien  de  pécheurs  embras- 
seraient une  vie  sainte  s'ils  voulaient 
[  méditer.  Souvenez-vous  (ô  homme)  de  vos 
fins  dernières,  dit  l'Écriture,  et  vous  ne  pé- 
i cher ez  jamais.  (Eccl.,  60.)  L'apôtre  S.  Paul 
nous  exhorte  aussi  à  méditer  lorsqu'il  dit  :  Que  nous 
devons  en  tout  temps  prier  en  esprit.   (Eph.,  6,  J  8.) 

Si  donc  le  salut  de  votre  âme  vous  est  réelle- 
ment à  cœur,  si  vous  voulez  vous  préserver  effective- 
ment de  la  rechute  dans  le  péché,  si  vous  voulez  vé- 
ritablement vivre  chrétiennement  et  pieusement,  oh! 
prenez  la  résolution  d'employer  tous  les  jours  au 
moins  une  demi-heure,  ou,  si  vos  occupations  ne 
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vous  le  permettent  pas,  au  moins  un  quart  d'heure 
!  à  la  méditation.  Par  ce  saint  exercice  vous  appren- 
drez à  mieux  connaître  la  loi  de  Dieu,  vous  aper- 
cevez comme  dans  un  miroir  les  fautes  que  vous 
commettez  contre  elle;  mais  surtout,  vous  apprendrez 
à  surmonter  votre  passion  dominante  qui  vous  retarde 
le  plus  dans  le  chemin  de  la  vertu;  vous  découvrirez 
même  daDS  la  méditation  les  dangers  que  court  le 
salut  de  votre  âme  et  les  moyens  les  plus  propres  à 
les  éviter,  et  vous  y  recevrez  aussi  de  Dieu  la  lu- 
j  mière  et  la  force  pour  pouvoir  mieux  garder  ses 
commandemens. 

La  méditation  n'est  pas  une  chose  si  difficile  qu'on 
j  a  coutume  de  se  l'imaginer.  Si  vous  pouvez  faire 
I  des  réflexions  sur  vos  affaires  temporelles,  vous  pou- 
vez  bien  aussi  réfléchir  quelques  instans  sur  l'impor- 
tante affaire  de  votre  salut,  vous  pouvez  méditer. 
Voici  la  manière  de  le  faire: 


I  Iemandez  avec  ferveur  les  lumières  du  Saint-Esprit. 

Puis  excitez  votre  foi  en  la  présence  de  Dieu,  ou 
contemplez  vivement  Jésus-Christ  en  esprit.  Dites-lui 
avec  une  confiance  filiale  :  parlez,  Seigneur,  car  votre 
serviteur  écoute!  Ensuite,  lisez  lentement  et  atten- 
tivement un  point  de  la  méditation.  Pour  vous  mettre 
en  la  présence  de  Dieu  vous  pourrez  dire  la  prière 
suivante  : 

«Mon  Dieu!  je  crois  fermement  que  vous 
êtes  ici  présent,  je  vous  adore  du  fond  de  mon 
néant.  » 

Puis  humiliez-vous  devant  Dieu,  en  disant: 
«0  mon  Dieu,  je  mériterais  à  présent  de 
brûler  dans  l'enfer,  à  cause  de  mes  péchés,  je 
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me  repens  de  vous  avoir  offensé ,  pardonnez- 
moi  par  votre  infinie  miséricorde*  » 
Enfin  priez  Dieu  de  vous  éclairer: 
«Père  éternel,  pour  l'amour  de  Jésus  et  de 
Marie,  éclairez-moi  dans  cette  méditation,  afin 
que  j'en  profite  pour  le  salut  de  mon  âme.  » 

On  peut  encore  ajouter  à  ces  prières  prépara- 
toires un  Ave  à  la  sainte  Vierge  Marie,  et  un  Gloria 
en  l'honneur  de  S.  Joseph,  de  notre  saint  patron, 
et  de  notre  ange  gardien.  Il  faut  faire  ces  actes  et 
ces  prières  avec  beaucoup  d'attention,  mais  sans  s'y 
arrêter  longtemps. 

2.  Ensuite  tenez-vous  tranquille  et  considérez 
avec  une  sainte  attention,  si  vous  croyez  effectivement 
ce  que  vous  venez  de  lire.  Si  votre  foi  à  cette  vé- 
rité est  vive,  remerciez  Dieu  de  cette  grâce  et  deman- 
dez-lui avec  ferveur  la  persévérance.  Si  votre  foi  à 
cette  vérité  est  faible,  excitez-la  quelque  temps  en 
disant  à  différentes  reprises  du  fond  de  votre  cœur  : 
je  crois,  Seigneur,  mais  augmentez  ma  foi, 

3.  Après  avoir  de  ce  cette  manière  ranimé  votre 
foi  sur  la  vérité  que  vous  avez  lue,  interrogez-vous 
de  la  manière  suivante: 

Que  dois-je  faire? 
Pourquoi  dois-je  le  faire? 
Gomment  dois-je  le  faire? 
Quand  dois-je  le  faire? 
Qu'en  arrivera-t-il,  si  je  le  fais? 
Que  s'en  suivra-t-il,  si  je  ne  le  fais  pas? 
Ou  bien  encore: 
Que  m'enseigne  cette  vérité? 
Quelle  morale  en  puis-je  déduire,  m'appliquer? 
Quelle  vertu  particulière  m'apprend-t-elle? 
A  quoi  cette  vérité  peut-elle  me  porter? 
Comment  la  vie  que  j'ai  menée  jusqu'à  présent 
s'accorde-t-elle  avec  cette  vérité? 
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Puis  examinez-vous  ainsi: 

Pourquoi  suis-je  si  faible  dans  cette  vertu? 

Quelle  est  la  passion  qui  m'apporte  le  plus 
j  d'obstacles? 

Quel  est  le  défaut  capital  dans  lequel  j'ai  cou- 
I    tume  de  tomber? 

Un  chrétien  qui  croit  bien  à  cette  vérité,  peut-il 
conserver  ce  défaut? 

4.  Si  le  point  de  la  méditation  que  vous  auriez 
lu,  était:  Jésus-Christ  est  mort  pour  vous,  ô  pé- 
cheur! faites-vous  alors  les  questions  suivantes: 

Que  m'apprend  la  mort  que  Jésus- Christ  a  souf- 
ferte  pour  moi?  —  Un  Dieu  subit  la  mort  la  plus 

|  ignominieuse,  pour  me  sauver  du  péché.  Oh!  que 
le  péché  doit  être  terrible,  détestable,  puisqu'il  at- 

!    tacha  un  Dieu  à  la  croix! 

Que  m'apprend  donc  la  mort  de  Jésus-Christ? 
La  haine  du  péché.  Mais  ai-je  jusqu'ici  haï  vérita- 
blement le  péché?  Ne  Fai-je  point,  malheureux! 
plutôt  aimé  ?  principalement  tel  et  tel  .  .  ♦  (Pensez 
ici  à  votre  passion  ou  à  votre  défaut  capital  dont  l'ex- 
tirpation doit  être  l'unique  but  de  votre  méditation,) 

!  Gomment  un  chrétien  qui  croit  que  son  Dieu 
mourut  pour  lui  de  la  mort  la  plus  infâme  sur  l'arbre 
ignominieux  de  la  croix,  peut-il  agir  ainsi?  0  in- 
gratitude ;  ô  confusion  !  Un  Dieu  meurt  à  cause  de 
mes  péchés.  —  La  nature  entière  est  en  pleurs.  — 
Et  moi  misérable,  je  puis  encore  continuer  à  pécher, 
et  par  mes  péchés  crucifier  Jésus  de  nouveau?  —  Jamais 
plus,  ô  mon  Jésus!  Non  jamais  plus  de  péchés! . .  etc. 

5.  Faites  alors  aussitôt  dans  votre  cœur  un  vé- 
ritable acte  de  contrition  et  de  repentir  sur  ce  défaut 
capital  auquel  vous  avez  été  sujet  jusqu'ici,  formez 
la  ferme  résolution  de  vous  corriger,  et  d'attaquer 
constamment  ce  défaut;  renouvelez  souvent  en  esprit 
cette  bonne  résolution,  et  réfléchissez  en  même  temps 
aux  occasions  que  vous  aurez  durant  ce  jour  de  la 
mettre  en  pratique,  quels  obstacles  vous  rencontrerez 
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et  quels  moyens  vous  voulez  employer  pour  ne  plus 
enfreindre  si  facilement  la  loi  de  Dieu, 

Que  votre  résolution  tombe  toujours  sur  une 
occasion  particulière  dans  laquelle  vous  voulez  vous 
vaincre  :  prévoyez  comment  dans  tel  ou  tel  cas  vous 
surmonterez  votre  passion  ;  et  ne  vous  contentez  pas 
d'une  résolution  générale;  par  ex.  si  votre  défaut 
capital  était  l'impatience;  vous  ne  seriez  pas  beaucoup 
avancé  ;  si  vous  vous  contentiez  de  vous  dire  à  vous- 
même  :  Je  ne  veux  plus  être  impatient;  mais  vous  devez 
faire  une  résolution  spéciale  et  vous  dire  intérieure- 
ment :  Je  veux  supporter  patiemment  tel  ou  tel 
homme  importun  à  l'occasion  duquel  j'ai  coutume  de 
me  laisser  aller  le  plus  à  l'impatience,  oui!  encore  au- 
jourd'hui, s'il  vient  à  moi,  je  veux  l'accueillir  par  des 
paroles  douces,  lui  montrer  un  extérieur  amical,  etc. 

6.  Fortifiez  votre  résolution,  en  vous  représen- 
tant combien  est  utile,  excellente,  agréable  et  néces- 
saire cette  victoire  sur  vous-même  dans  ce  cas  par- 
ticulier. 

Vous  ferez  encore  très-bien,  si  pour  donner  plus 
de  force  à  votre  résolution,  vous  adressez  fréquem- 
ment à  Dieu  de  courtes  prières  jaculatoires  ou  des 
soupirs  d'amour,  si  vous  le  priez  aussi  avec  beau- 
coup de  ferveur  pour  obtenir  sa  grâce,  et  si  vous 
renouvelez  fréquemment  votre  résolution.  En  un 
mot:  Votre  méditation  sera  certainement  bonne,  si 
vous  vous  occupez  plus  à  exciter  votre  volonté,  qu'à 
éprouver  des  douceurs  et  qu'à  avoir  de  belles  pensées 
(j^ns  l'entendement. 

7.  Si  vous  ne  pouvez  pas  bien  vous  servir  du 
premier  point  de  la  méditation  pour  vous  en  faire 
une  application  pratique,  prenez  le  point  suivant. 

8.  Ne  soyez  point  inquiet  pour  les  distractions 
et  ne  les  craignez  pas  beaucoup  ;  car  après  que  vous 
vous  serez  exercé  pendant  quelque  temps  à  la  mé- 
ditation, vous  trouverez  de  la  facilité  et  de  l'agréa 
ment  à  méditer. 
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Terminez  votre  méditation  par  un  Pater  et  un 
Ave  Maria,  et  en  priant  Dieu  qu'il  veuille  rendre 
profitable  à  votre  âme  ce  saint  exercice.  Retenez  dans 

'  votre  esprit  pour  le  reste  de  la  journée  quelque 
courte  sentence  de  la  méditation;  rappelez-vous-la 
fréquemment  au  milieu  de  vos  occupations  avec  la 
bonne  résolution  que  vous  avez  prise.  Ne  faites  pas 
consister  vos  bons  propos  en  de  belles  paroles  ;  mais 
tâchez  surtout  de  les  mettre  effectivement  en  pra- 
tique à  l'occasion.  Réfléchissez  attentivement  à  ce 
que  dit  notre  divin  Sauveur  :  «  Ce  n'est  pas  celui  qui 
dit:  Seigneur y  Seigneur,  qui  entrera  dans  le  royaume 

j   des  deux,  mais  seulement  celui  qui  aura  fait  la  vo- 

1    lonté  de  mon  Père.» 

10.  Remarquez  en  outre  que  vous  ne  méditez 
pas  pour  éprouver  des  consolations  intérieures;  c'est 

I   pourquoi,  quand  même  elles  viendraient  à  manquer 

i  entièrement,  n'abandonnez  pas  pour  cela  la  médi- 
tation. Supportez  alors  cette  privation  comme  une 
croix  en  union  avec  Jésus  priant  au  jardin,  et  de 

I   cette  sorte  vous  ferez  de  grands  progrès  dans  le 

|   chemin  de  la  perfection  chrétienne. 

11.  Si  par  malheur  vous  veniez  à  retomber  dans 
:   votre  défaut  capital,  ne  perdez  pas  pour  cela  courage, 

repentez-vous  sur  le  champ  aux  pieds  de  Jésus  cru- 
cifié  et  renouvelez  votre  bonne  résolution  en  priant 
Dieu  avec  ferveur  de  vous  accorder  son  secours.  Ayez 
une  ferme  confiance  en  Dieu,  défiez-vous  de  vous- 
même,  et  ne  vous  troublez  pas  si  vos  progrès  ne  sont 
pas  notables  d'abord;  car  chaque  vertu  demande  du 
combat  et  de  la  patience,  et  ne  s'obtient  que  par  une 
prière  constante  et  par  un  long  exercice. 

La  manière  la  plus  courte  de  méditer  est  renfer- 
mée dans  la  méthode  suivante  : 

On  invoque  le  Saint-Esprit,  on  lit  quelques  lignes 
dans  un  bon  livre  de  méditation ,  et  Von  se  demande 
ensuite,  a t ten tivem en t  : 
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J.  Que  me  dit  ici  la  foi? 

2.  Que  m'apprend- t-elle  à  pratiquer  sur  ce  sujet? 

3.  Qu'ai-je  fait  jusqu'ici? 

4.  Que  veux-je  taire  à  l'avenir? 

Puis  on  demande  le  secours  de  Dieu  par  Marie 
renouvelant  fréquemment  au  pied  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ  la  résolution  qu'on  a  prise. 

MÉDITATION  POUR  LE  DIMANCHE. 

SUR  LA  FIN  DE  L'HOMME. 
I. 

rjoissiDÈREj  ô  mon  âme,  que  cet  être  dont  tu 
^jouis,  c'est  Dieu  qui  te  Ta  donné,  en  te  créant 
à  son  image,  sans  aucun  mérite  de  ta  part  ;  il  t'a 
adoptée  pour  son  enfant  par  le  saint  Baptême  ;  il 
t'a  aimée  plus  que  ne  peut  aimer  le  meilleur  des 
pères;  il  t'a  fait  tout  ce  que  tu  es,  pour  le  con- 
naître, l'aimer,  le  servir  dans  cette  vie;  pour 
parvenir  ensuite  par  là  à  le  posséder  éternelle- 
ment dans  le  ciel.  Ainsi  tu  n'es  pas  née  pour  te 
procurer  des  plaisirs,  pour  te  faire  riche  et  puis- 
sante ,  pour  manger ,  boire  et  dormir ,  à  la  ma- 
nière des  brutes;  mais  uniquement  pour  aimer 
ton  Dieu  et  pour  faire  ton  salut  éternel. 

Est-ce  là  ce  que  j'ai  fait?  0  malheureux  que 
je  suis  d'avoir  pensé  à  toute  autre  chose  qu'à  ma 
fin!   (Examinez  ici  votre  défaut  capital.) 

0  Dieu  qui  voulez  bien  être  mon  Père!  je 
vous  en  supplie ,  au  nom  et  pour  l'amour  de  Jé- 
sus 3  faites  que  je  commence  une  vie  nouvelle, 
toute  chrétienne,  et  toute  conforme  à  votre  sainte 
volonté. 
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Excitez  ici  en  vous  une  vive  contrition  et  faites 
la  plus  sincère  résolution  de  ne  plus  penser  à  telle 
ou  telle  chose  que  vous  avez  recherchée,  mais  bien  plu- 
tôt à  celle  qui  lui  est  contraire. 

II.  Considère,  quels  grands  remords  et  quels 
regrets  amers  tu  sentiras  à  l'heure  de  la  mort,  si 
tu  ne  t'es  pas  appliquée  à  servir  Dieu.  Quelle 
peine,  quand  tu  t'apercevras,  à  la  fin  de  tes  jours, 
qu'il  ne  te  restera  en  ce  triste  moment  de  tous  les 
biens,  de  tous  les  plaisirs,  de  toute  la  gloire  de  la 
terre,  rien  autre  chose  qu'une  ombre  qui  s'efface, 
et  un  souvenir  amer  qui  te  poursuit  !  quelle  con- 
sternation de  voir  comment,  pour  de  misérables 
vanités,  pour  des  choses  de  néant,  tu  auras  perdu 
la  grâce  de  Dieu,  ton  âme  et  ton  salut,  sans  pou- 
voir réparer  ton  malheur;  n'y  ayant  plus  de  temps 
pour  te  remettre  dans  le  bon  chemin  !  ô  désespoir  ! 
ô  tourmens  cruels  !  tu  verras  alors  combien  vaut 
le  temps  que  tu  perds,  mais  il  sera  trop  tard,  tu 
voudras  le  racheter  au  prix  de  tout  le  reste  ;  mais 
tu  ne  pourras  plus  !  O  jour  plein  d'amertume  pour 
qui  n'aura  pas  aimé  et  servi  le  Seigneur. 

Examinez  ici  votre  défaut  capital.  Excitez-vous 
à  la  contrition,  et  faites  un  ferme  propos. 

III.  Considère  comment  on  néglige  indigne- 
ment sa  fin.  On  pense  à  amasser  du  bien,  à 
accumuler  des  richesses,  à  faire  bonne  chère,  à 
concerter  des  parties  de  plaisir,  à  se  procurer  des 
amusemens  et  des  fêtes,  et  Ton  oublie  Dieu,  et  l'on 
ne  pense  point  à  le  servir;  on  ne  travaille  point 
à  sauver  son  âme;  on  traite  l'affaire  de  son  salut 
comme  une  bagatelle,  on  n'en  tient  nul  compte. 
Ainsi,  ô  malheur  déplorable  !  la  plupart  des  chré- 
tiens ;  en  se  livrant  à  de  folles  joies,  à  des  satis- 


200 


DE  LA  MÉDITATION. 


factions  criminelles,  s'en  vont  gaiement  se  précipiter 
en  enfer  !  0  s'ils  comprenaient  bien  ce  que  c'est 
que  l'enfer  !  ô  homme ,  tu  prends  tant  de  peines 
pour  te  damner ,  et  tu'  ne  yeux  rien  faire  pour  te 
sauver  î  Ecoute  le  secrétaire  d'un  roi  d'Angleterre  : 
ô  malheureux  que  je  suis ,  disait-il  en  mourant, 
j'ai  employé  tant  de  papier  à  écrire  les  lettres  de 
mon  prince -,  hélas!  et  je  n'en  ai  pas  employé 
seulement  une  feuille  pour  m' aider  à  fixer  le  sou- 
venir de  mes  péchés ,  et  à  faire  une  bonne  con- 
fession! Ecoute  un  roi  d'Espagne,  Philippe  III, 
au  lit  de  la  mort:  Oh!  si  j'avais  plutôt  passé  ma 
vie  dans  un  désert,  occupé  à  servir  Dieu!  et  que 
je  n'eusse  jamais  été  roi!  .  .  .  Mais  à  quoi  servent 
alors  les  soupirs  et  les  gémissemens,  si  ce  n'est 
à  augmenter  le  désespoir?  Apprends  donc  au- 
jourd'hui aux  dépens  des  autres  à  t' occuper  uni- 
quement du  soin  de  ton  salut,  si  tu  ne  veux  pas 
tomber  dans  le  même  désespoir:  comprends  bien 
que  tout  ce  que  tu  fais,  dis  ou  penses,  qui  n'est 
pas  pour  Dieu,  est  totalement  perdu. 

Examinez  votre  défaut  capital. 

Courage  donc  une  bonne  fois ,  il  est  temps  de 
changer  de  vie,  pourquoi  vouloir  attendre,  pour 
te  désabuser,  au  moment  de  la  mort ,  aux  portes 
de  l'éternité,  sur  le  bord  de  l'enfer,  quand  il  n'est 
plus  temps  de  remédier  à  tes  erreurs?  0  mon 
Dieu,  pardonnez-moi;  je  vous  aime,  ou  du  moins 
je  veux  vous  aimer  par  dessus  toutes  choses.  Je 
me  repens  de  vous  avoir  offensé,  plus  que  de 
tout  autre  mal.  O  Marie  ,  mon  espérance,  priez 
Jésus  pour  moi. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 
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MÉDITATION  POUR  LE  LUNDI. 

SUR  L'IMPORTANCE  de  notre  fin. 

I. 

rjoNSiDÈRE,  ô  homme  !  combien  il  t'importe  d' ob- 
tenir ta  fin  qui  est  le  salut  ;  il  y  va  de  tout  ce 
que  tu  es ,  parce  que ,  si  tu  l'obtiens ,  ce  salut, 
tu  seras  heureux  pour  toujours,  dans  la  jouissance 
de  tous  les  biens  pour  le  corps  et  pour  l'âme; 
mais  si  tu  le  perds,  tu  te  perds  âme  et  corps,  tu 
perds  le  ciel  et  Dieu.  Tu  seras  éternellement 
malheureux,  tu  seras  damné  pour  jamais.  Voici 
donc  F  affaire  capitale,  la  seule  importante,  la  seule 
nécessaire,  servir  Dieu  et  sauver  ton  âme.  Ne 
dis  donc  plus,  ô  chrétien,  je  vais  me  satisfaire 
maintenant,  je  me  donnerai  dans  la  suite  à  Dieu, 
et  j'espère  me  sauver.  O  combien  cette  fausse  et 
trompeuse  espérance  en  a-t-elle  précipités  en  en- 
fer, lesquels  se  flattaient  ainsi,  et  qui  maintenant 
sont  damnés  et  pour  toujours  et  sans  ressource  !  Et 
lequel  d'entre  les  damnés  avait  prétendu  se  perdre? 
Mais  Dieu  maudit  celui  qui  pèche  par  l'espérance 
du  pardon.  Vous  dites,  je  veux  commettre  ce 
péché  et  puis  je  m'en  confesserai,  mais  savez-vous 
si  vous  en  aurez  le  temps?  qui  vous  assure  que 
vous  ne  mourrez  pas  aussitôt  après  l'avoir  com- 
mis ?  en  attendant  vous  perdez  la  grâce  de  Dieu  ! 
mais  si  vous  ne  la  recouvrez  jamais  ....  Dieu 
fait  miséricorde  à  qui  le  craint ,  non  pas  à  qui  le 
méprise.  Ah  !  ne  dites  donc  plus  :  il  ne  m'en 
coûtera  pas  plus  d'avoir  à  confesser  trois  péchés 
que  deux.  Non,  vous  vous  trompez:  Dieu  vous 
eût  pardonné  peut-être  un  second  péché,  et  ne 
vous  pardonnera  pas  un  troisième.  Dieu  supporte 
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pour  un  temps  ,  mais  il  ne  supporte  pas  toujours. 
(2.  Mach.  10.)  Quand  la  mesure  est  pleine ,  il  ne 
pardonne  plus,  il  punit  le  pécheur  en  lui  envoyant 
la  mort,  ou  en  l'abandonnant  à  son  sens  réprouvé, 
de  manière  que  de  péché  en  péché,  il  se  précipite 
en  enfer  ;  châtiment  pire  que  la  mort  même.  At- 
tention sérieuse  ici,  chrétien,  à  ce  que  vous  lisez. 
Il  en  est  temps ,  mettez  une  fin  à  vos  péchés, 
donnez-vous  à  Dieu ,  craignez  que  ce  ne  soit  ici 
le  dernier  avertissement  que  le  Seigneur  vous 
adresse.  Il  y  a  assez  longtemps  que  vous  l'offensez, 
il  y  a  assez  longtemps  qu'il  vous  supporte  :  trem- 
blez qu'au  premier  péché  mortel  que  vous  ferez, 
le  Seigneur  ne  vous  pardonne  plus.  Considérez 
bien  qu'il  s'agit  de  votre  âme,  qu'il  s'agit  d'une 
éternité.  Combien  cette  pensée  frappante  de  l'é- 
ternité n'en  a-t-elle  pas  retirés  du  monde  pour  les 
faire  vivre  dans  les  cloîtres,  dans  les  solitudes, 
dans  les  déserts?  ô  infortuné  pécheur  que  je  suis! 
que  me  revient-il  de  tant  de  péchés  que  j'ai  com- 
mis ?  {Examinez  votre  défaut  capital.}  La  cons- 
cience déchirée,  le  cœur  troublé,  l'âme  accablée, 
l'enfer  mérité,  Dieu  perdu!  Ah,  mon  Dieu  !  ah 
mon  Père!  attachez-moi  pour  jamais  à  votre  saint 
amour. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

II.  Considère,  ô  homme,  que  cette  affaire 
capitale  est  de  toutes  la  plus  négligée.  On  pense 
à  tout ,  excepté  à  se  sauver.  Il  y  a  temps  pour 
tout,  excepté  pour  Dieu.  Qu'on  dise  à  un  mon- 
dain de  fréquenter  les  sacremens,  de  faire  chaque 
jour  une  demi-heure  d'oraison  mentale,  il  répond: 
j'ai  des  enfans,  j'ai  des  biens,  des  emplois,  j'ai 
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abondamment  de  quoi  m'occuper.  Eh  quoi!  et 
n'avez  vous  donc  point  d'âme?  Voyons!  Employez 
vos  richesses,  appelez  vos  enfans  pour  qu'ils  vous 
tirent  d'embarras  au  moment  de  la  mort,  et  qu'ils 
vous  arrachent  à  l'enfer,  si  vous  êtes  damné  !  Non, 
non,  ne  vous  flattez  point  de  pouvoir  accorder 
Dieu  et  le  monde,  le  paradis  et  le  péché.  L'affaire 
du  salut  n'est  point  une  chose  à  régler  par  autrui.  Il 
faut  vous  faire  violence  à  vous-même,  il  faut  dé- 
ployer des  efforts,  si  vous  voulez  remporter  la 
couronne  immortelle.  [Examinez  votre  défaut  ca- 
pital.) Combien  de  chrétiens  se  flattaient  que 
par  la  suite  ils  serviraient  Dieu  et  se  sauveraient, 
ils  sont  cependant  aujourd'hui  dans  l'enfer  !  Quelle 
folie  de  penser  toujours  à  ce  qui  finit  sitôt,  et  de 
penser  si  peu  à  ce  qui  ne  doit  jamais  finir  !  ah  ! 
chrétien,  mettez  ordre  à  vos  affaires  ;  pensez  que 
dans  peu  vous  délogerez  de  la  terre ,  et  que  vous 
irez  à  la  demeure  de  l'éternité.  Quel  malheur  si 
vous  vous  damnez  !  Quel  malheur  sans  remède  : 
faites-y  bien  réflexion. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

III.  Considère  et  dis:  j'ai  une  âme,  et  si  je 
la  perds,  tout  est  perdu  ;  j'ai  une  âme,  et  quand 
en  la  perdant  je  gagnerais  un  monde,  de  quoi  ce 
gain  me  servirait-il!  J'ai  une  âme,  mais  si  je 
la  perds ,  quand  je  serais  élevé  au  comble  des 
honneurs,  quel  avantage  m'en  reviendrait-il?  Si 
j'amasse  des  richesses ,  si  j'avance  ma  famille,  si 
je  place  bien  mes  enfans ,  et  que  je  perde  mon 
âme,  en  quoi  cela  m'avancera-t-il ?  De  quoi  ont 
servi  les  grandeurs,  les  plaisirs,  les  vanités  à 
tant  d'hommes  qui  ont  vécu  dans  le  monde,  dont 
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les  corps  sont  aujourd'hui  en  poussière  sous  la 
tombe,  et  les  âmes  en  proie  aux  flammes  de  l'en- 
fer? Si  je  viens  à  perdre  une  fois  cette  âme  à  sau- 
ver, qui  est  la  mienne,  elle  est  perdue  pour  tou- 
jours. Je  dois  donc  bien  penser  à  le  sauver. 
C'est  un  point  qui  est  de  la  dernière  importance 
pour  moi.  Il  s'agit  d'être  ou  toujours  heureux  ou 
toujours  malheureux.  0  mon  Dieu  !  je  le  con- 
fesse et  j'en  suis  couvert  de  confusion,  hélas! 
jusqu'ici  j'ai  vécu  en  aveugle,  je  me  suis  indigne- 
ment éloigné  de  vous.  (Examinez  votre  défaut  ca- 
pital.} Je  n'ai  point  pensé  à  sauver  mon  âme.  Au 
nom  de  Jésus-Christ ,  votre  Fils,  ô  Père  des  mi- 
séricordes: pardonnez -moi:  je  consens  à  tout 
perdre  désormais ,  pourvu  que  je  ne  vous  perde 
pas,  ô  mon  Dieu!  ô  Marie,  mon  espérance!  sau- 
vez-moi par  votre  puissante  intercession. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 

MÉDITATION  POUR  LE  MARDI. 

SUR  LE  PÉCHÉ  MORTEL. 
I. 

Considère,  ô  mon  âme,  comment  ayant  été  créée 
^7de  Dieu  pour  l'aimer,  tu  t'es  révolté  contre  lui, 
par  la  plus  noire  ingratitude.  Tu  l'as  traité  en 
ennemi,  tu  as  méprisé  sa  grâce,  son  amitié.  Tu 
savais  que  tu  lui  causais  un  grand  déplaisir  par 
ton  péché ,  et  pourtant  tu  l'as  commis.  Que  fait 
celui  qui  pèche  ?  11  se  détourne  de  Dieu,  il  perd  pour 
lui  tout  respect,  il  lève  en  quelque  sorte  la  main 
pour  le  frapper,  il  afflige  le  cœur  de  Dieu.  (J$.  63.) 
Celui  qui  pèche  dit  à  Dieu  :  retirez-vous  de  moi, 
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je  ne  veux  point  vous  obéir,  je  ne  veux  point  vous 
servir ,  je  ne  veux  point  vous  reconnaître  pour 
mon  Seigneur,  ni  vous  tenir  pour  mon  Dieu: 
mon  Dieu  est  ce  plaisir,  cet  intérêt,  cette  ven- 
geance. Ainsi  as-tu  dit  dans  ton  cœur,  quand  tu 
as  préféré  la  créature  à  Dieu.  Sainte  Marie-Ma- 
deleine de  Pazzi  ne  pouvait  comprendre  comment 
un  chrétien  osait,  les  yeux  ouverts,  faire  un  péché 
mortel;  et  vous  qui  lisez  ceci,  que  dites-vous? 
combien  n'en  avez-vous  pas  commis?  {Examinez- 
vous).  0  mon  Dieu;  pardonnez-moi,  ayez  pitié 
de  moi.  Je  vous  ai  offensée,  ô  bonté  infinie!  Je 
déteste  tous  mes  péchés.  Je  vous  aime,  je  me 
repens  de  vous  avoir  outragé,  ô  Dieu  digne  d'un 
amour  infini  ! 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

II.  Considère  ce  que  Dieu  te  disait,  quand 
tu  péchais  :  mon  Fils ,  je  suis  ton  Dieu  qui  t'ai 
tiré  du  néant,  et  qui  t'ai  racheté  de  mon  Sang. 
Je  te  défends  de  faire  ce  péché,  sous  peine  d'en- 
courir ma  disgrâce.  Mais  toi,  en  péchant,  tu  as 
répondu  à  Dieu  :  Seigneur,  je  ne  veux  point  vous 
obéir;  je  veux  prendre  mon  plaisir  et  me  satis- 
faire: peu  m'importe  que  cela  vous  déplaise,  et 
que  je  perde  votre  grâce.  Ah,  mon  Dieu  !  et  cela 
je  l'ai  fait  plusieurs  fois  (Examinez-vous'),  et  com- 
ment m'avez-vous  supporté  ?  Oh  !  que  ne  suis-je 
mort  plutôt  que  de  vous  offenser.  Non,  je  ne 
veux  plus  vous  déplaire,  ô  bonté  infinie  î  je  veux 
vous  aimer.  Donnez-moi  la  persévérance,  donnez- 
moi  votre  saint  amour. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 
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III.  Considère,  mon  âme,  que  quand  les  pé- 
chés arrivent  à  un  certain  nombre ,  ils  font  que 
le  Seigneur  abandonne  le  pécheur  ;  il  attend  pa- 
tiemment, pour  tirer  une  pleine  vengeance ,  quand  le 
jour  du  jugement  est  venu.  (2.  Matth.  6.)  Ah  mon 
frère  !  si  tu  es  de  nouveau  tenté  de  retourner  au 
péché,  ne  dis  donc  plus:  j'en  serai  quitte  pour 
m'en  confesser.  Et  si  Dieu  te  fait  mourir  alors, 
et  si  Dieu  t'abandonne,  qu'en  sera-t-il  de  toi  pen- 
dant toute  l'éternité?  qu'en  est-il  de  tant  d'autres 
qui  se  sont  perdus  de  la  sorte  ?  Ils  se  flattaient 
de  l'espérance  du  pardon,  mais  la  mort  les  a  sur- 
pris, et  ils  sont  damnés.  Tremble,  et  crains  que 
le  même  sort  ne  t'arrive.  On  ne  mérite  point  de 
miséricorde,  quand  on  veut  se  servir  de  la  bonté 
de  Dieu  pour  l'offenser.  Après  tant  de  péchés 
que  Dieu  t'a  pardonnes,  tu  n'as  que  trop  juste- 
ment à  craindre  qu'il  ne  te  pardonne  plus ,  si  tu 
retombes  encore  dans  un  péché  mortel  (Examinez- 
vous)  ;  rends-lui  mille  actions  de  grâces,  pour  Sa- 
voir attendue  jusqu'à  présent,  et  prends  à  ce  mo- 
ment une  forte  résolution  de  mourir  plutôt  que  de 
retomber  jamais  dans  le  péché.  Tu  diras  toujours 
désormais:  Seigneur;  c'est  assez  vous  avoir  of- 
fensé, ce  qui  me  reste  de  vie,  je  ne  veux  plus 
l'employer  à  vous  offenser,  je  serais  par  trop  in- 
grat. Mais  je  veux  l'employer  à  vous  aimer  et  à 
pleurer  mes  offenses.  Je  m'en  repens  du  fond  de 
mon  cœur.  0  mon  Jésus;  je  veux  vous  aimer, 
donnez-moi  pour  cela  votre  grâce.  Vierge  sainte, 
ma  bonne  Mère,  assistez-moi.  Ainsi  soit-il. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 
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MÉDITATION  POUR  LE  MERCREDI. 

SUR  LA  MORT. 
I. 

rfoNSiDÈRE  comment  doit  finir  cette  vie.  Déjà  la 
^sentence  est  portée,  tu  dois  mourir.  La  mort 
est  certaine,  mais  le  moment  est  incertain.  Et 
que  faut-il  pour  mourir?  Une  attaque  de  goutte  re- 
montée au  cœur ,  une  veine  qui  se  rompt  dans  la 
poitrine,  une  suffocation  de  catarre,  un  coup  de 
sang,  la  piqûre  d'un  animal  vénimeux,  une  bles- 
sure, une  inondation ,  un  tremblement  de  terre, 
un  coup  de  tonnerre,  la  moindre  de  toutes  ces 
choses  et  de  tant  d'autres,  suffit  pour  t'ôter  la  vie. 
La  mort  viendra  te  surprendre  dans  le  temps  que 
tu  y  penseras  le  moins.  Combien  se  sont  mis  le 
soir  au  lit  pour  dormir,  et  que  l'on  a  trouvés 
morts  le  matin  !  La  même  chose  ne  peut-elle  pas 
t' arriver  à  toi-même?  Tant  d'autres,  qui  sont 
morts  subitement,  ne  pensaient  guère  à  mourir  de 
la  sorte,  et  cependant  ils  sont  morts  ainsi  ;  et  s'ils 
se  trouvaient  alors  dans  l'état  de  péché,  où  sont- 
ils  à  présent  et  où  seront-ils  durant  l'éternité? 
Mais  quoi  qu'il  en  soit  il  est  certain  qu'il  y  aura 
un  temps  où  ayant  vu  venir  la  nuit,  tu  ne  verras  pas 
le  jour.  Je  viendrai  comme  un  voleur ,  dit  Jésus- 
Christ,  à  l'improviste,  et  dans  le  temps  qu'on  y  pen- 
sera le  moins.  Ton  bon  maître  t'en  avertit  de  bonne 
heure,  parce  qu'il  veut  ton  salut.  Pécheur,  ré- 
ponds à  cette  bonté  ;  profite  de  son  avertissement  ; 
tiens-toi  préparé  à  mourir  avant  que  la  mort  n'ar- 
rive. Alors  ce  ne  sera  plus  le  temps  de  se  prépa- 
rer, mais  celui  de  se  trouver  préparé.  {Examinez 
votre  défaut  capital.)  Il  est  certain  que  tu  dois 
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mourir.  La  scène  du  monde  doit  finir  pour  toi, 
et  tu  ne  sais  quand.  Sera-ce  dans  un  an,  dans 
un  mois,  dans  un  jour?  Demain  seras-tu  encore  en 
vie  ?  0  Jésus  î  éclairez-moi,  pardonnez-moi. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

II.  Considère  comment  à  l'heure  de  la  mort 
tu  te  trouveras  étendu  sur  un  lit ,  ayant  à  tes  cô- 
tés des  parens  qui  te  pleureront,  un  prêtre  qui 
t'assistera,  un  crucifix  sous  les  yeux,  un  cierge 
allumé  près  du  lit,  enfin  n'étant  plus  qu'à  un  pas 
du  terrible  passage  à  l'éternité.  Tu  te  sentiras  la 
tête  accablée  de  douleurs,  les  yeux  obscurcis,  la 
langue  desséchée,  la  gorge  serrée,  la  poitrine  op- 
pressée, le  sang  décoloré,  le  cœur  palpitant;  tu 
verras  que  tout  t'échappe;  pauvre  et  dépouillé, 
tu  seras  jeté  dans  la  terre  pour  y  pourrir.  Là  de- 
venu la  proie  des  vers  et  des  insectes  qui  te  ron- 
geront toutes  les  chairs,  il  ne  restera  de  toi  sur  la 
terre  que  des  ossemens  arides,  un  peu  de  pous- 
sière infecte ,  et  rien  de  plus.  Ouvre  une  fosse, 
et  vois  à  quoi  est  réduit  cet  homme  si  riche ,  cet 
avare,  cette  femme  si  vaine  ;  ainsi  finit  la  vie.  A 
la  mort,  tu  seras  environné  de  démons  qui  te  re- 
mettront sous  les  yeux  tous  les  péchés  commis 
depuis  ton  enfance.  Maintenant  le  démon,  pour 
te  porter  au  péché,  te  couvre  et  te  déguise  la 
malice  de  ta  faute,  il  dit  :  non,  il  n'y  a  pas  grand 
mal  à  cette  vanité,  à  ce  plaisir,  à  cette  inclination, 
à  cette  dangereuse  fréquentation;  mais  à  la  mort 
il  te  découvrira  toute  l'énormité  de  ton  péché. 
{Examinez  votre  défaut  capital.)  A  la  lumière  de 
cette  éternité  où  tu  seras  prêt  d'entrer,  tu  con- 
naîtras quel  mal  il  y  a  d'avoir  offensé  un  Dieu 
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infini.  Àh  !  tandis  qu'il  te  reste  encore  du  temps, 
hàte-toi  de  remédier  à  tout  parce  qu'alors  il  sera 
trop  tard. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution» 

III.  Considère  comment  la  mort  est  un  moment 
d'où  dépend  l'éternité.  Vois  l'homme  près  d'ex- 
pirer ;  le  voilà  à  la  porte  d'une  des  deux  éternités  : 
et  son  sort  est  attaché  à  son  dernier  soupir,  après 
lequel  l'âme  se  trouve  sauvée  ou  damnée  pour 
jamais.  0  dernier  souffle!  ô  moment  d'où  dépend 
une  éternité ,  ou  d'opprobre  ou  de  gloire  !  une 
éternité,  ou  toujours  heureuse,  ou  toujours  mal- 
heureuse ;  ou  pleine  de  joie  ou  pleine  de  déses- 
poir, une  éternité,  ou  de  tous  les  biens  ou  de  tous 
les  maux;  une  éternité,  ou  dans  le  paradis  ou 
dans  l'enfer,  c'est-à-dire,  que,  si  dans  ce  moment 
tu  te  sauves,  tu  seras  pour  jamais  à  l'abri  de  tous 
les  maux,  au  comble  du  contentement  et  du  bon- 
heur ;  mais  si  tu  manques  ton  salut  et  te  damnes, 
tu  seras  pour  jamais  dans  les  supplices  et  dans  le 
désespoir  tant  que  Dieu  sera  Dieu.  A  la  mort  tu 
connaîtras  ce  que  signifient  ces  mots:  paradis, 
enfer,  péché,  Dieu  offensé,  loi  de  Dieu  méprisée, 
péchés  cachés  en  confession,  bien  non  restitué. 
«  0  infortuné  !  dira  le  moribond ,  d'ici  à  quel- 
ques instans  je  dois  comparaître  devant  Dieu. 
Quelle  sera  ma  sentence,  où  irai-je?  en  paradis  ou 
en  enfer  ?  Me  réjouir  avec  les  anges ,  ou  brûler 
avec  les  damnés?  Serai-je  enfant  de  Dieu,  ou  es- 
clave du  démon  ?  encore  un  peu  hélas  !  et  je  le 
saurai  ;  là  où  je  me  trouverai  dès  le  premier  in- 
stant, là  je  serai  pour  toute  l'éternité.  Ah  !  dans 
peu  de  momens  qu'en  sera-t-il  de  moi,  oui,  qu'en 
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sera-t-il  de  moi,  si  je  ne  répare  ce  scandale,  si 
je  ne  fais  cette  restitution,  cette  satisfaction,  si  je 
ne  pardonne  de  bon  cœur  à  mon  ennemi,  si  je  ne 
fais  pas  bien  ma  confession?  {Examinez  votre  dé- 
faut capital.)  Alors  tu  détesteras  mille  fois  ce  jour 
où  tu  péchas ,  ce  plaisir ,  cette  vengeance  que  tu 
te  permis  ;  mais  ce  sera  trop  tard  et  sans  fruit, 
parce  que  tu  le  feras  par  pure  crainte  du  châti- 
ment, et  sans  amour  pour  Dieu.  Ah  î  Seigneur; 
dès  ce  moment  je  me  convertis  à  vous,  je  ne  veux 
point  attendre  le  moment  de  la  mort  ;  dès  mainte- 
nant je  vous  aime,  je  me  consacre  à  vous,  je 
veux  mourir  uni  à  vous.  0  Marie,  ma  Mère,  que 
je  meure  sous  votre  protection!  aidez -moi  en 
ce  moment. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

MÉDITATION  POUR  LE  JEUDI. 

SUE,  LE  JUGEMENT. 
I. 

rjonsiDÉRE  comment  l'âme,  à  peine  sortie  du 
^corps ,  sera  conduite  au  tribunal  de  Dieu  pour 
être  jugée.  Le  juge  est  un  Dieu  tout-puissant  que 
tu  as  outragé,  dont  tu  as  excité  la  colère.  Les 
accusateurs  sont  les  démons  tes  ennemis,  la  matière 
du  jugement,  tes  péchés;  la  sentence  est  sans 
appel;  le  châtiment,  c'est  un  enfer.  Il  n'y  a  plus 
ni  compagnons ,  ni  parens,  ni  amis;  tout  doit  se 
terminer  entre  Dieu  et  l'âme.  Alors  tu  découvriras 
toute  la  laideur  de  tes  péchés,  et  tu  ne  pourras  les 
excuser  comme  tu  le  fais  à  présent.  Tu  seras  exa- 
miné sur  tous  les  péchés  de  pensées,  de  paroles, 
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de  complaisances,  d'actions,  d'omissions,  de 
scandales ,  tout  sera  pesé  dans  la  redoutable  ba- 
lance de  la  justice  divine;  et  s'il  se  trouve  un  seul 
point  où  tu  sois  en  défaut,  te  voilà  perdu.  0  mon 
Jésus ,  et  mon  Juge ,  pardonnez-moi  avant  de  me 
juger. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
propos, 

II.  Considère  comment  la  divine  justice  doit 
juger  toutes  les  nations  dans  la  vallée  de  Josaphat, 
quand,  à  la  fin  du  monde ,  les  corps  ressuscite- 
ront, pour  recevoir  et  partager  avec  leur  âme  la 
récompense  ou  le  châtiment,  selon  leurs  œuvres. 
Réfléchis  comment,  si  tu  te  damnes,  tu  repren- 
dras ce  même  corps  qui  servira  de  prison  éternelle 
à  ton  âme  infortunée.  A  cette  amère  réunion, 
l'âme  maudira  le  corps,  et  le  corps  maudira  l'âme; 
en  sorte  que  ce  corps  et  cette  âme,  qui  s'accordent 
maintenant  pour  chercher  des  plaisirs  défendus, 
se  réuniront  malgré  eux  après  la  mort,  pour  être 
les  bourreaux  l'un  de  l'autre.  Au  contraire,  si  tu 
te  sauves,  ton  corps  ressuscitera  beau,  impassible, 
glorieux,  et  ainsi,  en  corps  et  en  âme,  tu  seras 
jugé  digne  de  la  vie  éternellement  heureuse.  Voilà 
comment  doit  finir  la  scène  de  ce  monde.  Alors 
seront  anéanties  toutes  les  grandeurs,  tous  les 
plaisirs,  toutes  les  pompes  de  la  terre  ;  oui,  tout 
sera  fini,  il  ne  restera  plus  que  deux  éternités, 
l'une  de  gloire,  l'autre  de  peine  ;  Tune  heureuse, 
l'autre  malheureuse;  l'une  de  joie,  l'autre  de 
tourmens  ;  dans  le  paradis,  les  justes  ;  dans  l'enfer, 
les  pécheurs.  {Examinez  votre  défaut  capital.')  Mai- 
heureux  alors  qui  aura  aimé  le  monde  !  malheu- 
reux qui,  pour  les  vaines  satisfactions  de  la  terre, 
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aura  tout  perdu,  son  corps ,  son  âme,  son  para- 
dis, son  Dieu  !  N'est-ce  pas  le  sort  que  je  mérite 
et  qui  m'attend. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution,  » 

III.  Considère  l'éternelle  sentence.  Jésus- 
Christ,  souverain  Juge ,  se  tournera  vers  les  ré- 
prouvés et  leur  dira  :  vous  voilà  enfin  au  terme 
de  votre  existence,  ingrats,  c'en  est  fait,  mon 
heure  est  venue:  heure  de  vérité,  heure  de  justice, 
heure  de  colère  et  de  vengeance.  Ames  crimi- 
nelles, vous  avez  aimé  la  malédiction ,  eh  bien! 
qu'elle  tombe  sur  vous,  soyez  maudits  dans  le 
temps  et  dans  l'éternité.  Retirez-vous  de  devant 
moi,  allez,  dépouillés  de  tous  biens,  chargés  de 
tous  maux,  au  feu  éternel.  (Matth.,  25.)  {Exami- 
nez votre  défaut  capital.)  Se  tournant  ensuite  vers 
les  Elus,  Jésus  leur  dira  :  venez,  enfans  bénis  de 
mon  Père ,  venez  posséder  le  royaume  des  cieux 
qui  vous  est  préparé  ;  venez,  non  plus  pour  porter 
la  croix  après  moi,  mais  pour  porter  avec  moi  la 
couronne.  Venez  pour  être  les  héritiers  de  mes 
richesses  et  les  compagnons  de  ma  gloire.  Venez 
chanter  éternellement  mes  miséricordes.  Venez 
de  l'exil  à  la  patrie  ;  venez  des  misères  à  la  gloire, 
des  larmes  à  la  joie.  Venez  des  peines  à  l'éternel 
repos.  0  mon  Jésus  !  j'espère  être  aussi  du  nombre 
de  ces  bienheureux.  Je  vous  aime  par -dessus 
toutes  choses.  Bénissez-moi  dès  ce  moment.  Et 
vous,  Marie  ma  Mère,  bénissez-moi  aussi. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 


i 
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MÉDITATION  POUR  LE  VENDREDI. 

SUR  L'ENFER. 

I. 

Considère,  comment  l'enfer  est  une  prison  très- 
redoutable  ,  et  remplie  de  feu.  C'est  dans  ce 
feu  que  sont  plongés  les  réprouvés,  ayant  un 
abîme  de  feu  au-dessus  d'eux,  au-dessous  d'eux; 
|     feu  merveilleux,  et  très- actif  pour  les  âmes  et 
i    les  corps.    Chaque  sens  y  souffre  son  tourment 
I     propre.  Les  yeux  y  sont  tourmentés  par  les  té- 
j     nèbres  et  par  la  fumée ,  et  en  même  temps  par  la 
présence  des  autres  damnés  et  des  démons.  Les 
oreilles  n'entendent  jour  et  nuit  que  des  hurle- 
mens,  des  plaintes,  des  blasphèmes  ;  l'odorat  y 
est  suffoqué  par  la  puanteur  de  tant  de  corps  in- 
fects; le  goût  y  est  desséché  par  la  soif  la  plus 
ardente  et  par  la  faim  la  plus  cruelle ,  sans  pou- 
I    voir  jamais  obtenir  ni  la  moindre  goutte  d'eau, 
|    ni  le  moindre  soulagement.    C'est  pourquoi  ces 
malheureux  captifs,  souffrant  tous  les  besoins, 
dévorés  par  le  feu,  torturés  par  tous  les  supplices, 
pleurent,  gémissent,  hurlent,  se  désespèrent; 
mais  ne  trouvent  et  ne  trouveront  jamais  ni  adou- 
cissement, ni  consolation.   0  enfer,  ô  enfer! 
faut-il  voir  des  hommes  attendre  qu'ils  soient  dans 
les  flammes  pour  te  craindre  ;  et  vous  qui  lisez 
ceci,  que  dites-vous?  (Examinez  votre  défaut  ca- 
pital.) S'il  vous  fallait  mourir  à  l'instant,  où  iriez- 
vous?  Quoi!  vous  n'avez  pas  la  constance  de 
souffrir  une  étincelle  qui  vous  tombe  sur  la  main, 
et  vous  saurez  brûler  dans  un  étang  de  feu  qui 
vous  dévorera  dans  la  désolation,  le  désespoir  et 


214 


DE  LA  MÉDITATION. 


T  abandon  de  toutes  les  créatures  durant  toute 
l'éternité  ?  Convertissez-vous. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution» 

II.  Considère  la  peine  qu'éprouveront  toutes 
les  puissances  de  Famé:  la  mémoire  sera  toujours 
tourmentée  par  les  remords  de  la  conscience  ;  c'est 
ce  ver  qui  toujours  rongera  le  darnné,  en  lui  rap- 
pelant pourquoi  il  s'est  volontairement  perdu,  pour 
quelque  misérable  satisfaction.  0  Dieu  !  que  lui 
sembleront  alors  ces  momens  de  plaisirs ,  après 
cent,  après  mille  millions  d'années  dans  l'enfer  ? 
Ce  ver  rongeur  lui  rappellera  le  temps  que  Dieu 
lui  a  donné  pour  se  convertir  ;  les  moyens  qu'il 
lui  a  procurés  pour  se  sauver,  les  bons  exemples 
de  ses  compagnons,  les  bons  propos  qu'il  a  for- 
més et  qu'il  n'a  plus  voulu  exécuter.  (Examinez 
votre  défaut  capital.)  Et  alors  il  verra  qu'il  n'y  a 
plus  de  remède  à  sa  perte  éternelle.  0  Dieu,  ô 
Dieu  !  quel  double  enfer  sera  celui-là  ;  La  volonté 
sera  éternellement  contredite,  elle  n'aura  jamais 
rien  de  ce  qu'elle  voudra,  elle  aura  toujours  ce 
qu'elle  ne  voudra  pas,  c'est-à-dire  tous  les  tour- 
mens.  L'entendement  connaîtra  le  grand  bien 
qu'il  a  perdu,  c'est-à-dire,  le  paradis  et  Dieu.  0 
Dieu,  ô  Dieu!  pardonnez-moi  au  nom  de  Jésus- 
Christ. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 

III.  Pécheur,  toi  qui  maintenant  ne  t'émeus 
nullement  de  perdre  le  paradis  et  Dieu ,  tu  con- 
naîtras ton  malheur  quand  tu  verras  les  bienheu- 
reux triompher  et  tressaillir  de  joie  dans  le  ro- 
yaume des  cieux;  et  toi,  comme  un  animal  im- 
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monde,  chassé  bien  loin  de  cette  heureuse  patrie, 
privé  de  voir  la  face  divine  d'un  Dieu  infiniment 
aimable,  séparé  pour  jamais  de  la  compagnie  de 
Marie,  des  Anges  et  des  Saints.  Alors  ,  dans  un 
désespoir  furieux,  tu  crieras:  ô  paradis  de  dé- 
lices! ô  Dieu  infiniment  bon,  vous  n'êtes  et  ne 
serez  plus  jamais  pour  moi!  mais  non,  pauvre 
pécheur,  ah!  plutôt  fais  pénitence.  {Examinez 
votre  défaut  capital.}  Change  de  vie  :  n'attends  pas 
I     qu'il  ne  soit  plus  temps  ;  donne-toi  à  Dieu,  com- 
j|     mence  à  l'aimer  une  bonne  fois  ;  prie  Jésus ,  prie 
i|    Marie  qu'ils  aient  pitié  de  toi. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution. 

MÉDITATION  POUR  LE  SAMEDI. 

sur  l'éternité  des  peines. 


Considère  que  l'enfer  n'a  point  de  fin.  On  y 
^souffre  toutes  les  sortes  de  peines,  et  on  les 
I  souffre  éternellement.  Cent  années  de  souffrances 
I  passeront,  mille  passeront  et  l'enfer  ne  fera  que 
commencer.  Il  s'écoulera  cent  mille,  et  cent  mil- 
lions, et  mille  millions  d'années  et  de  siècles,  et 
l'enfer  sera  à  commencer  tout  de  nouveau.  Si  un 
ange,  à  ce  moment,  portait  à  un  damné  la  nou- 
velle que  Dieu  veut  le  délivrer  de  l'enfer,  mais 
quand  ?  quand  il  se  sera  écoulé  autant  de  millions 
de  siècles  qu'il  y  a  de  gouttes  d'eau  dans  la  mer, 
de  feuilles  sur  les  arbres ,  de  grains  de  sable  sur 
la  terre;  ceci  vous  épouvanterait;  et  cependant 
il  est  vrai  que  ce  malheureux  aruait  une  plus 
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grande  joie  de  cette  nouvelle,  que  vous  n'en  au- 
riez vous-même,  si  l'on  vous  annonçait  que  yous 
êtes  fait  roi  d'un  grand  royaume.  Oui,  cela  est 
ainsi,  parce  que  le  damné  dirait  :  il  est  vrai  qu'il 
faudra  attendre  une  multitude  innombrable  de 
siècles,  mais  enfin  viendra  un  jour  où  mes  tour- 
mens  finiront.  Eh  bien,  non,  tant  de  siècles  réelle- 
ment s'écouleront,  et  l'enfer  sera  toujours  à  re- 
commencer. Tous  ces  siècles  se  multiplieront, 
autant  qu'il  y  a  de  grains  de  sable,  de  gouttes 
d'eau,  de  feuilles  d'arbre,  et  l'enfer  sera  toujours 
à  recommencer.  Il  n'est  point  de  damné  qui  ne 
fit  volontiers  cette  proposition  à  Dieu  :  augmentez, 
Seigneur,  tant  que  vous  voudrez,  mes  tourmens  ; 
prolongez-en  la  durée  autant  de  temps  qu'il  vous 
plaira,  pourvu  que  vous  y  mettiez  une  fin,  je  suis 
content.  Mais,  non,  jamais  cette  fin  ne  sera  ac- 
cordée. Encore  si  l'infortuné  réprouvé  pouvait  se 
tromper  soi-même,  en  disant:  Que  sait-on?  Peut- 
être  qu'un  jour  le  Seigneur  aura  pitié  de  moi,  et 
me  tirera  de  l'enfer.  Mais  non,  le  damné  aura 
toujours  sous  les  yeux  la  sentence  de  son  éternelle 
damnation ,  et  dira  :  il  est  donc  vrai ,  toutes  les 
peines  que  je  souffre,  ce  feu,  ce  désespoir,  ces 
cris  ne  finiront  jamais,  jamais!  et  combien  de 
temps  dureront-elles  ?  Toujours ,  toujours  !  ô 
jamais  !  ô  toujours  !  ô  éternité  !  ô  enfer  !  comment 
les  hommes  peuvent-ils  te  craindre  et  continuer  à 
vivre  dans  le  péché?  {Examinez-vous  sur  votre  dé- 
faut capital.') 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution, 

II.  Fais-y  bien  attention,  chrétien,  pense 
que  l'enfer  est  pour  toi,  si  tu  pèches.  Déjà  est 
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allumée  sous  tes  pieds  cette  horrible  fournaise,  et 
à  ce  moment  que  tu  lis  ceci,  combien  d'âmes  y 
sont  précipitées.  Pense  que,  si  tu  y  tombes  une 
fois,  tu  ne  pourras  plus  en  sortir.  Et  si  jamais 
tu  as  mérité  l'enfer,  remercie  le  Seigneur  de  ce 
qu'il  ne  t'y  a  pas  précipité.  Au  plutôt,  au  plutôt, 
remédie  au  mal  autant  que  tu  le  peux,  pleure  tes 
péchés;  prends  les  moyens  les  plus  propres  pour 
te  sauver;  confesse-toi  souvent;  lis  chaque  jour 
quelque  livre  de  piété,  celui-ci  ou  quelqu' autre  ; 
pratique  une  vraie  dévotion  à  la  Sainte-Vierge  ; 
récite  chaque  jour  le  Rosaire,  en  son  honneur, 
ou  jeûne  le  samedi!  résiste  aux  tentations  en  in- 
voquant souvent  le  nom  de  Jésus  et  de  Marie  : 
fuis  surtous  les  occasions  du  péché:  et  si  Dieu 
t'appelait  à  quitter  le  monde,  accomplis  sa  volonté. 
Tout  ce  qu'on  peut  faire  pour  éviter  une  éternité  de 
peines  est  peu  de  chose,  n'est  même  rien.  (S.  Bem) 
Non,  pour  s'assurer,  lorsqu'il  s'agit  d'une  éternité, 
on  ne  saurait  jamais  prendre  assez  de  précaution. 
Vois,  combien  d'anachorètes,  pour  éviter  l'enfer, 
sont  allés  vivre  dans  les  déserts,  s'enfermer  dans 
des  retraites  !  Et  toi,  que  fais-tu  après  avoir  tant 
de  fois  mérité  l'enfer?  que  fais-tu?  que  fais-tu? 
(Examinez  ici  votre  vice  capital.)  Ne  vois-tu  pas  que 
tu  te  damnes?  Donne-toi  à  Dieu,  et  dis-lui:  Sei- 
gneur, me  voici,  je  veux  faire  tout  ce  que  vous 
demandez  de  moi.  Vierge  sainte,  assistez-moi. 

Excitez-vous  à  la  contrition  et  faites  une  ferme 
résolution* 


CHAPITRE  DOUZIEME. 

CES  DEVOIRS  ET  OBLIGATIONS  DES  DIFFÉRENTES 
CONDITIONS. 

5.  DEVOIRS  DES  PERSONNES  MARIÉES. 

«  Comment  les  époux  chrétiens  doivent  se  comporter 
l'un  envers  Vautre.  » 


,  1  uisque  tout  homme  est  sur  la  terre 

fpour  connaître  Dieu,  pour  1  aimer, 
le  servir  et  ainsi  faire  son  salut  ; 
il  s'ensuit  que  le  mariage  est  aux 
».*»7j  époux  chrétiens  un  moyen  de  servir 
'  rDieu  conjointement,  de  le  glorifier  par 
leurs  œuvres  et  de  se  rendre  ainsi  éter- 
j  nellement  heureux.  Ils  doivent  par  con- 
séquent avoir  soin  de  s'exciter  mutuelle- 
ment par  leurs  paroles  et  par  leurs  exem- 
ples à  l'amour  de  Dieu,  à  l'observation  de  ses 
commandemens,  à  la  paix,  à  la  justice  et  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus. 

2.  L'époux  doit  regarder  son  épouse  comme 
son  aide  et  non  comme  son  esclave.  A  la  vérité 
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le  mari  est  le  chef  de  la  femme ,  mais  de  même 
que  dans  le  corps  humain  la  tête  ne  nuit  jamais 
aux  autres  membres,  de  même  aussi  l'époux  ne 
doit  jamais  nuire  à  son  épouse,  et  encore  moins 
la  frapper  ou  la  maltraiter  de  quelqu  autre  ma- 
nière que  ce  soit.  «  L'homme  et  la  femme  ne  sont 
qu'un  corps,  et  personne  n'a  jamais  haï  sa  pro- 
pre chair.  » 

En  outre,  dans  l'état  de  mariage  l'époux  re- 
présente Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  est  un  mo- 
dèle de  douceur.  Voilà  pourquoi  le  mari  doit 
traiter  sa  femme  avec  douceur,  il  doit  l'aimer, 
comme  Jésus-Christ  à  aimé  son  Épouse  la  sainte 
Église  :  Et  nous  savons  que  Jésus- Christ  a  em- 
brassé pour  son  Église  les  travaux  les  plus  rudes, 
les  douleurs  les  plus  amères,  oui  la  mort  même, 
la  mort  ignominieuse  de  la  croix. 

3.  D'autre  part  la  femme  doit  obéir  à  son 
son  mari  en  tout  ce  qui  est  bon.  «  Les  femmes 
doivent  être  soumises  à  leurs  maris  comme  au 
Seigneur,  car  le  mari  est  le  chef  de  la  femme, 
comme  Jésus-Christ  est  le  chef  de  l'Église.  Et 
comme  l'Église  est  soumise  à  Jésus-Christ,  de 
même  aussi  les  femmes  doivent  être  en  tout  sou- 
mises à  leurs  maris.  »  (Ephes.,  5,  22—23,)  Re- 
marquez bien  ceci,  femmes  chrétiennes,  il  faut 
être  en  tout  soumises  à  vos  maris ,  excepté  pour 
le  péché. 

Qui  ne  sait  que  la  sainte  Église  a  souffert  et 
souffre  encore  tous  les  jours  beaucoup  de  croix  et 
de  tribulations,  les  persécutions  les  plus  san- 
glantes et  les  plus  cruelles  pour  son  divin  Époux 
Jésus-Christ?  C'est  de  la  même  manière  que  la 
femme  doit  avec  une  patience  chrétienne  souffrir, 
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jusqu'à  la  mort  pour  son  mari,  toutes  les  con- 
trariétés de  cette  vie. 

4.  Deux  époux  chrétiens  doivent  s'entr'aimer 
sincèrement,  penser  bien  et  parler  avantageuse- 
ment l'un  de  l'autre  ;  ils  ne  doivent  pas  trop  scru- 
puleusement épier  les  actions  l'un  de  l'autre,  mais 
les  interpréter  en  bonne  part;  ils  ne  doivent  ja- 
mais laisser  entrer  dans  leurs  cœurs  quelque  mau- 
vais soupçon;  qu'ils  écartent  avec  horreur  comme 
des  serpens  vérrimeux  les  médisants  ou  détracteurs,  ! 
et  qu'ils  ne  leur  accordent  jamais  l'entrée  de  leur 
maison.  Que  jamais  on  n'entende  entre  les  époux 
les  paroles  blessantes  et  les  termes  de  mépris; 
tout  doit  se  dire  avec  honnêteté  et  douceur  chré- 
tienne; car  un  homme  colère,  fit-il  même  des 
miracles,  n'est  pas  agréable  à  Dieu. 

Le  mari  adoucira  son  épouse  portée  à  la  co- 
lère par  des  paroles  amicales  et  non  par  des  coups 
et  des  blasphèmes. 

L'épouse  apaisera  son  mari  emporté,  plutôt  par 
le  silence  et  la  patience  que  par  des  contradictions 
et  de  termes  de  dépit.  Lorsqu'on  s'aperçoit  que 
l'on  ne  peut  qu'empirer  le  mal  par  les  remon- 
trances, qu'on  attende  que  la  partie  offensée  ait 
retrouvé  le  calme  de  son  esprit  et  qu'alors  seule- 
ment, on  se  permette  une  correction  chrétienne 
et  charitable. 

Et  puisque  c'est  de  la  paix  et  de  la  concorde 
que  dépendent  la  bénédiction  de  Dieu  et  l'héritage 
précieux  de  Jésus-Christ,  l'un  doit  céder  volon- 
tiers à  l'autre  afin  de  conserver  la  paix;  ainsi 
il  doit  supporter  patiemment  les  défauts  et  les 
imperfections  de  son  conjoint,  persévérer  avec  une 
constance  chrétienne  jusqu'à  la  mort  dans  le  lien 
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sacré  du  mariage,  se  disant  au  temps  de  l'épreuve  : 
Dieu  voit  la  vie  que  mène  mon  mari  (ou  ma 
femme),  et  cependant  il  supporte  tout  avec  pa- 
tience; or  je  ne  suis  pas  plus  que  Dieu;  en 
outre,  il  me  souffre  déjà  depuis  tant  d'années 
dans  le  monde  avec  mes  péchés;  je  veux  donc 
aussi  supporter  patiemment  les  défauts  de  mon 
mari  (ou  de  ma  femme.)  Jésus-Christ  a  sauvé 
le  monde  par  sa  patience  ;  je  veux  aussi  opérer 
mon  salut  par  la  patience. 

o.  Quand  Dieu  ne  donne  pas  d'enfans  aux 
époux,  ou  qu'il  les  leur  enlève,  ils  ne  doivent 
pas  s'en  affliger  avec  excès,  mais  se  soumettre 
humblement  à  la  volonté  de  Dieu.  Ce  que  Dieu 
fait,  est  bien  fait.  «Seigneur  que  votre  volonté 
soit  faite.  »  Il  vaut  mieux  n'avoir  pas  d'enfans 
que  d'en  avoir  de  méchans  qui,  au  lieu  d'être 
la  consolation  de  leurs  parens,  ne  croissent  que 
pour  leur  plus  grande  affliction. 

6.  Enfin  comme  chrétiens  il  ne  doivent  pas 
abuser  du  mariage  en  se  donnant  réciproque- 
ment du  scandale;  et  encore  moins  en  scanda- 
lisant leurs  enfans  :  «  Que  le  mariage  soit  traité 
dans  toutes  choses  avec  honnêteté  et  que  le  lit 
nuptial  soit  sans  tache.  »  (Heb.y  13,  4.)  Ils  doivent 
aussi  être  obéissans  l'un  à  l'autre  dans  les  de- 
voirs du  mariage.  Cependant  ils  ne  peuvent  user 
du  mariage  que  suivant  l'institution  de  Dieu. 
Malheur  à  eux  s'ils  cherchent  à  empêcher  la  fin 
sacrée  pour  laquelle  le  mariage  a  été  principa- 
lement institué,  savoir  la  propagation  du  genre 
humain!  Le  Saint-Esprit  fait  mention  dans  l'É- 
criture-Sainte  d'un  malheureux,  nommé  Onan, 
qui  commit  cette  faute,  et  il  le  punit  d'une  mort 
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subite.  Les  époux  doivent  garder  jusqu'à  la  mort 
avec  fidélité  les  promesses  réciproques  qu'ils  se 
sont  faites  solennellement  devant  Dieu,  au  jour  de 
leur  union.  Et  comme  Jésus-Christ  n'a  qu  une 
seule  Épouse ,  la  sainte  Église ,  et  que  l'Église 
n'a  qu'un  seul  Époux  qui  est  Jésus-Christ,  de 
même  dans  l'état  sacré  du  mariage  une  épouse 
chrétienne  ne  doit  aimer  que  son  époux.  Ce  serait 
donc  commettre  une  véritable  destruction  du  ma- 
riage, que  de  tourner  son  cœur  vers  une  autre 
personne,  ou  de  la  convoiter  par  un  désir  im- 
pur, quoique  ce  ne  fût  qu'intérieurement  et  dans 
la  pensée.  «Car  Dieu  condamnera  les  fourni- 
cateurs  et  les  adultères.»   (Heb.,  13,  4.) 


II.  DEVOIRS  DES  PÈRES  ET  MERES  DE 
FAMILLE  ET  DE  TOUS  LES  MAITRES 
ET  MAITRESSES. 


Comment  le  Père  de  famille  doit  procurer  le 
bien  dans  sa  maison» 


"n  père  de  famille  chrétien  doit  veiller  aux  in- 


térêts religieux  de  tous  ceux  de  sa  maison. 
Il  doit  tous  les  Dimanches  et  les  jours  de  fêtes 
commandées  envoyer  diligemment  tous  ses  sub- 
ordonnés à  la  sainte  Messe  et  faire  en  sorte  qu'ils 
soient  instruits  dans  la  doctrine  chrétienne.  Cepen- 
dant si  l'un  ou  l'autre  devait  rester  à  la  maison 
pour  la  garder,  le  père  de  famille  ne  manquera 
pas  de  le  conduire  une  autre  fois  à  l'Église  et 
à  l'instruction  religieuse.  Que  pendant  le  temps 
des  offices  divins  on  n'exerce  aucune  œuvre  ser- 
vile,  afin  que  personne  ne  soit  empêché  de  servir 
Dieu,  ou  d'entendre  sa  sainte  parole.  Si  le  père 
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de  famille  cherche  ainsi  avant  tout  le  royaume 
de  Dieu,  assurément  toute  sa  famille  en  sera 
bénie.  {Matth.,  6,  33.)  Ceci  doit  être  observé  scru- 
puleusement par  tous  les  hôteliers,  bouchers, 
artisans,  marchands  et  négocians,  mais  spéciale- 
ment par  tous  les  chefs  d'industrie,  parce  qu'au 
jour  du  jugement,  ils  en  rendront  un  compte 
rigoureux  au  juste  Juge.  Ils  doivent  tenir  pour 
assuré,  que  le  gain  fait  dans  le  temps  des  offices 
divins,  avec  la  perte  éternelle  des  âmes,  ne  peut 
!     attirer  que  des  malheurs.  C'est  un  usage  lou- 
|     able  dans  plusieurs  familles  chrétiennes,  de  faire 
!     lire,  les  Dimanches  et  les  jours  de  fête,  avant 
I     le  diner  par  un  des  enfans  l'Epitre  et  l'Évangile 
du  jour. 

Un  père  de  famille  chrétien  doit  demander 
aux  siens  ce  qu'ils  ont  entendu  au  sermon  ou 
à  l'instruction  chrétienne.  Il  doit  répéter  avec 
eux  ce  qu'ils  ont  appris  auprès  de  ceux  qui  sont 
chargés  du  soin  de  leurs  âmes. 

Dans  une  famille  vraiment  chrétienne  on  a 
aussi  coutume,  les  Dimanches  et  les  jours  de 
fête,  de  lire  après  le  diner  un  livre  de  piété;  de 
chanter  quelques  saintes  cantiques  et  de  s'entre- 
tenir de  choses  édifiantes.  Une  telle  vie  attire 
une  abondante  bénédiction  de  Dieu,  ainsi  qu'il 
Ta  promis  lui-même.  «Dans  chaque  endroit  où 
l'on  fera  mémoire  de  mon  nom ,  je  viendrai  vers 
vous  et  je  vous  bénirai.  »  (Exod.  20,  24.)  Que 
le  bon  père  de  famille  enseigne  aussi  à  ses  en- 
fans,  domestiques  ou  subordonnés  les  courtes 
pratiques  chrétiennes  qui  suivent: 

1 .  Dès  qu'on  s'éveille,  on  doit  faire  le  signe 
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de  la  croix,  en  disant:  Jésus,  Marie,  Joseph,  je 
vous  donne  mon  cœur  et  mon  âme. 

2.  Mon  Dieu,  je  crois  que  vous  êtes  ici  pré- 
sent, je  vous  adore  et  vous  aime  de  tout  mon 
cœur  :  je  vous  remercie  de  tous  les  bienfaits  que 
vous  m'avez  accordés,  Je  vous  offre  toutes  les 
pensées,  les  paroles  et  les  actions  de  ce  jour. 

3.  Je  me  propose  de  gagner  toutes  les  saintes 
Indulgences  que  je  puis  gagner  aujourd'hui,  et 
je  les  offre  à  votre  plus  grande  gloire. 

4.  Trois  Ave  Maria  en  l'honneur  de  la  pureté 
de  la  très-sainte  Vierge  Marie,  ensuite  cette  prière  : 
ô  Yierge  Marie,  ma  mère  et  mon  espérance,  je 
me  mets  sous  votre  protection,  j'y  veux  vivre 
et  mourir.  Préservez-moi  du  péché,  et  donnez- 
moi  votre  sainte  bénédiction.  {Faire  la  même 
prière  le  soir,') 

5.  Après  que  Ton  se  sera  mis  au  lit  on  dira, 
les  bras  en  croix  :  «  Je  dois  mourir  et  je  ne  sais 
quand,  je  dois  mourir  et  je  ne  sais  comment, 
je  dois  mourir  et  je  ne  sais  en  quel  endroit.» 

6.  Quand  on  se  rencontrera  on  se  donnera 
ce  beau  salut  si  usité  dans  les  pays  catholiques  : 
«Loué  soit  Jésus  et  Marie.» 

7.  Lorsqu'on  ressent  des  mouvemens  de  colère 
on  dira:  «Maudit  soit  le  péché»  ou  bien:  «Mon 
Seigneur  Jésus-Christ,  donnez-moi  la  patience;» 
ou  encore:  «Ma Mère  Marie,  gardez  ma  langue. « 

8.  S'il  vous  survient  de  mauvaises  pensées 
ou  des  tentations  impures,  écriez-vous  aussitôt: 
«  Jésus,  Marie  !  »  (et  si  cela  peut  se  faire)  prenez 
de  l'eau  bénite. 

9.  Avant  chaque  action,  ou  quand  l'heure 
sonne:   «Mon  Seigneur!  tout  pour  vous!  Mon 
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Jésus  !  tout  pour  vous  !  »  —  Avant  le  repas  : 
«Seigneur,  bénissez-moi ,  pauvre  pécheur,  ainsi 
que  cette  nourriture,  que  je  vais  prendre.»  Après 
le  repas:  ((Seigneur!  je  vous  remercie  de  la 
nourriture  que  vous  m'avez  donnée  à  moi,  qui 
suis  Tune  de  vos  plus  ingrates  créatures.  »  (Voyez 
page  9  les  prières  du  matin  et  du  soir.) 

10.  Avant  de  vous  coucher,  examinez  votre 
conscience,  repentez-vous  de  vos  péchés,  et  priez 
Dieu  qu'il  vous  les  pardonne.  Aimez  aussi  à  prier 
pour  les  pauvres  âmes  du  purgatoire. 

Le  père  de  famille  chrétien  doit  encore  exciter 
dans  les  siens  une  continuelle  dévotion  envers 
la  sainte  Croix.  S'il  se  trouve  dans  le  pays  ou 
dans  l'église  un  chemin  de  la  croix,  qu'il  porte 
tous  les  gens  de  sa  maison  à  cette  belle  dévotion 
du  chemin  de  la  croix,  laquelle  est  enrichie  de 
si  nombreuses  Indulgences.  Si  cependant  il  n'y 
en  avait  point  d'érigé  dans  les  environs;  comme 
il  se  trouve  des  crucifix  partout,  dans  chaque 
église,  dans  toutes  les  maisons  chrétiennes  et 
souvent  jusques  dans  les  rues  et  dans  la  cam- 
pagne, qu'il  inspire  aux  siens  la  pratique  de  con- 
templer la  croix  aussitôt  après  avoir  commis  une 
faute,  et  dans  les  détresses  où  notre  peine  nous 
parait  trop  pesante,  afin  de  puiser  la  force  et 
la  consolation  dans  la  considération  de  Jésus 
crucifié;  c'est  pourquoi  ce  serait  une  coutume 
aussi  belle  que  salutaire,  si  le  père  de  famille 
les  devançait  même  tous  en  cela  par  son  exemple, 
en  récitant  chaque  jour  devant  un  crucifix  la 
prière  suivante:  «0  mon  Jésus,  crucifié  par 
l'amour  de  moi!  moi  aussi  je  veux  par  votre 
amour  porter  volontiers  ma  croix  journalière 
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puisque  c'est  Tunique  voie  pour  venir  à  vous.  »  — 
«0  mon  Jésus  crucifié!  je  veux  dorénavant  mieux 
exécuter  telle  ou  telle  résolution.  —  Attachez 
ceci,  je  vous  prie,  à  votre  sainte  croix.  — 
0  mon  Jésus  crucifié!  par  amour  pour  vous  je 
ne  veux  plus  pécher,  non,  je  ne  le  veux  plus.  0 
mon  Jésus  crucifié!  pour  votre  amour  je  veux 
souffrir  volontiers.  »  —  C'est  aussi  une  pratique 
bien  belle  et  bien  utile,  de  réciter  avec  dévotion 
devant  une  croix  cinq  Pater  et  cinq  Ave  en  l'hon- 
neur des  cinq  plaies  de  Jésus-Christ. 

II. 

Comment  le  père  de  famille  chrétien  doit  bannir 
le  mal  de  sa  maison. 

Un  père  de  famille  chrétien  doit  commencer 
par  donner  lui-même  le  bon  exemple  aux  per- 
sonnes de  sa  maison;  car,  si  vous  avez  vous- 
même  une  mauvaise  habitude,  par  exemple,  celle 
de  blasphémer,  comment  corrigerez-vous  ceux 
de  votre  maison,  quand  ils  vous  voient  sujet  à  la 
même  faute  dont  vous  les  reprenez?  —  Si  donc 
vous  avez  contracté  quelque  mauvaise  habitude, 
il  faut  vous  imposer  à  vous-même  chaque  fois  que 
vous  y  céderez,  une  légère  pénitence,  jusqu'à  ce 
vous  soyez  entièrement  corrigé. 

Heureux  le  père  de  famille  qui  inspire  aux 
siens  de  se  confesser  et  de  communier,  au  moins 
une  fois  par  mois,  principalement  à  toutes  les 
grandes  fêtes,  puisque  c'est  le  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  extirper  de  sa  maison  tous  les  vices 
et  les  mauvaises  mœurs. 

Il  doit  veiller  à  ce  que  tous  disent  leur  prière 
du  matin,  et  si  le  travail  était  fort  pressant,  qu'ils 
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en  fassent  au  moins  une  plus  courte,  plutôt  que 
de  n'en  faire  aucune.  Cependant  tous  doivent 
dire  ensemble  les  prières  du  soir,  et  en  outre 
examiner  leur  conscience  pour  savoir  comment 
ils  ont  passé  la  journée.  Que  personne  n'aille 
au  lit  sans  un  véritable  repentir  et  une  vraie 
contrition  de  ses  péchés.  —  La  prière  avant  et 
après  le  repas  doit  se  faire  en  commun.  —  C'est 
une  belle  coutume  pour  un  chrétien,  et  qui  ne 
peut  manquer  d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu, 
de  réciter  au  moins  tous  les  samedis  et  les  veilles 
des  fêtes  de  la  Mère  de  Dieu,  outre  les  prières 
du  soir,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge  et  le  saint 
Rosaire,  comme  aussi  de  chanter  un  pieux 
cantique. 

Le  père  de  famille  chrétien  doit  souvent  ex- 
horter paternellement  les  siens:  en  leur  rappe- 
lant les  vérités  suivantes:  ((Nous  devons  tous 
mourir  une  fois  ;  et  personne  ne  sait  ni  le  lieu, 
ni  l'heure,  ni  les  circonstances  de  sa  mort.  Le 
temps  présent  ne  nous  est  accordé  de  Dieu  que 
pour  opérer  notre  salut  éternel  ;  ce  temps  passe 
rapidement  et  nous  devons  rendre  un  compte  ri- 
goureux de  chaque  parole  oiseuse.  »  Que  dira-t-il 
des  discours  déshonnêtes?  et  même  de  chaque 
moment  mal  employé?  Il  doit  souvent  rappeler 
aux  gens  de  sa  maison:  «Que  le  péché  est  si 
affreux,  qu'il  vaut  mille  fois  mieux  mourir,  que 
d'offenser  volontairement  un  Dieu  infiniment  saint, 
même  par  le  moindre  péché  véniel.  »  Il  doit  sou- 
vent leur  rappeler  comment  il  faut  mettre  un 
frein  à  ses  sens,  surtout  à  ses  yeux,  à  ses  oreilles 
et  à  sa  langue  pour  ne  pas  tomber  dans  le  péché  ; 
comment  d'autre  part,  il  sera  magnifiquement  cou- 
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ronné  celui  qui  résiste  aussitôt  avec  courage  à 
toutes  les  mauvaises  suggestions  du  démon. 

Il  ne  doit  pas  permettre  que  les  siens  perdent 
le  temps  en  courses  inutiles  et  à  causer  devant 
la  maison,  surtout  le  soir.  Il  doit  connaître  ceux 
qui  fréquentent  sa  maison,  avec  qui  il  s'y  entre- 
tiennent et  ce  qu'ils  y  ont  à  faire.  Pour  le  repos 
de  la  nuit,  il  ne  permettra  pas,  autant  qu'il  le 
pourra,  que  deux  ou  plusieurs  dorment  dans 
le  même  lit.  Cela  doit  déjà  s'interdire  aux  enfans, 
dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  huit  ou  dix  ans. 
La  danse  doit  être  bannie  d'une  maison  vraiment 
chrétienne  ainsi  que  tout  jeu  préjudicable  aux 
bonnes  mœurs.  La  jeune  fille  ne  doit  se  rendre 
à  aucune  solennité  sans  être  accompagnée  de  sa 
mère  ou  de  quelque  personne  âgée,  sur  laquelle  on 
puisse  compter.  Elle  doit  revenir  à  temps  de  tout 
divertissement  qui  lui  est  accordé,  et  ne  doit  ja- 
mais en  aucun  cas  être  reconduite  de  nuit  chez 
elle  par  un  homme  quelconque.  Que  le  père  de 
famille  ne  permette  jamais  aux  siens  des  jeux  indé- 
cens  et  dangereux  pour  les  mœurs.  Qu'il  bannisse 
de  sa  maison  tout  livre  hérétique  et  supersti- 
tieux comme  aussi  les  romans,  les  lettres  d'a- 
mour, les  images  et  les  statues  déshonnètes.  11 
doit  préserver  les  siens  de  toute  vaine  observance 
et  ne  pas  tolérer  les  remèdes  superstitieux.  Il 
ne  doit  souffrir  sciemment  dans  sa  maison  aucun 
péché,  comme  l'oisivité,  le  blasphème,  la  ca- 
lomnie, les  discours  lascifs,  etc.  Il  doit  veiller  à 
tout,  ou  par  lui-même  ou  par  quelqu'un  sur  qui 
il  puisse  se  reposer.  Il  doit  être  affable,  plein  de 
bonté  et  de  charité  envers  tous  ceux  de  sa  mai- 
son :  mais  il  ne  doit  pas  garder  le  silence  quand 
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par  là  il  pourrait  se  rendre  coupable  du  péché 
d' autrui:  ce  n'est  qu'en  suivant  ces  règles  que  le 
père  de  famille  pourra  se  présenter  en  sûreté  au 
tribunal  du  juste  Juge.  Il  ne  doit  pas  permettre 
les  inimitiés  parmi  les  siens:  au  contraire,  il 
doit  être  très-attentif  à  ce  qu'ils  conservent  tou- 
jours la  charité  les  uns  envers  les  autres.  Quand 
des  parens  chrétiens  veulent  marier  leur  fils  ou 
leur  fille,  ils  doivent  faire  attention  aux  vertus 
chrétiennes  et  aux  dispositions  religieuses  du 
fiancé  ou  de  la  fiancée  plutôt  qu'à  leurs  ri- 
chesses. —  Ils  ne  doivent  jamais  permettre  que 
les  fiancés  habitent  ensemble  avant  leur  mariage, 
ni  qu'ils  se  voient  hors  de  leur  présence.  Les 
mères  et  les  nourrices  ne  peuvent  jamais  prendre 
les  petits  enfans  avec  elles  dans  leur  lit,  de  peur 
de  se  rendre  coupables  de  leur  mort  par  une  si 
grande  imprudence. 

III. 

Comment  le  Père  de  famille  chrétien  doit  se 
comporter  envers  ses  domestiques. 

Il  ne  doit  en  aucune  manière  leur  permettre 
de  sortir  durant  la  nuit,  ni  leur  accorder  d'habiter 
ensemble,  s'ils  sont  de  différent  sexe,  ou  de  se 
voir  en  particulier  en  tête  à  tête.  Le  soir,  il  doit 
bien  fermer  la  maison  et  en  prendre  les  clefs.  Il 
doit  éloigner  de  chez  lui  les  domestiques  qui  pour- 
raient devenir  une  occasion  de  péché  à  ses  autres 
serviteurs  et  servantes  ou  à  ses  enfans.  Le  père 
et  la  mère  de  famille  doivent  souvent  s'assurer 
si  la  nuit  leurs  enfans  adultes,  principalement  tous 
les  domestiques  et  tous  leurs  subordonnés  se 
trouvent  à  la  maison.  Qu'ils  se  montrent  en  ceci 
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plutôt  sévères  que  trop  indulgens  et  que  géné- 
ralement ils  ne  permettent  en  aucune  manière 
les  absences  de  nuit,  parce  que  toute  condescen- 
dance en  ce  point  est  comme  un  glaive  qui  donne 
la  mort  aux  âmes.  0  combien  d'enfans  maudi- 
ront éternellement  leurs  parens  en  enfer,  com- 
bien des  domestiques  accuseront  leurs  maîtres  et 
leurs  maîtresses  d'avoir  été  trop  indulgens  envers 
eux  à  cet  égard  ! 

Que  le  père  de  famille  chrétien  traite  tous  ses 
gens  avec  un  égal  amour,  et  qu'il  se  comporte 
envers  tous  en  père  et  non  en  tyran.  Il  ne  doit 
pas  les  occuper  au  travail  d'une  manière  si  sé- 
vère et  si  démesurée,  qu'il  ne  leur  permette  pas 
de  prier  le  matin  et  le  soir,  ni  d'entendre  la  pa- 
role de  Dieu  les  Dimanches  et  les  jours  de  fête. 
Dans  leurs  maladies  il  doit  avoir  soin  d'eux  comme 
un  père.  Qu'il  leur  donne  toujours,  au  temps 
convenu,  le  salaire  qu'ils  ont  mérité,  la  nourri- 
ture suffisante  et  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire, 
se  montrant  en  cela  plutôt  libéral  que  trop  ré- 
servé; et  il  aura  toujours  de  fidèles  domestiques. 
Enfin  un  père  de  famille  chrétien  doit  aussi  faire 
en  sorte  que  les  gens  de  sa  maison  aient  une 
haute  estime  des  saintes  indulgences,  et  qu'ils 
les  appliquent  volontiers  aux  pauvres  âmes  du 
purgatoire;  qu'ils  respectent  Jésus -Christ  dans 
les  prêtres  catholiques  et  qu'ils  reçoivent  avec 
bonne  volonté  les  exhortations  salutaires  de  ceux 
qui  doivent  soigner  leur  àme;  qu'enfin  ils  aiment 
comme  leur  plus  tendre  mère  la  sainte  Église  ca- 
tholique, seule  vraie  et  seule  sanctifiante  ;  et  qu'ils 
préfèrent  mourir  plutôt  que  de  devenir  infidèles  à 
la  très -sainte  Vierge  Marie ,   que  notre  Sei- 
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gneur  Jésus -Christ  nous  a  laissée  en  mourant 
pour  nous  servir  de  mère. 

IV. 

Comment  le  père  de  famille  chrétien  doit  se 
comporter  à  l'égard  de  ses  voisins. 

Qu'il  n'intervienne  pas  sans  nécessité  dans  une 
affaire  étrangère  et  qui  ne  le  regarde  pas  ;  qu'il 
montre  à  son  prochain  nécessiteux  un  cœur  com- 
patissant, et  qu'il  fasse  pour  chacun  tout  ce  qu'il 
souhaite  qu'on  fasse  à  lui  ou  aux  siens.  Qu'il  tâche 
de  maintenir  toujours  la  paix  et  qu'il  cède  au- 
tant qu'il  le  pourra  ;  qu'il  aime  à  se  réconcilier 
avec  ses  ennemis ,  qu'il  sacrifie  volontiers  quel- 
que chose  et  qu'il  évite  tous  les  procès  autant 
que  possible. 

V. 

Comment  un  père  de  famille  chrétien  doit  se 
conduire  envers  lui-même. 

Chef  de  famille,  mettez  un  frein  à  toutes  vos 
inclinations  perverses  et  à  tous  vos  penchans 
déréglés.  Ne  soyez  point  attaché  à  vos  idées  et  ne 
soutenez  point  obstinément  vos  opinions.  Con- 
sultez dans  vos  doutes  et  dans  vos  affaires  impor- 
tantes un  homme  sage  et  pieux.  —  N'aimez  ni 
le  jeu  ni  la  boisson  ;  évitez  le  café  et  le  cabaret 
autant  que  vous  pourrez,  autrement  vous  ferez 
tort  à  vos  affaires  et  vous  introduirez  le  désordre 
dans  votre  maison.  Soyez  ferme  dans  vos  desseins 
et  constant  dans  vos  résolutions.  Après  avoir  mû- 
rement réfléchi,  entreprenez  courageusement,  exé- 
cutez promptement,  et  ne  vous  laissez  abattre 
devant  aucune  difficulté.  —  Aimez  l'oraison: 
travaillez,  priez,  souffrez  volontiers  par  amour 
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pour  Dieu,  pour  votre  propre  salut  et  celui  des 
vôtres  ;  et  la  bénédiction  du  Ciel  sera  avec  vous. 
VI. 

Comment  une  mère  de  famille  chrétienne  doit 
se  comporter  avec  ses  en  fans. 

1.  Mère  de  famille  chrétienne,  vous  devez 
prendre  soin  tant  du  bien-être  temporel  que  du 
bonheur  spirituel  de  vos  petits  enfans;  vous  devez 
porter  avec  un  soin  extrême  le  fruit  de  vos  en- 
trailles ,  afin  qu'il  parvienne  à  la  grâce  du  saint 
Baptême.  Ainsi  dans  le  temps  de  votre  grossesse 
ne  soulevez  aucun  fardeau  trop  pesant,  ne  vous 
donnez  aucun  mouvement  immodéré,  ne  mangez 
et  ne  buvez  rien  qui  puisse  vous  nuire,  abstenez- 
vous  de  toute  émotion  violente,  comme  la  colère, 
la  tristesse,  etc.  Et  faites  attention  qu'il  s'agit 
de  la  conservation  d'un  homme  qui  est  créé  de 
Dieu  pour  être  éternellement  heureux  dans  la 
gloire.  Ne  prenez  jamais  les  petits  enfans  dans 
votre  lit  pendant  votre  sommeil.  Combien  de 
mères  ont  à  déplorer  pendant  toute  leur  vie  d'a- 
voir pris  leur  enfant  avec  elles  au  lit  et  de  s'être 
rendues  ainsi  la  cause  de  sa  mort.  Ne  permettez 
jamais  non  plus  que  vos  enfans  couchent  ensemble 
dès  qu'ils  auront  atteint  l'âge  de  sept  ou  huit 
ans;  par  là  vous  préviendrez  les  actions  déré- 
glées qu'ils  pourraient  commettre  ensemble.  Re- 
gardez souvent  sans  vous  faire  remarquer  ce  que 
font  vos  enfans  dans  les  chambres,  les  écuries  et 
autres  endroits  cachés,  où  ils  se  trouvent  seuls, 
afin  que  par  cette  sollicitude  vous  empêchiez  toute 
œuvre  de  malice  de  leur  part. 

2.  Aussitôt  que  vous  aurez  mis  un  enfant  au 
monde,  remerciez  Dieu,  offrez-le  lui  et  promettez- 
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lui  de  l'élever  chrétiennement  pour  son  service. 
Lorsque  vous  mettrez  l'enfant  dans  le  herceau  ou 
que  vous  l'en  retirerez,  marquez-le  du  signe  de  la 
croix  en  répandant  sur  lui  de  l'eau  bénite.  Aus- 
sitôt que  le  petit  enfant  commencera  à  parler, 
ayez  soin  aussi  alors  de  lui  apprendre  à  prier. 
Apprenez-lui  à  faire  le  signe  de  la  croix,  à  réciter 
le  Pater  et  la  Salutation  angélique.  Apprenez-lui 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  en  trois  personnes, 
que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  pour  nous 
et  nous  a  rachetés  par  sa  mort ,  que  Dieu  est  un 
juste  Juge  qui  récompense  le  bien  et  punit  le  mal. 
Ayez  soin  en  mère  chrétienne  et  pieuse  que  vos 
enfans  prient  en  se  levant  et  en  se  couchant, 
comme  aussi  avant  et  après  les  repas.  Conduisez- 
les  à  l'Église  dès  leur  bas-âge  et  ne  permettez  pas 
qu'ils  s'y  comportent  sans  révérence.  Répétez-leur 
souvent  ce  que  la  reine  Blanche  disait  à  son  fils 
S.  Louis:  ((Mon  fils,  j'aimerais  mieux  vous  voir 
mourir  à  mes  pieds  plutôt  que  de  vous  voir  of- 
fenser Dieu  par  un  péché  mortel.  » 

3.  Vos  enfans  sont-ils  méchans,  désobéissans, 
obstinés,  gardez-vous  dans  ce  cas  de  hlasphémer 
et  de  vous  emporter  contre  eux,  de  peur  qu'ils 
n'apprennent  de  vous  à  blasphémer  et  à  se  mettre 
en  colère  :  au  contraire ,  reprenez-les  sérieuse- 
ment, et  s'ils  ne  se  corrigent  pas,  châtiez-les 
alors  ;  cependant  ne  le  faites  pas  quand  vous  êtes 
en  colère,  mais  lorsque  vous  aurez  recouvré  le 
calme  de  votre  esprit.  «Quiconque  épargne  la 
verge  n'aime  pas  son  enfant;»  dit  le  Seigneur 
dans  la  sainte  Écriture.  Si  vous  élevez  vos  enfans 
dans  la  crainte  de  Dieu  et  si  vous  les  tenez  sous 
une  bonne  discipline,  alors  ils  croîtront  pour  votre 
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consolation,  à  l'honneur  de  Dieu  et  à  la  joie  des 
saints  Anges. 

4.  Quant  à  l'éducation  de  vos  enfans  adultes, 
il  faut  y  contribuer  selon  votre  pouvoir  et  seconder 
charitablement  les  efforts  de  votre  mari. 

Ne  permettez  à  vos  filles  aucune  intimité  avec 
des  personnes  de  l'autre  sexe,  ne  les  laissez  pas 
sortir  le  soir  ou  pendant  la  nuit;  ne  permettez 
jamais  de  promenades  dans  les  chemins  écartés, 
ne  souffrez  point  qu'elles  fréquentent  seules  des 
hommes,  quels  qu'ils  soient;  éloignez  aussi  scru- 
puleusement toutes  les  occasions  qui  pourraient 
les  induire  au  mal. 

N'élevez  pas  vos  filles  dans  le  luxe  et  la 
vanité  ;  et  lors  même  que  vous  les  vêtirez  conve- 
nablement et  selon  leur  état,  ne  leur  permettez 
cependant  jamais  une  parure  excessive  et  propre 
à  donner  scandale  ;  car  par  là  vous  pourriez  de- 
venir la  cause  de  la  ruine  spirituelle  de  vos  en- 
fans  et  de  la  perte  de  plusieurs  autres  âmes.  Il  ne 
faut  pas  permettre  à  votre  fille  qu'à  votre  insu  elle 
contracte  une  retation  qui  pourrait  aboutir  à  un 
engagement  de  mariage.  Néanmoins  si  votre  fille 
a  un  fiancé  qu'elle  désirerait  épouser  avec  votre 
consentement  et  connaissance,  ne  lui  permettez 
aucun  entretien  en  dehors  de  votre  présence. 

Ce  que  vous  avez  à  faire  par  rapport  à  vos 
filles,  il  faut  l'entendre  aussi  de  vos  servantes.  Il 
faut  exercer  à  leur  égard  une  exacte  surveillance 
et  ne  leur  rien  permettre  qui  puisse  être  nuisible 
à  leurs  âmes. 

Pères  et  mères  de  famille,  parens  et  supé- 
rieures que  nous  chérissons  en  J.-C,  remarquez 
bien  cet  avertissement  général  que  nous  vous  don- 
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nons,  comme  gage  de  notre  amour  pour  vous  : 
autant  le  Seigneur  vous  a  donné  de  subordonnés  ; 
autant  d'âmes  il  a  confiées  à  vos  soins ,  autant 
d'âmes  desquelles  il  vous  demandera  compte  un 
I  jour.  Or  l'apôtre  S.  Paul  dit  dans  son  épitre  aux 
!  Hébreux  (13.  17.)  :  «Pensez  que  vos  âmes  ont  été 
[  rachetées  par  le  sang  précieux  de  Jésus  -  Christ.  » 
Peut-il  y  avoir  une  plus  grande  responsabilité  que 
de  devoir  répondre  de  l'abus  du  sang  précieux  de 
Jésus-Christ? 

(II.  DES  DEVOIRS  DES  EN  FANS  ENVERS 
LEURS  PARENS. 

«Honore  ton  père  et  ta  mère,  afin  que  tu  vives 
longtemps  sur  la  terre,  c'est  ainsi  que  parle  Dieu.  » 
(Exod.,  20,  2.) 

i. 

TPn  qualité  de  fils  vous  devez  à  vos  parens  le  res- 
■Mpect  et  la  crainte  filiale.  Aucun  état,  aucun 
âge  ne  peut  vous  exempter  de  ce  devoir.  Répondez 
toujours  à  vos  parens  par  des  paroles  douces  et 
polies,  même  quand  ils  se  conduiraient  envers 
vous  d'une  manière  injuste,  ne  vous  servez  jamais 
avec  eux  de  termes  grossiers,  qui  expriment  le 
mécontentement;  ne  leur  donnez  jamais  des  noms 
dérisoires ,  ne  les  méprisez  pas,  ne  rougissez  pas 
de  leur  ignorance,  ni  de  leur  pauvreté  ou  de  leur 
condition  médiocre.  Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  rougi 
de  sa  mère  pauvre  et  de  son  père  nourricier 
pauvre?  Pourquoi  donc  rougiriez-vous  de  vos 
parens  pauvres  et  les  mépriseriez-vous? 

2.  Vous  devez  à  vos  parens  l'obéissance  la 
plus  ponctuelle  dans  toutes  les  choses  qui  ne  sont 
pas  péché  ni  contraires  à  la  volonté  de  Dieu. 
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Obéissez-leur  tout  particulièrement  quand  ils  vous 
ordonnent  ce  qui  est  avantageux  pour  le  salut  de 
votre  âme,  et  qu'ils  vous  défendent  ce  qui  pour- 
rait lui  porter  dommage.  Vous  ne  savez  que  trop 
bien,  mon  cher  enfant,  quelle  responsabilité  pèse 
aux  yeux  de  Dieu  sur  les  parens  qui  n'excitent 
pas  leurs  enfans  au  bien  ;  pourquoi  donc  verriez- 
vous  de  mauvais  œil,  que  vos  parens  s'acquittent 
d'un  devoir  si  impérieux  de  leur  conscience,  en 
vous  portant  à  la  pratique  du  bien  ?  Voudriez-vous 
donc  que  pour  vous  satisfaire  vos  parens  per- 
dissent leur  âme  et  dussent  brûler  éternellement 
en  enfer? 

3.  Vous  devez  encore  à  vos  parens  l'amour 
le  plus  tendre.  Après  Dieu  vos  parens  sont  vos 
plus  grands  bienfaiteurs.  Combien  de  peines,  de 
fatigues,  de  douleurs  votre  mère  n'a-t-elle  pas 
souffertes  pour  vous,  dès  avant  qu'elle  vous  mît 
au  monde?  combien  d'années  ne  vous  a-t-elle  pas 
porté  dans  ses  bras,  nourri  de  son  lait,  soigné 
avec  l'amour  le  plus  tendre  et  la  plus  grande  sol- 
licitude? Pendant  combien  de  nuits  n'a-t-elle  pas 
veillé  auprès  de  vous  ?  que  de  travaux  et  de  soins 
n'avez-vous  pas  coûtés  à  votre  père,  que  n'a-t-il 
pas  enduré  pour  vous  nourrir ,  vous  vêtir  et  vous 
élever?  Voyez!  Dieu  même  s'adresse  à  vous  dans 
l'Écriture  sainte:  «Honorez  votre  père  de  tout 
votre  cœur  et  n'oubliez  pas  les  gémissemens  de 
votre  mère.  Pensez  que  sans  eux  vous  ne  seriez 
pas,  au  monde  et  rendez-leur  ce  qu'ils  ont  fait  pour 
vous.»    (EccL,  1,  29.) 

Mon  cher  fils  !  ma  chère  fille!  Pensez  que 
vous  attirez  sur  vous-même  et  sur  vos  enfans  la 
malédiction  de  Dieu,  si  vous  ne  traitez  pas  votre 
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père  et  votre  mère  avec  amour,  si  peut-être  même 
vous  vous  oubliez  jusqu'à  les  frapper  ou  les  mal- 
traiter, et  si  dans  leurs  nécessités  vous  n'avez  pas 
pitié  de  leur  sort.  Pensez  aux  exemples  des  saints, 
représentez-vous  comme  vos  modèles  dans  l'amour 
filial,  un  Tobie  craignant  Dieu,  un  Joseph  en 
Egypte,  et  tant  d'autres,  et  remarquez  attentive- 
ment les  bénédictions  nombreuses  dont  le  Seigneur 
a  toujours  récompensé  dès  cette  vie  les  enfans 
vertueux  pour  les  combler  ensuite  du  bonheur 
éternel. 

4.  Ordinairement  parlant,  ne  faites  point 
choix  d'un  état  de  vie  à  l'insu  de  vos  parens  et 
sans  leur  approbation,  surtout  s'il  s'agit  du  ma- 
riage, et  ne  cédez  point  devant  de  très-fortes  rai- 
sons que  vous  auriez  d'en  agir  autrement..  Aidez- 
les  autant  que  vous  le  pourrez,  employez  vos 
forces  à  partager  leurs  occupations  domestiques, 
consolez -les  dans  leurs  peines,  diminuez  leurs 
soucis,  ne  les  abandonnez  pas  dans  leur  vieillesse  ; 
et  quand  ils  deviennent  faibles  et  caducs,  ne  leur 
retirez  pas  ce  que  vous  leur  devez  et  ce  qu'ils  ont 
droit  d'attendre  de  vous;  traitez-les  même  avec 
largesse  selon  vos  moyens,  et  Dieu  vous  bénira. 

Assistez  vos  parens  dans  leurs  maladies,  passez 
les  nuits  à  veiller  auprès  d'eux  avec  tout  la  dévoû- 
ment  possible,  appelez  le  médecin  à  leur  secours, 
surtout  ne  négligez  pas  de  les  pourvoir  des  saints 
Sacremens  de  l'Église. 

Après  leur  mort,  faites  en  sorte  qu'ils  soient 
enterrés  honnêtement  selon  votre  état;  ayez  soin 
que  leurs  pauvres  âmes  soient  assistées  par  la  prière, 
les  saintes  Messes  et  les  aumônes.  Accomplissez 
exactement  leurs  dernières  volontés,  priez  pour 
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eux,  visitez  de  temps  en  temps  leurs  tombes, 
afin  d'en  entretenir  la  décence  et  d'y  prier  pour 
eux,  et  appliquez-vous  à  honorer  vos  parens, 
même  après  leur  mort  par  une  vie  vraiment 
chrétienne. 

IV.  DES  OBLIGATIONS  DES  DOMESTIQUES 
ET  DE  TOUS  LES  SERVITEURS, 

1. 

((  T)  omestiques  et  serviteurs ,  soyez  soumis  à  vos 
-^maîtres  avec  crainte  et  respect  clans  la  sim- 
plicité de  votre  cœur  comme  à  Jésus-Christ  ;  avec 
bonne  volonté  comme  au  Seigneur  ;  puisque  vous 
savez  que  chacun  recevra  aussi  du  Seigneur  selon 
le  bien  qu'il  aura  fait.  »  (Ephes.,  6,  5.)  Ainsi, 
serviteur  chrétien,  servante  chrétienne  ou  em- 
ployé quelconque,  quoique  vous  remarquiez  dans 
votre  maître,  votre  maîtresse  ou  supérieur  des 
fautes  manifestes,  observez  cependant  tout  ce  qu'ils 
vous  commandent,  mais  n'imitez  jamais  leurs 
mauvais  exemples,  «  Et  vous  domestiques, 
soyez  soumis  à  vos  maîtres  en  tout  respect  non- 
seulement  à  ceux  qui  sont  bons  et  pacifiques,  mais 
aussi  à  ceux  qui  sont  durs  et  fâcheux.»  [i.  Pet.,  2, 18.) 
Cependant  s'ils  vous  commandaient  quelque  chose 
qui  serait  péché  ou  s'ils  vous  sollicitaient  au  mal, 
en  ce  cas  ne  leur  obéissez  pas;  mais  résistez  à 
tout  ce  qui  est  mal;  car  la  faveur  de  l'homme  ne 
dure  que  du  jour  au  lendemain  ;  la  grâce  de  Dieu 
au  contraire  dure  pendant  toute  l'éternité,  a  Ne 
craignez  pas  ceux  qui  peuvent  tuer  le  corps,  mais 
craignez  plutôt  Celui  qui  peut  précipiter  àme  et 
corps  dans  le  feu  de  l'enfer.»  (Matth.,  10,  28.) 
Quittez  plutôt  aussi  vite  que  possible  un  poste 
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aussi  dangereux  et  pensez  à  combien  peu  il  vous 
servirait  de  gagner  l'univers  entier,  et  si  vous  veniez 
à  perdre  votre  âme  pour  toute  l'éternité. 

2.  N'oubliez  pas  que  les  hommes  en  qualité 
d'enfans  d'Adam  et  d'Eve  sont  nés  pour  le  travail. 

I  Permettez  donc  qu'on  se  serve  de  vous  pour  toute 
sorte  d'ouvrages.  Quiconque  travaille  diligemment 
n'a  guère  le  temps  de  pécher;  il  s'attire  au  con- 
traire les  bénédictions  célestes ,  lorsque  pendant 

i  le  travail  il  pense  ou  dit  souvent  lui-même:  ce  Je 
veux  faire  cet  ouvrage  par  amour  pour  Dieu.» 
Quiconque  travaille  dans  une  aussi  bonne  intention 
prie  toujours:  ce  serait  une  belle  et  louable  cou- 

!  tume  d'adoucir  vos  travaux  par  de  pieux  cantiques  ; 
mais,  au  nom  de  Dieu,  ne  chantez  jamais  des 
chansons  déshonnètes.  Ne  faites  jamais  de  mé- 
disance ni  ne  tenez  des  discours  inutiles  ;  le  faux 
te'moignage  ne  doit  jamais  sortir  de  votre  bouche. 
Pour  l'amour  de  Dieu,  gardez-vous  bien  de 

I  prêter  votre  concours,  vos  conseils  ou  votre  silence 
à  autrui,  surtout  à  un  enfant  de  la  maison  ou 
à  quelque  autre  domestique  pour  commettre,  soit 
l'impureté ,  soit  le  vol,  soit  tout  autre  péché,  car 
autrement  vous  seriez  jugé  un  jour  par  le  Dieu 
vivant,  comme  ayant  véritablement  donné  la  mort 
aux  âmes.  Préservez-vous  vous-mêmes  de  tous 
ces  crimes,  et  à  cet  effet  évitez  soigneusement 
toutes  les  mauvaises  occasions  ou  les  réunions 
dangereuses.  —  Fuyez  tout  excès  dans  la  boisson; 
vous  vous  rendriez  malheureux  en  ce  monde  et 
en  l'autre.  Sanctifiez  surtout  les  dimanches  et 
les  fêtes,  et  faites  souvent  sérieusemont  de  petits 
retours  sur  vous-mêmes  de  la  façon  suivant  :  que 
sert  à  un  pauvre  domestique,  artisan,  ou  serviteur 
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de  gagner  avec  tant  de  peine  quelque  argent 
chaque  semaine  si,  malheureusement  les  dimanches 
surtout  et  les  jours  de  fête,  il  perd  l'amitié  pré- 
cieuse de  Jésus-Christ ,  son  droit  au  ciel  et  la  bé- 
nédiction de  Dieu  qui  lui  est  si  nécessaire ,  par 
des  discours  dissolus  et  licencieux,  par  le  jeu  et 
la  boisson,  par  la  danse  ou  par  d'autres  péchés? 


V.  DE  LA  CONDUITE  DES  PERSONNES  NON 
MARIÉES  DE  L'UN  ET  DE  L'AUTRE  SEXE. 


a  volonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez  saints, 


-^que  vous  vous  absteniez  de  la  fornication  et  que 
chacun  de  vous  sache  posséder  l'instrument  de 
son  corps  saintement  et  honnêtement,  et  non  point 
en  suivant  les  mouvemens  de  la  concupiscence 
comme  les  païens  qui  ne  connaissent  pas  Dieu.» 
(ThessaL,  4,  4,  5.) 

1 .  Rien  ne  déshonore  tant  le  célibat  que  le 
péché  d'impureté  :  selon  les  maximes  des  mon- 
dains ce  péché  ne  doit  pas  être  regardé  comme 
péché,  il  n'est  qu'une  bagatelle,  ou  du  moins  une 
faiblesse  de  la  nature.  Cependant  la  foi ,  la  re- 
ligion de  Jésus-Christ  nous  enseignent  tout  le  con- 
traire ;  elles  nous  aprennent  que  ce  péché  honteux 
déshonore  Dieu  notre  suprême  Seigneur,  souille  en 
quelque  sorte  Jésus -Christ  notre  Rédempteur  et 
notre  Chef  et  qu'il  profane  de  même  le  S. -Esprit 
notre  sanctificateur.  L'impudique  déshonore  Dieu, 
son  suprême  Seigneur:  car  il  fait  de  l'objet  de  sa 
passion  une  idole  qu'il  adore  pour  ainsi  dire;  l'im- 
pudique sacrifie  à  sa  honteuse  passion  son  repos, 
sa  santé ,  son  honneur,  sa  fortune,  la  grâce  de 
Dieu  et  la  vie  de  son  âme.  Dieu  n'est  plus  le 
Seigneur  de  son  cœur;  mais  c'est  à  une  créature, 
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qu'il  offre  toutes  ses  pensées  et  tous  ses  désirs.  — 
N'est-ce  pas  là  un  grand  crime ,  une  détestable 
ingratitude  envers  Dieu? 

L'impudique  déshonore  Jésus-Christ ,  qui  est 
notre  Chef  et  notre  Rédempteur.  «Ne  savez-vous 
pas  que  vos  corps  sont  des  membres  de  Jésus-Christ  : 
prendrai-je  donc  les  membres  de  Jésus -Christ  pour 
en  faire  les  membres  d'une  prostituée  ?  »  C'est  ainsi 
qu'écrit  l'Apôtre  des  gentils  (1.  Corinth.,  6,  15.) 
Ne  sommes-nous  pas  devenus  par  le  baptême  enfant 
de  Dieu,  frères  de  Jésus-Christ,  cohéritiers  du  roy- 
aume de  son  père  céleste  et  membres  de  son  corps  ? 
De  quelle  affreuse  manière  l'impudique  ne  traite- 
t-il  donc  pas  les  membres  de  Jésus-Christ? 

Le  péché  d'impureté  déshonore  enfin  le  Saint- 
Esprit.  «Ne  savez-vous  pas  (dit  l'Apôtre)  que  vos 
membres  sont  le  temple  du  Saint-Esprit  qui  est 
en  VOUS?»  (1.  Corinih.,  6,  19.) 

Or  un  chrétien  qui  commet  un  péché  contre 
la  pureté,  chasse  le  Saint-Esprit  de  son  cœur, 
et  y  fait  place  à  l'esprit  impur. 

2.  Cependant  voulez-vous,  jeunes  gens,  voir 
encore  plus  clairement  la  grandeur  de  ce  péché, 
vous  n'avez  qu'à  réfléchir  aux  châtimens  dont 
Dieu  punit  l'impureté. 

Ouvrez  les  Livres  saints  et  vous  y  verrez  pour- 
quoi le  Seigneur  envoie  sur  la  terre  le  déluge 
universel,  et  pourquoi  tous  les  hommes,  à  l'ex- 
ception de  la  famille  de  Noë,  furent  détruits  par 
l'eau,  vous  y  verrez  que  l'impureté  était  l'affreux 
péché  dont  les  hommes  s'étaient  rendus  coupables, 
et  pour  lequel  Dieu  les  a  si  sévèrement  punis. 

Vous  y  trouverez  plus  loin  comment  quelque 
temps  après  cette  terrible  catastrophe,  ont  été 

16 
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brûlées  et  réduites  en  cendres  par  une  pluie  de 
feu  et  de  soufre  les  maisons  avec  leurs  habitants 
des  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  et  de  trois 
autres  encore.  Quelles  furent  donc  les  actions 
criminelles  qu'ont  commises  les  habitans  de  So- 
dome et  de  Gomorrhe  pour  s'attirer  d'une  ma- 
nière aussi  terrible  la  vengeance  divine?  Le 
péché  d'impureté.  «Quarante  mille  Israélites  furent 
tués  dans  le  désert  par  l'ordre  de  Dieu,  parce 
qu'ils  avaient  péché  avec  les  filles  des  Madianites.» 
{Nomb.,  5.) 

Her  et  Onan  furent  punis  de  mort  pour  leurs 
déréglemens.  (Gen.,  5.) 

Les  sept  maris  de  Sara  furent  en  punition 
de  ce  péché  étouffés  par  le  diable.    (Tob.,  3.) 

Peut-on  donc  regarder  comme  peu  de  chose 
ou  comme  une  faiblesse  pardonnable,  un  péché 
qui  fut  puni  avec  tant  de  rigueur  par  un  Juge 
infiniment  saint  et  juste? 

Cependant  tous  ces  ehâtimens,  quelque  ter- 
ribles qu'ils  paraissent,  ne  peuvent  être  com- 
parés à  ceux  que  Dieu  prépare  aux  impudiques 
en  l'autre  vie.  Aussi  dans  la  primitive  Église 
fallait-il  expier  les  péchés  d'impureté  par  une 
pénitence  de  sept  ans  et  même  de  quinze  ans, 
si  l'on  s'était  rendu  coupable  d'adultère. 

3.  Ce  péché  est  encore  très-dangereux  par 
la  raison  qu'en  matière  d'impureté,  tout  péché 
est  mortel,  pourvu  qu'il  y  ait  plein  consentement 
et  réflexion. 

Si  par  exemple  vous  faites  un  léger  men- 
songe ou  que  vous  vous  mettiez  un  peu  en  co- 
lère etc.,  cela  n'est  point  par  là  même  un  péché 
mortel;  au  contraire,  dès  que  vous  péchez  vo- 
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lontairement  contre  la  pureté,  ne  fût-ce  que  par 
un  simple  désir,  c'est  toujours  un  péché  grave. 
Les  familiarités  trop  libres  entre  personnes  de 
sexe  différent,  ne  peuvent  guère  avoir  lieu  sans 
péché  mortel. 

4.  Pensez  donc,  chers  jeunes  gens,  combien  de 
péchés  se  commettent  contre  la  pureté  par  pen- 
sées et  désirs,  lorsque  des  personnes  non  ma- 
riées, de  différent  sexe,  s'entretiennent  ensemble 
sans  témoins  dans  un  appartement  ou  quelque 
autre  endroit  retiré. 

A  quels  abus  peuvent  donner  lieu  le  retour 
nocturne  de  la  danse  ou  de  la  veillée;  —  ainsi 
que  travail  en  commun  pendant  l'été  dans  les 
prairies,  dans  les  champs  ou  dans  des  bois  isolés? 
—  Cependant  Dieu  voit  et  juge  tout.  —  Même 
lorsque  vous  êtes  seul,  pensez  que  Dieu  vous 
voit  et  que  votre  corps  est  le  temple  de  Dieu 
qu'il  faut  conserver  pur. 

5.  Enfin,  chers  jeunes  gens,  ne  contractez  ja- 
mais aveuglément  aucun  engagement  de  mariage 
à  l'insu  et  sans  le  consentement  de  vos  parens. 
Combien  n'est  pas  condamnable  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes  une  pareille  promesse?  Quelles 
n'en  sont  pas  les  suites  déplorables  ?  On  se  fré- 
quente souvent  sous  prétexte  de  mariage,  on 
devient  moins  réservé,  plus  hardi,  on  va  jusqu'à 
l'impudence,  et  enfin  sous  le  prétexte  de  mariage 
futur,  on  se  permet  les  plus  grands  excès. 

Jeune  homme,  jeune  personne,  si  vous  entrez 
dans  l'état  du  mariage,  entrez-y  chrétiennement. 

1 .  Priez  Dieu  qu'il  daigne  vous  éclairer  dans 
le  choix  de  votre  épouse  ou  de  votre  époux 
futur. 
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2.  Ne  regardez  pas  tant  à  la  fortune  qu'à  la 
bonne  conduite  et  aux  sentimens  religieux. 

3.  Demandez  conseil  à  vos  parens  et  à  d'autres 
personnes  sages. 

4.  Même  après  avoir  fait  la  promesse  de 
mariage,  aussi  longtemps  que  vous  ne  serez  pas 
marié,  éloignez  de  vous  toute  occasion  d'offenser 
Dieu  et  tout  pensée  impure. 

5.  Avant  votre  mariage  faites  une  bonne 
confession,  et  si  vous  le  pouvez,  faites  une  con- 
fession générale,  afin  d'embrasser  cet  état  avec 
de  saintes  dispositions. 

Tâchez  surtout,  jeunes  gens  chrétiens,  de 
conserver  purs  votre  cœur  et  votre  corps.  ((Bien- 
heureux ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ;  car  ils  verront 
Dieu.»  C'est  ainsi  que  parle  Jésus-Christ. 

VI.  PRINCIPAUX  DEVOIRS  DES  VIERGES 
CHRÉTIENNES. 

T  'innocence  est  votre  plus  grand  trésor  sur  la 
•^terre;  vierge  chrétienne  vous  devez  préférer 
de  mourir  plutôt  que  de  perdre  ce  précieux  tré- 
sor. Pour  le  conserver  évitez  tout  danger  qui 
pourrait  vous  ravir  ce  qui  est  votre  plus  grand 
bien  ;  combattez  comme  une  héroïne  dans  chaque 
péril,  pour  la  conservation  de  votre  pureté  ;  em- 
ployez tous  les  moyens  possibles  pour  conserver 
votre  chasteté  pure  et  intacte.  Je  m'en  vais  vous 
montrer  les  dangers  que  court  votre  innocence. 

Les  ennemis  les  plus  dangereux  de  la  sainte 
pureté  et  que  vous  devez  éviter  surtout,  sont: 

1.  La  vanité  ou  le  désir  déréglé  de  plaire 
au  monde. 
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Que  votre  soin  principal  soit  de  plaire  à 
Dieu;  si  vous  plaisez  à  Dieu,  vous  plaisez  à  tout 
le  ciel  et  à  tous  les  gens  de  bien.  Tâchez  comme 
une  honnête  vierge  d'être  agréable  aux  yeux  de 
Dieu  et  non  pas  aux  regards  des  hommes. 

2.  La  vanité  dans  la  parure. 

«L'ornement  du  sexe,  comme  l'écrit  l'apôtre 
saint  Pierre  (1,  3),  ne  consiste  point  dans  le  soin 
de  la  chevelure  dans  les  ornemens  d'or  et  la 
magnificence  des  vêtements,  mais  dans  l'ornement 
du  cœur,  dans  une  pureté  incorruptible  dans  un 
esprit  de  douceur  et  de  paix  qui  est  précieux 
aux  yeux  de  Dieu.» 

Une  personne  pieuse  ne  cherche  pas  à  s'at- 
tirer les  regards  par  la  couleur  ou  l'élégance  de 
ses  vêtements,  elle  ne  cherche  pas  à  se  procurer 
l'estime  et  la  considération  par  de  vains  orne- 
mens, de  nouvelles  modes,  ou  une  parure  peu 
décente:  «La  grâce  est  trompeuse,  et  la  beauté 
est  vaine,  au  contraire  la  femme  qui  craint  le 
Seigneur  sera  louée.»  Yoilà  ce  que  nous  ap- 
prend le  Saint-Esprit.  (Proverbes,  31,  30.) 

Vierge  chrétienne,  si  par  le  passé  vous  avez 
donné  dans  ces  sortes  d'excès,  souffrez  qu'on 
vous  engage  à  vous  amender  en  vous  proposant 
pour  exemple  la  conduite  des  femmes  païennes  : 
entendez  les  suites  heureuses  de  leur  modestie 
dans  les  habillemens. 

A  Cortone,  ville  d'Italie,  la  corruption  des 
mœurs  s'était  tellement  accrue,  l'an  529  avant 
la  naissance  de  Jésus-Christ,  que  cette  ville  était 
menacée  d'une  ruine  entière  par  suite  de  la  dé- 
bauche des  habitans:  Pythagore,  philosophe  de 
ce  temps-là,  leur  représenta  si  vivement  le  danger 


246  DES  DEVOIRS  ET  OBLIGATIONS 

de  leurs  mœurs  qu'ils  résolurent  de  se  corriger. 
Les  femmes  firent  le  premier  pas:  elles  dépo- 
sèrent toutes  ensemble  leurs  joyaux  et  leurs 
habits  brodés  d'or,  coururent  au  temple  et  pro- 
mirent solennellement  de  porter  des  vêtemens 
plus  modestes,  et  de  ne  chercher  leur  véritable 
ornement  que  dans  la  pureté  et  la  vertu.  Alors 
revinrent  dans  les  familles  l'économie  et  l'amour 
de  l'ordre,  bientôt  furent  jetés  les  fondemens 
d'une  meilleure  éducation  de  la  jeunesse,  et  l'état 
fut  sauvé.  Voyez  ce  que  peut  la  vertu  des  femmes, 
et  combien  est  importante  pour  les  bonnes  mœurs 
leur  modestie  dans  les  vêtemens. 

3.  L'imprudence  dans  les  regards,  le  main- 
tien et  les  paroles. 

Imitez,  vierge  chrétienne,  l'exemple  que  vous 
propose  S.  Ambroise  dans  la  très-sainte  Vierge 
Marie  :  «  Elle  n'avait  rien  de  sévère  dans  le  re- 
gard, rien  de  libre  dans  les  paroles,  rien  d'im- 
modeste dans  les  actions.» 

Que  votre  regard  soit  modeste.  Ce  n'était 
pas  sans  raison  que  David  priait  en  disant: 
«Seigneur,  détournez  mes  yeux,  pour  qu'ils  ne 
voient  pas  la  vanité.»   (Ps.,  118,  37.) 

Le  jeune  S.  Louis  de  Gonzague  était  depuis 
plusieurs  années  auprès  de  la  reine  d'Espagne 
et  ne  connaissait  pas  sa  figure.  Parlez  peu  et 
seulement  de  choses  honnêtes.  «On  ne  peut  parler 
beaucoup,  dit  Salomon,  sans  pécher.» 

4    Les  mondaines  compagnies. 

«Les  mauvaises  compagnies  corrompent  les 
bonnes  mœurs,  et  quiconque  touche  de  la  poix, 
en  sera  souillé.»  (Ecclù,  13,  l.) 

Les  danses,  les  bals  et  les  spectacles  sont 
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dangereux  et  pernicieux  pour  une  jeune  personne, 
Tinnocence  périt  dans  les  danses  trop  libres: 
les  circonstances  qui  accompagnent  le  retour  à 
la  maison,  lui  sont  souvent  fatales.  Le  premier 
pas  que  Ton  fait  vers  l'endroit  destiné  à  la  danse 
est  pour  la  plupart  le  premier  pas  vers  la 
séduction. 

Jeune  personne,  ne  sortez  jamais  seule  le  soir, 
évitez  les  compagnies,  réunions  et  entretiens,  où 
votre  pudeur  aurait  à  rougir,  où  la  modestie 
n'est  pas  respectée. 

5.  Les  familiarités  avec  les  personnes  de 
sexe  différent. 

Une  étincelle  est  bien  vite  jetée  dans  le  cœur. 
Cette  étincelle  devient  flamme,  et  la  flamme 
brûle  et  consume.  Ne  vous  fiez  jamais  à  une  in- 
clination naturelle  pour  une  personne,  car  ce 
sentiment  est  aveugle  et  rend  aveugle.  La  fuite 
seule  peut  vous  sauver.  Ne  vous  trouvez  jamais 
seule  sans  nécessité  avec  un  homme.  Ne  comptez 
pas  sur  vous:  «Quiconque  aime  le  danger,  y 
périra.»  [Ecclù,  3,  27.) 

N'acceptez  de  présent  d'aucun  homme 
Ne  vous  exposez  pas  à  perdre  le  trésor  de 
votre  innocence  pour  un  peu  d'or,  pour  un  riche 
vêtement,  pour  une  jolie  bague,  etc.  Pensez  que 
Dieu  est  plus  riche  et  qu'il  vous  donnera  quelque 
chose  de  plus  beau  dans  le  ciel.  Dans  le  besoin 
et  le  danger,  lorsqu'on  veut  surprendre  votre 
vertu,  défendez-vous  autant  que  vous  le  pourrez, 
appelez  et  criez  au  secours.  Exposez  plutôt  votre 
vie  que  d'acquiescer  aux  mauvais  désirs  d'un 
corrupteur.  Et  s'il  vous  menaçait  de  vous  ôter 
la  vie,  ne  craignez  point,  et  dites-lui  courageu- 
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sèment  en  face,  que  vous  ne  voulez  pas  vous 
damner  éternellement  pour  lui. 

Si  dans  la  maison  paternelle  vous  n'êtes  pas 
en  sûreté ,  à  cause  d'un  homme  qui  y  habite  et 
qui  menace  votre  vertu,  dites-le  à  vos  parens  afin 
que  cette  personne  soit  éloignée  de  la  maison. 

Si  vous  êtes  en  service  et  que  quelqu'un  dresse 
des  embûches  à  votre  innocence,  plaignez-vous 
à  votre  maître,  et  si  l'on  ne  discontinue  pas, 
sortez  de  ce  service. 

Il  vaut  mieux  souffrir  les  railleries,  la  pau- 
vreté et  la  persécution  que  de  tomber  comme  une 
pécheresse  coupable  entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

Au  temps  de  la  nuit,  fermez  votre  chambre, 
ne  prêtez  jamais  l'oreille  à  quelque  voix  séduc- 
trice; dites  alors  dans  votre  cœur:  «0  Jésus, 
restez  auprès  de  moi  !  Je  veux  vivre  et  mourir 
pour  vous  !  »  S'il  y  a  dans  votre  chambre  une  autre 
femme,  qui  reçoit  sans  motif  raisonnable  des  per- 
sonnes d'un  sexe  différent,  exhortez-la  à  ne  point  le 
faire,  et  si  cela  n'aide  à  rien,  dites-le  à  votre  maître 
afin  que  vous  ne  soyez  pas  vous-même  séduite 
par  elle.  Pensez  aux  suites  lamentables  qui  ré- 
sulteront d'une  vie  impure  et  coupable.  Une  jeu- 
nesse déréglée  amène  une  triste  vieillesse.  Ayez 
soin  qu'au  jour  de  vos  noces  vous  puissiez  paraître 
devant  l'autel  de  Jésus-Christ  en  vierge  digne  de 
la  couronne  des  vierges  ;  ou  si  vous  voulez  rester 
en  cet  état,  faites  en  sorte  d'emporter  avec  vous 
dans  le  tombeau  le  trésor  de  votre  virginité  et 
de  jouir  éternellement  au  ciel  de  la  récompense 
réservée  aux  âmes  pures. 


Mon  père ,  j'ai  péché  contre  le  ciel 
et  contre  vous    (Luc.  1-5,  18.) 


CHAPITRE  TREIZIÈME. 

INSTRUCTION  PLUS  ÉTENDUE  SUR  LA  PÉNITENCE. 


I.  DES  PARTIES  ESSENTIELLES  DE  CE 
SACREMENT. 

«Quand  nous  confessons  nos  péchés,  Dieu  est 
fidèle  et  juste,  il  nous  pardonne  nos  péchés  et  nous 
purifie  de  toute  injustice.»   (/.  Jean,,  1,  9.) 


Jîeu  qui  est  riche  en  miséricorde 
et  qui  connait  la  faiblesse  de  la 
\\  nature  humaine,  est  toujours  prêt 
- s  à  recevoir  en  grâce  le  pécheur 
'  qui  veut  sincèrement  se  convertir. 
,  C'est  pourquoi ,  dans  son  infinie  mi- 
séricorde, il  a  institué  le  sacrement  de 
;  Pénitence,  pour  rendre  la  vie  de  la  grâce 
à  ceux  qui  l'ont  perdue  après  le  baptême; 
car  ce  sacrement  est  pour  les  chrétiens,  qui  sont 
tombés  dans  le  péché  mortel ,  Tunique  moyen 
d'échapper  à  la  mort  éternelle.  Dans  chaque 
sacrement  doivent  se  trouver: 

i.  Le  signe  visible  et  extérieur,  2.  la  grâce 
invisible,  3.  le  ministre,  4.  l'institution  divine. 
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{ .  Le  signe  extérieur  visible  de  la  grâce  in- 
visible dans  le  sacrement  de  Pénitence,  ce  sont 
les  paroles  de  l'absolution  que  le  prêtre  prononce 
sur  le  pénitent  :  «  Je  vous  absous  de  vos  péchés 
au  nom  du  Père  ,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  ;  » 
ensuite  les  signes  extérieurs  de  la  tristesse  inté- 
rieure de  celui  qui  se  repent  de  ses  péchés. 

2.  La  grâce  particulière  invisible  de  ce  sa- 
crement, c'est  la  rémission  des  péchés  et  l'infusion 
de  la  vie  spirituelle  dans  l'âme  du  pénitent. 

3.  Les  prêtres  seuls  sont  les  administrateurs 
de  ce  sacrement  ;  en  outre  ils  doivent  à  cet  effet 
recevoir  de  l'évèque  un  pouvoir  spécial  ou  la 
juridiction  ecclésiastique. 

4.  Jésus-Christ  donna  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés  aux  apôtres  et  par  conséquent  aussi 
à  leurs  successeurs,  les  évèques  et  à  leurs  coad- 
juteurs,  les  prêtres,  dans  les  termes  suivans: 
«Recevez  le  Saint-Esprit,  les  péchés  seront  remis 
à  quiconque  vous  les  remettrez  et  seront  retenus 
à  quiconque  vous  les  retiendrez.  (Jêan.  20,  22. } 

Jésus  a  déclaré  par  ces  paroles  qu'il  com- 
munique par  le  Saint-Esprit  aux  apôtres  et  à 
leurs  successeurs  légitimes  dans  l'apostolat  le 
pouvoir  d'exercer  une  juridiction  sur  les  péchés 
des  hommes. 

Ceux  qu'ils  absoudront,  seront  aussi  absous 
par  lui  ;  mais  les  péchés  de  ceux  à  qui  ils  refu- 
seront l'absolution,  seront  aussi  retenus. 

Le  prêtre  ne  peut  donc  'pas  remettre  ou  re- 
tenir les  péchés  à  son  gré,  mais  il  doit  connaître 
l'état  du  pécheur  pour  en  juger  et  prononcer 
la  sentence  en  qualité  de  juge;  et  comment  le 
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J  pourrait-il  s'il  ne  savait  pas  même  les  fautes  dont 
|  le  pénitent  s'est  rendu  coupable? 

Le  pécheur  est  donc  obligé  en  vertu  de  ces 
j  paroles  de  Jésus-Christ  de  faire  connaître  ses 
j  péchés  au  prêtre;  c'est-à-dire,  de  les  confesser 
j  et  de  se  laisser  juger  par  lui  selon  qu'il  en  a 

reçu  le  pouvoir  du  ciel.  La  déclaration  des  péchés 
I  et  donc  une  des  parties  les  plus  importantes  et 

des  plus  essentielles  du  sacrement  de  Pénitence. 

II.  DES  EFFETS  DU  SACREMENT  DE 
PÉNITENCE. 

T  es  effets  et  les  avantages  de  ce  sacrement  sont 
-^presque  innombrables.  On  peut  dire  avec  le 
catéchisme  romain:  que  nous  sommes  presque 
entièrement  redevables  à  la  Confession  de  toute 
la  sainteté,  piété  et  crainte  de  Dieu  que  le  Sei- 
gneur dans  sa  bonté  donne  aux  fidèles  dans  le 
christianisme. 

Les  principaux  effets  de  ce  sacrement  sont: 

1.  La  rémission  des  péchés.  —  Lorsque  le 
pénitent  a  confessé  ses  fautes  avec  sincérité  et 
contrition,  et  que  le  prêtre  étend  sur  lui  la  main, 
en  disant:  Je  vous  absous  de  vos  péchés;  au  même 
instant  tous  les  crimes  du  pécheur  sont  pardonné» 
auprès  de  Dieu  pour  toute  l'éternité.  Oh  !  quelle 
consolation  à  la  mort  et  au  dernier  jour  du 
jugement  pour  un  pécheur,  qui  se  sera  bien 
confessé  ! 

2.  Il  rend  au  pécheur  la  grâce  sanctifiante y 
l'amitié  de  Dieu  et  le  droit  au  royaume  céleste.  — 

Qu'il  est  douloureux  de  perdre  les  faveurs 
d'un  grand,  d'éprouver  des  revers  de  fortune, 
d'avoir  un  homme  puissant  pour  ennemi;  mais 
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la  perte  de  Dieu  et  du  ciel  devrait  nous  causer 
Lien  plus  de  déplaisir. 

3.  Le  sacrement  opère  la  rémission  des  peines 
éternelles.  —  «Dans  ceux  qui  sont  en  Jésus-  1 
Christ  (qui  par  la  grâce  de  Dieu  sont  nés  de 
nouveau)  il  n'y  a  plus  rien  de  darnnable,  »  comme 
nous  l'enseigne  saint  Paul. 

4.  Il  fait  que  «les  mérites  des  bonnes  œuvres 
antérieures,  que  l'on  a  accomplies  lorsqu'on  était 
en  état  de  grâce,  revivent.»    0  quel  trésor  de 
grâces  n'est-ce  pas  que  le  recouvrement  de  toutes  : 
les  bonnes  œuvres  précédentes?  Quelle  peine  ne  r 
se  donne-t-on  pas  pour  récupérer  des  biens  tem- 
porels que  l'on  a  perdus?  Qu'est-ce  qui  pourrait 
donc  nous  être  trop  difficile  pour  retrouver  les  1 
biens  de  la  vie  éternelle? 

5.  Il  nous  communique  une  vertu  et  une  { 
force  divines  pour  nous  préserver  de  la  rechute 
dans  le  péché  et  pour  persévérer  dans  le  bien.  —  < 
0  combien  de  pécheurs  ont  trouvé  dans  ce  sacre- 
ment le  refuge  le  plus  assuré  contre  leurs  pas-  n 
sions  et  le  meilleure  remède  pour  leurs  blessures 
spirituelles  ! 

6.  Il  rend  à  l'homme  la  paix  de  l'âme  qu'il 
avait  perdue  et  le  repos  de  sa  conscience.  —  Le 
Saint-Esprit  nous  assure  que  les  impies  n'ont  au-  f 
cune  paix  et  que  leur  vie  est  remplie  d'angoisses 
et  de  douleurs.  Combien  ont  éprouvé  en  eux- 
mêmes  que,  tandis  qu'avant  la  confession  ils  vi- 
vaient comme  dans  un  enfer,  pleins  d'anxiétés  et 
de  troubles,  ils  ont,  après  avoir  reçu  l'absolution, 
goûté  une  si  grande  consolation  qu'ils  croyaient 
être  en  paradis. 
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7.  Ce  sacrement  est  encore  d'une  utilité  in- 
\  appréciable  pour  toute  la  société  humaine  en  ce 
|  qu'il  maintient  l'ordre,  la  paix  et  la  justice.  — 
Combien  de  péchés  d'injustice,  d'impureté;  com- 
bien d'inimitiés  n'extirpe-t-il  pas?  —  S'il  arrive 
souvent  que  l'humanité  soit  désolée  par  de  grands 
crimes,  la  cause  en  est  qu'on  méprise  la  confes- 
sion ou  qu'on  s'en  acquitte  mal.  —  Quels  sont 
les  chrétiens  dont  les  pasteurs  ont  le  plus  à  se 
plaindre?  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  s'ap- 
prochent très-rarement  ou  point  du  tout  de  la 
confession:  les  chrétiens  de  nom,  qui  vont  à 
|  peine  une  fois  l'an  à  confesse  et  qui  y  vont  avec 
!  un  cœur  tout  de  glace,  sont  aussi  communément 
très-vicieux  et  impies,  Dominique  de  Soto,  confes- 
seur de  l'empereur  Charles  V,  dont  on  ne  saurait 
révoquer  le  témoignage  en  doute,  raconte:  que 
la  ville  de  Nuremberg  ayant  embrassé  le  parti  des 
Réformés,  envoya  une  légation  à  l'empereur,  par 
I  laquelle  les  habitans  le  suppliaient  de  rétablir 
chez  eux  par  un  ordre  impérial  la  confession 
auriculaire;  car,  disaient-ils,  l'expérience  montre 
clairement  que,  depuis  la  suppression  de  la  con- 
fession chez  nous,  on  y  a  commis  des  crimes 
énormes  et  tels  que  jamais  auparavant  on  n'y  en 
avait  vu  de  semblables.  Les  conditions  requises, 
pour  recevoir  convenablement  ce  sacrement,  sont: 

1.  L'examen  de  conscience. 

2.  La  contrition  et  le  bon  propos. 

3.  La  déclaration  des  péchés. 

4.  L'absolution  du  prêtre. 

5.  La  satisfaction  ou  la  pénitence. 

6.  La  confession  générale. 
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I.  EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

T  e  principal  obstacle  à  une  véritable  conversion, 
-^consiste  en  ce  que  Ton  ne  se  connaît  pas  soi- 
même  ,  et  qu'on  se  fait  illusion  en  s'imaginant  que 
telle  ou  telle  chose  n'est  pas  péché.  Plusieurs 
chrétiens  vivent  ainsi  dans  une  ignorance  cou- 
pable des  commandemens  de  Dieu  et  des  devoirs 
de  leur  état,  ils  vivent  comme  dans  une  certaine 
ivresse,  croupissent  dans  de  bas  désirs  et  de 
sales  voluptés;  dans  une  dégoûtante  tiédeur  et 
insouciance  pour  tout  ce  qui  est  spirituel  et  pieux, 
tellement  qu'ils  perdent  toute  connaissance  de 
Dieu  et  d'eux-mêmes;  en  sorte  que  s'ils  ne  sont 
pas  précisément  des  assassins  et  des  voleurs,  s'ils 
ont  encore  quelques  vertus  naturelles  (propres 
aussi  aux  païens),  et  quand  même  ils  s'appro- 
prient les  beaux  noms  d'honnêtes  gens,  d'hommes 
de  probité,  ils  ne  sont  cependant  rien  moins  que 
des  personnes  agréables  à  Dieu  ou  de  bons 
chrétiens.  Quand  de  tels  pénitens  doivent  se  con- 
fesser, ils  ne  se  reconnaissent  coupables  d'aucun 
péché  :  est-ce  qu'ils  sont  innocens  et  sans  reproche  ?  \  \ 
Hélas!  non.  Il  ne  leur  manque  que  la  véritable^ 
connaissance  d'eux-mêmes,  connaissance  qu'ils 
n'ont  pas  parce  qu'ils  négligent  entièrement  le  j 
sincère  examen  de  leur  conscience.  —  Et  quels  | 
sont  donc  ordinairement  ces  chrétiens  qui  sont  | 
si  vertueux  à  leurs  propres  yeux?  Ce  sont  pour 
la  plupart  ceux  qui  ne  se  confessent  habituelle- 
ment qu'une  fois  l'année  ou  qui  ne  se  sont  peut-  | 
être  point  du  tout  confessés  depuis  plusieurs 
années,  vivant  indifférents  dans  un  entier  ou- 
bli de  leurs  devoirs;  et  ce  qui  plus  est,  qui  sé-  j 
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duisent  encore  les  autres ,  en  disant:  »  Telle  et 
telle  chose  n'est  pas  péché;»  ou:  «je  peux  bien 
prendre  cela  sur  moi;  —  ou:  «je  dois  bien 
m'y  connaître  aussi.»  —  Or  quand  le  con- 
fesseur aura  examiné  ces  choses,  il  découvrira, 
que  ces  personnes  si  raisonnables,  sont  comme 
un  tombeau  plein  de  péchés!  La  connaissance 
de  soi-même  est  un  don  de  Dieu  que  saint  Au- 
gustin demandait,  en  disant:  «Faites,  Seigneur 
que  je  vous  connaisse  et  que  je  me  connaisse  !  » 
Si  vous  voulez  donc,  âme  fidèle!  vous  connaître 
parfaitement  vous-même,  priez  le  Saint-Esprit 
qu'il  vous  communique  ses  lumières  et  son  secours. 

Combien  de  temps  faut-il  employer  à  l'examen 
de  conscience? 

1.  On  doit  y  mettre  autant  de  temps  et  de 
soin  que  Ton  a  coutume  d'en  employer  à  une 
affaire  d'une  très-haute  importance.  Que  ferait 
un  homme  qui  aurait  un  procès  dont  la  perte 
le  priverait  de  toute  sa  fortune?  Avec  quel  soin 
ne  rechercherait-il  pas  tout  ce  qui  pourrait  ser- 
vir à  sa  cause?  Et  vous,  pécheur,  n'avez-vous 
pas,  par  votre  chute  dans  le  péché  mortel,  perdu 
votre  droit  au  ciel  et  mérité  l'enfer?  La  con- 
fession que  vous  allez  faire  et  l'examen  de  cons- 
cience qui  doit  la  précéder,  décidera  peut-être 
de  votre  bonheur  ou  de  votre  malheur  éternel; 
car  il  est  possible  que  ce  soit  la  dernière  de 
votre  Yie. 

2.  Le  temps  que  vous  devez  employer  à 
l'examen  de  votre  conscience  ne  saurait  être  ex- 
actement déterminé.  Celui  qui  a  la  conscience 
délicate  ou  craintive,  peut  facilement  se  tran- 
quilliser, quand  il  s'est  remis  en  mémoire  ses 
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péchés  graves;  car  quant  aux  péchés  véniels, 
s'il  vient  à  en  oublier  quelques-uns,  qu'il  se  garde 
d'en  concevoir  du  trouble ,  puisqu'à  la  rigueur 
il  n'est  pas  tenu  de  les  confesser. 

3.  Cependant  pour  celui  qui  vit  comme  plongé 
dans  le  vice,  qui  se  confesse  à  peine  une  fois  l'an, 
qui  transgresse  la  loi  de  Dieu  presque  à  chaque 
occasion;  il  ne  peut  pas  se  contenter  d'un  simple 
coup  d'œil  sur  sa  conscience  ;  il  doit  s'occuper 
quelques  jours  avant  la  confession  d'une  chose 
aussi  importante,  il  doit  pendant  ce  temps  se  tenir 
bien  recueilli',  rappeler  dans  sa  mémoire  et  exa- 
miner sérieusement  :  les  lieux  où  il  s'est  trouvé, 
les  personnes  qu'il  a  fréquentées,  les  affaires  qu'il 
dirige . .  etc.,  autrement  il  ne  pourra  déclarer  que 
confusément  une  multitude  de  péchés ,  sans  dis- 
tinction de  nombre ,  d'espèce  et  de  circonstances. 

4.  Plusieurs  aussi  s'examinent  trop  superfi- 
ciellement au  point  que  dans  le  confessional  ils  ne 
savent  s'accuser  que  d'un  petit  nombre  de  péchés. 
Combien  les  hommes  d' affaires  et  de  métier  s'ils 
allaient  jusqu'au  fond  de  leur  conscience,  ne  trou- 
veraient-ils pas  de  mensonges  coupables,  de 
fraudes  et  de  supercheries,  de  conventions  illicites 
et  injustes.  Mais  s'ils  pénétraient  ainsi  dans  leur 
conscience,  il  faudrait  restituer  le  bien  d' autrui 
injustement  acquis,  leur  fortune  en  serait  dimi- 
nuée, voilà  pourquoi  ils  ne  veulent  pas  considérer 
les  péchés  de  leur  cœur.  Les  hommes  sans  pu- 
deur, efféminés  et  voluptueux  ne  veulent  pas 
passer  en  revue  leurs  infamies,  parce  qu'ils  ne 
veulent  pas  changer  de  vie ,  et  se  donnent  toutes 
les  peines  possibles  pour  se  persuader  que  ce  qu'ils 
font  n'est  pas  péché. 
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Voulez-vous,  àme  fidèle,  ne  pas  abuser  de  ce 
sacrement,  mais  en  user  comme  il  faut  pour  votre 
salut,  agissez  en  faisant  votre  examen  de  cons- 
cience, comme  si  déjà  Jésus -Christ  devait  vous 
juger  au  dernier  jugement.  Représentez -vous 
vivement  votre  Sauveur  avec  les  yeux  de  la  foi, 
et  jugez-vous  vous-même,  afin  qu'un  jour  vous 
ne  soyez  point  jugé.  Vous  souvenant  de  cette  pa- 
role: «Celui  qui  se  juge  soi-même,  ne  sera  point 
jugé.  » 

II.  DE  IiA  CONTRITION  ET  DU  BON 
PROPOS. 

((  T  a  contrition  est  une  douleur  intérieure  d'avoir 
-^offensé  Dieu  avec  la  ferme  résolution  de  ne 
plus  jamais  l'offenser.  »  Cependant  cette  douleur 
ne  consiste  pas  nécessairement  dans  un  sentiment 
douloureux ,  mais  dans  une  horreur  surnaturelle 
du  péché. 

La  contrition  est  une  condition  si  essentielle 
pour  la  pénitence,  que  le  prêtre  ne  pourrait  ja- 
mais absoudre  un  pécheur,  qui  ne  donnerait  au- 
cune marque  d'un  vrai  repentir.  L'absolution, 
qu'un  pécheur  recevrait  sans  aucune  contrition, 
serait  infructueuse  et  quelquefois  sacrilège.  Un 
confesseur  pécherait  gravement  contre  le  sacre- 
ment de  Pénitence  s'il  ne  s'assurait  morale- 
ment du  repentir  du  pécheur.  C'est  donc  sans 
raison  que  quelques-uns  se  plaignent  lorsqu'un 
confesseur  prudent  et  craignant  Dieu  leur  refuse 
l'absolution  parce  qu'il  ne  remarque  en  eux  aucun 
signe  de  repentir.  S.  Grégoire  dit:  «Quiconque 
ne  se  convertit  pas  de  cœur,  n'en  retire  aucun 
profit,  quand  même  il  confesse  ses  péchés.  »  On 
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ne  saurait  croire  combien  il  y  a  de  chrétiens  qui 
font  des  confessions  infructueuses,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  de  véritable  repentir  de  leurs  péchés: 
c'est  l'ignorance  des  chrétiens  et  le  défaut  de  con- 
trition qui  rendent  le  ministère  du  prêtre  si  pé- 
nible et  si  redoutable  ;  car  son  devoir  ne  consiste 
pas  à  entendre  simplement  les  péchés  et  à  donner 
l'absolution,  mais  à  le  faire  selon  la  volonté  de 
Dieu.  0  Dieu!  quelle  inquiétude  et  quelle  anxiété  | 
n'éprouve  pas  un  confesseur  par  rapport  à  tant 
de  pécheurs  qui  paraissent  au  saint  Tribunal  de 
la  pénitence  avec  un  cœur  froid  et  plein  d'une  in- 
différence qui  se  montre  assez  dans  leur  extérieur, 
'  qui  racontent  leurs  péchés  comme  toute  autre 
chose  de  peu  d'importance,  et  qui  font  justement 
douter  par  toute  leur  manière  d'agir  s'ils  res- 
sentent de  la  douleur  de  leurs  péchés;  d'ailleurs, 
autant  la  douleur  de  ses  péchés  comme  d'une  of- 
fense faite  à  Dieu,  est  essentielle  à  la  contrition, 
autant  la  ferme  résolution  de  ne  plus  l'offenser  est 
nécessaire  pour  qu'elle  soit  véritable.  Dieu  de- 
mande de  l'homme  un  cœur  nouveau  et  un  nouvel 
esprit,  il  exige:  que  l'impie  abandonne  ses  im- 
piétés, et  l'homme  injuste  ses  mauvaises  pensées,  j 

Il  est  impossible  que  Dieu  pardonne  au  pécheur 
qui  retient  encore  la  volonté  de  l'offenser.  La 
résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu  doit  être  iné- 
branlable et  partir  d'un  cœur  sincèrement  con- 
verti; elle  ne  doit  pas  consister  dans  une  simple 
velléité,  ou  dans  un  mouvement  momentané 
du  cœur. 

Peut -on  bien  nommer  sincère  la  résolution 
d'un  homme  qui  dit  à  Dieu,  qu'il  se  repent  de 
tout  son  cœur  de  l'avoir  offensé;  mais  qui,  après  ; 
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avoir  reçu  l'absolution,  retombe  bientôt  dans  ses 
anciens  péchés;  recherche  encore  les  mauvaises 
occasions;  n'évite  pas  les  personnes  qui  le  por- 
taient au  mal,  ne  répare  pas  le  dommage  qu'il  a 
causé,  et  ne  veut  pas  pardonner  à  ses  ennemis; 
qui,  ignorant  les  vérités  de  la  religion,  ne  s'en 
!  fait  cependant  pas  instruire  ;  et  qui,  sans  le  moin- 
dre changement  de  conduite,  continue  à  mener 
comme  auparavant  une  vie  semée  de  péchés.  Que 
faut-il  donc  que  vous  fassiez,  chrétien,  pour  ex- 
citer en  vous  un  véritable  repentir  de  vos  péchés 
et  une  ferme  résolution  de  ne  plus  1  es  commettre 
à  l'avenir  ? 

1.  Considérez  d'abord  la  laideur  du  péché 
mortel.  Pensez  que  vous  avez  péché  devant  Dieu 
qui  sait  tout  et  qui  voit  les  choses  les  plus  cachées  ; 
que  vous  vous  êtes  attiré  par  vos  péchés  la  colère 
et  le  jugement  du  Dieu  vivant,  et  que  Dieu  dans 
sa  juste  vengeance  est  formidable  et  terrible  ;  qu'il 

|  a  précipité  pour  toujours  dans  l'enfer  les  anges 
qui  se  révoltèrent  pour  la  première  fois  contre  lui  ; 
considérez  que  plusieurs  damnés  gémissent  main- 
tenant en  enfer  dans  les  flammes  éternelles  :  hélas  - 
ils  n'ont  peut-être  pas  commis  des  péchés  aussi 
énormes  ni  aussi  nombreux  que  les  vôtres  ;  con- 
sidérez que  le  danger  de  votre  condamnation  éter- 
nelle est  peut-être  bien  pressant,  et  que  c'est  par 
sa  patience  infinie,  que  ce  Dieu  extrêmement  mi- 
séricordieux est  porté  à  attendre  encore  votre  re- 
tour à  lui. 

2.  Pensez  que  le  péché  mortel  est  une  injure 
faite  à  la  majesté  infinie  de  Dieu  et  un  mépris  de 
ses  infinies  perfections ,  qu'il  a  attaché  à  la  croix 
Jésus -Christ  votre  Dieu  et  votre  très -aimable 
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Rédempteur  et  qu'il  a  donné  la  mort  à  votre  âme 
créée  immortelle. 

3.  Considérez  l'amour  tendre  et  paternel  que 
Dieu  vous  porte  ;  c'est  par  amour  qu'il  vous  a  créé, 
et  avec  quel  amour  ne  vous  a-t-il  pas  racheté  sur 
la  croix  ?  et  quels  bienfaits,  tant  pour  le  corps  que 
pour  l'âme,  son  amour  et  sa  bonté  ne  vous  ont-ils 
pas  comblé?  Enfin  quelle  félicité  ne  vous  a-t-il 
pas  promise  et  préparée  dans  l'éternité  ?  ô  quelle 
ingratitude  n'est-ce  donc  pas  de  l'offenser  et  de 
transgresser  ses  commandemens?  Écoutez  dans 
le  prophète  Michée  les  tendres  plaintes  de  Dieu 
(chap.  6.)  :  «Mon  peuple  que  vous  ai-je  fait?  En 
quoi  vous  ai-je  donné  sujet  de  vous  plaindre  ?  Ré- 
pondez-moi ;  est-ce  à  cause  que  je  vous  ai  tiré  de 
l'Egypte,  que  je  vous  ai  délivré  d'une  maison 
d'esclavage?  etc.» 

4.  Contemplez  votre  aimable  Sauveur  sur  la 
croix  ;  considérez  ses  douleurs  inexprimables ,  sa 
tête  royale  couronnée  d'épines,  etc.,  et  demandez- 
vous  à  vous-même:  quel  est  donc  celui  que  je 
vois  dans  un  état  si  déplorable?  quelle  est  donc 
la  cause  de  sa  mort  si  cruelle  ?  Pour  qui ,  lui  qui 
est  le  Saint  des  saints  souffrit-il  ces  douleurs  in- 
exprimables ?  Hélas  !  maudit  péché  !  comment 
ai-je  pu  traiter  d'une  manière  aussi  cruelle  mon 
aimable  Rédempteur?  qui  donnera  à  mes  yeux 
des  ruisseaux  de  larmes  pour  le  pleurer  ?  Hélas  ! 
j'ai  de  nouveau  crucifié  mon  Sauveur;  car  l'Apôtre 
dit  :  ce  Ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu  et 
l'exposent  à  l'ignominie.))  {Hébr.,  6,  6.) 

Demandez- vous  après  cela  à  vous-même  :  quel 
est  celui  que  j'ai  offensé?  comment  l'ai-je  offensé? 
pourquoi  Y  ai-je  offensé? 
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Priez  pour  obtenir  une  vraie  contrition ,  une 
-sincère  et  ferme  résolution  de  vous  corriger  :  car 
la  vraie  contrition  est  un  des  plus  grands  dons  de 
Dieu,  et  l'homme  ne  saurait  se  le  donner  à  lui-même  ? 

Remarque.  1.  Vous  devez  savoir,  chrétien,  que 
la  contrition  de  vos  péchés  doit  toujours  précéder 
l'absolution,  et  qu'aussitôt  que  vous  en  aurez  fait 
l'examen,  vous  devez  vous  en  repentir  dans  l'in- 
tention de  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence.  Car 
si  vous  n'aviez  point  de  contrition  ou  que  vous  ne 
l'excitassiez  qu'après  l'absolution,  le  sacrement  serait 
sans  fruit.  2.  Gardez-vous  cependant  de  pousser  trop 
loin  la  crainte  comme  si  vos  péchés  n'étaient  pas 
pardonnés  auprès  de  Dieu,  parce  que  vous  ne  sentez 
aucune  vraie  contrition.  De  même  qu'on  reconnaît  un 
bon  arbre  à  ses  bons  fruits,  de  même  aussi  vous  re- 
connaîtrez la  sincérité  de  votre  contrition  aux  fruits 
de  votre  amendement.  Soit  donc  dit  pour  votre  con- 
solation, que  vous  pouvez  espérer  avec  confiance 
d'avoir  eu  une  vraie  contrition,  si  vous  avez  effec- 
tivement changé  de  vie  et  corrigé  vos  vices  et  votre 
conduite  répréhensible. 

m.  DE  LA  DECLARATION  DES 
PECHES. 

T  a  déclaration  qui  fait  la  troisième  partie  essen- 
tielle du  sacrement  de  Pénitence,  est  une  accu- 
sation de  tous  les  péchés  commis  faite  à  un  prêtre  qui 
est  légitimement  chargé  de  la  recevoir,  afin  d'en  rece- 
voir l'absolution. 

Pour  vous  faciliter  cette  déclaration,  vous  pou- 
vez suivre  cette  méthode  : 

1.  Représentez  -  vous  vivement  Jésus -Christ 
dans  la  personne  du  confesseur. 

2.  Choisissez  pour  votre  confesseur  habituel 
on  prêtre  qui  a  pour  les  pécheurs  une  grande 
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douceur,  un  zèle  prudent,  et  une  véritable  charité. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  pour  cela  vous 
ne  puissiez  pas  vous  confesser  aussi  quelquefois 
auprès  d'un  confesseur  extraordinaire. 

3.  Ne  vous  représentez  pas  la  sainte  Confession 
comme  un  tourment  de  conscience,  ainsi  que  font 
les  incrédules ,  les  hérétiques  et  les  railleurs  qui 
la  décrient,  mais  comme  l'humble  accusation  d'un 
enfant,  qui  connaît  la  tendre  miséricorde  de  son 
père,  qui  à  chaque  parole  puise  une  nouvelle  con- 
solation et  qui  est  assuré  que,  loin  de  s'irriter, 
son  père  lui  pardonnera  assurément. 

4.  Ne  laissez  jamais  passer  un  long  espace  de 
temps  sans  vous  confesser,  par  ce  moyen  vous 
éprouverez  plus  de  facilité  à  le  faire  et  vous  en 
retirerez  certainement  plus  de  fruit. 

5.  Pour  vous  faciliter  l'examen  de  conscience, 
examinez  chaque  soir  avant  le  coucher  le  mal  que 
vous  pourriez  avoir  commis  dans  la  journée. 

6.  Si  vous  aviez  eu  le  malheur  de  tomber 
dans  un  péché  mortel ,  ne  vous  donnez  aucun  re- 
pos, avant  que  vous  ne  vous  en  soyez  confessé. 

Afin  de  vous  préserver  de  la  fausse  honte  qui 
porte  à  cacher  quelque  péché  grave,  ou  à  le  di- 
minuer notablement,  faites  les  considérations 
suivantes  : 

1 .  Par  la  réticence  de  vos  péchés ,  vous  vous 
rendez  coupable  d'un  nouveau  crime. 

2.  Lors  même  que  vous  cachez  quelque  chose 
au  confesseur,  vous  ne  sauriez  cependant  le  cacher 
à  Dieu. 

2.  Par  cette  réticence  vous  ne  feriez  qu'aug- 
menter le  trouble  de  votre  conscience;  et  néan- 
moins il  faudra  tôt  ou  tard  déclarer  le  péché  ca- 
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ché  à  moins  que  vous  ne  vouliez  le  cacher  jusque 
dans  la  mort,  et  vous  perdre  éternellement. 

4.  Le  péché  mérite  véritablement  qu'on  en 
rougisse  ,  c'est  donc  une  marque  d'une  vraie  im- 
pénitence ,  que  de  ne  vouloir  pas  se  soumettre  à 
cette  confusion. 

5.  Le  silence  vous  met  en  danger  d'avoir  à 
rougir  devant  toutes  les  créatures  au  jour  du  juge- 
ment, et  de  brûler  éternellement  dans  les  flammes 
de  l'enfer.  Hélas  !  si  un  damné  pouvait  s'échap- 
per de  l'enfer  et  s'approcher  d'un  prêtre,  rougi- 
rait-il de  se  confesser? 

6 .  Dites-moi ,  ne  devez-vous  pas  montrer  au 
médecin  corporel  les  blessures  les  plus  cachées  de 
votre  corps,  si  vous  désirez  en  être  guéri?  à  com- 
bien plus  forte  raison  n'ètes-vous  pas  obligé  de 
découvrir  au  médécin  spirituel  les  maladies  de 
votre  âme,  si  vous  ne  voulez  pas  mourir  d'une 
mort  éternelle? 

7.  Sachez  enfin  que  plus  le  confesseur  re- 
marquera en  vous  de  signes  de  conversion  et  de 
sincérité  de  cœur,  plus  aussi  il  vous  aimera  ;  qu'il 
ne  connaît  que  trop  bien  la  faiblesse  et  la  misère 
humaine,  et  qu'en  conséquence,  il  aura  pitié 
de  vous;  enfin  que,  sous  les  plus  grandes  peines 
temporelles  et  éternelles,  il  est  tenu  constamment 
au  secret  le  plus  absolu. 

De  quels  péchés  faut-il  vous  confesser  ? 

i .  De  tous  les  péchés  mortels.  Si  vous  cachiez 
volontairement  un  péché  mortel  dans  la  sainte 
Confession,  non-seulement  vous  n'obtiendriez  au- 
cun pardon  des  autres;  mais  vous  vous  rendriez 
en  outre  coupable  d'un  sacrilège.  Si  vous  aviez  à 
vous  confesser  depuis  plusieurs  années,  ne  vous 
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inquiétez  pas,  si  vous  ne  pouvez  vous  souvenir  de 
tous  les  péchés.  Une  volonté  sincère  et  une  re- 
cherche intelligente  suffisent;  le  sacrement  de 
Pénitence  supplée  à  ce  qui  surpasse  vos  forces. 

Quant  aux  petits  péchés,  appelés  véniels,  on 
n'est  à  la  vérité  pas  tenu  de  les  confesser;  cepen-  f 
dant  il  est  prudent  et  utile  de  le  faire  surtout 
lorsqu'on  ne  peut  pas  distinguer  avec  certitude 
entre  ce  qui  est  péché  véniel  ou  mortel. 

Lorsque  vous  avez  quelque  doute  de  savoir  si 
tel  péché  est  mortel,  ou  si  vous  l'avez  déjà  accusé 
ou  non,  vous  ferez  bien  de  proposer  ce  doute  au 
prêtre. 

2.  Il  faut    déclarer    les   circonstances   qui  : 
changent  V espèce  du  péché  et  qui  V aggravent  de 
beaucoup.  Par  exemple  quelqu'un  commet  un 
péché  d'impureté  avec  une  personne  mariée,  il 

se  rend  coupable  du  péché  d'adultère.  C'est  là 
une  circonstance  fort  aggravante  à  confesser. 
Par  exemple  encore  :  quelqu'un  dans  une  grande 
compagnie  commet  une  médisance,  il  est  plus 
coupable,  que  lorsque  cela  lui  arrive  devant  un 
petit  nombre  de  personnes  ;  de  même  le  péché  est 
plus  grave  lorsqu'on  vole  une  grande  somme  d'ar- 
gent, que  lorsque  la  somme  est  petite,  ou  lors- 
qu'on prend  une  petite  somme  très-souvent,  que 
lorsqu'on  ne  la  prend  qu'une  ou  deux  fois. 

3.  On  doit  indiquer  de  son  mieux  le  nombre 
des  péchés  mortels.  En  cas  que  l'on  ne  sache  pas 
absolument  le  nombre  exact,  il  faut  dire:  à  peu 
près,  environ,  ou,  autant  de  fois,  plus  ou  moins. 

Si  l'on  fait  une  confession  de  plusieurs  années 
et  qu'on  ne  puisse  pas  se  souvenir  exactement  du 
nombre  de  fois  que  l'on  a  péché,  on  doit  au  moins 
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indiquer  le  temps  pendant  lequel  l'habitude  a  duré  ; 
S  combien  de  fois  environ  on  est  tombé  dans  le  péché 
j  par  jour,  par  semaine,  par  mois,  et  si  l'habitude 
;  n'a  pas  été  interrompue  pendant  un  certain  temps. 
Remarque.  Retranchez  toutes  les  narrations  et 
les  circonstances  étrangères  qui  n'appartiennent  pas 
à  la  confession;  ne  nommez  jamais  les  personnes 
complices,  et  si  cela  est  nécessaire  pour  la  décla- 
ration de  l'espèce  du  péché,  n'exprimez  la  profession 
|   de  ces  personnes  ou  vos  relations  avec  elles,  que 
|   dans  des  termes  généraux,  afin  que  le  confesseur, 
j    autant  que  la  chose  est  possible,  n'apprenne  point  à 
J   connaître  la  personne  complice.  Dites  par  exemple  : 
j   J'ai  commis  le  péché  de ... .  avec  une  personne  de 
ma  parenté,  au  premier  ou  second  degré;  ou  avec 
une  personne  qui  s'est  consacrée  à  Dieu  par  un  vœu; 
cela  suffit;  tout  le  reste  est  superflu. 

DE  LA  MANIÈRE  DE  SE  CONFESSER. 

I 

1. 

T  orsque  vous  vous  approchez  du  confessionnal, 
-^ne  vous  y  glissez  pas  avant  les  autres.  En  at- 
tendant que  votre  tour  arrive ,  il  ne  faut  pas  vous 
distraire ,  en  regardant  de  côté  et  d'autre  ou  en 
causant,  mais  il  faut  supplier  Dieu  avec  un  cœur 
contrit  et  confiant  pour  obtenir  le  pardon  de  vos 
péchés:  si  vous  deviez  attendre  un  long  temps, 
vous  pourriez  lire  dans  votre  livre  de  prières  ce 
qui  a  rapport  à  la  sainte  Confession,  ou  dire  le 
Rosaire,  ou  méditer  sur  quelque  sujet  spirituel. 

2.  Ne  vous  placez  pas  si  près  du  confession- 
nal que  vous  puissiez  entendre  la  confession  de 
ceux  qui  sont  devant  vous.  Si  pourtant  par  acci- 
dent vous  veniez  à  entendre  un  péché,  vous  seriez 
tenu  au  silence  sous  peine  de  péché.  —  Quiconque 
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prêterait  l'oreille  par  curiosité ,  se  rendrait  aussi 
coupable  de  péché. 

3.  Quand  vous  serez  sur  le  point  de  tous  age- 
nouiller devant  le  confesseur ,  excitez  encore  une 
fois  en  vous  une  vraie  contrition  et  un  repentir 
sincère  de  vos  péchés,  vous  représentant  vivement  i 
Jésus-Christ  dans  la  personne  du  confesseur.  — 
Observez  pendant  la  confession  toute  modestie 
dans  vos  paroles  et  dans  vos  manières  ;  ne  parlez  pas  ! 
trop  haut,  afin  que  ceux  qui  sont  à  côté,  ne  vous 
entendent  pas;  mais  d'une  autre  côté,  ne  parlez 
pas  si  bas  que  le  confesseur  ne  puisse  vous  com- 
prendre; et  s'il  arrivait  que  vous  même  ne  le 
comprissiez  pas ,  ne  souffrez  pas  qu'il  vous  parle 
en  vain,  mais  faites  lui  remarquer  tout  d'abord 
que  vous  ne  l'entendez  pas. 

4.  Pour  commencer  votre  confession  laites 
le  signe  de  la  croix ,  disant  au  confesseur  :  Bé- 
nissez-moi, mon  père,  afin  que  je  puisse  confesser 
mes  péchés  sincèrement  et  parfaitement,  puis  vous 
direz  le  Confiteor:  Moi,  pauvre  pécheur,  je  me 
confesse  à  Dieu  tout-puissant ,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  tous  les  saints  et  à  vous 
mon  père  tenant  la  place  de  Dieu  :  depuis  ma  der- 
nière confession,  qui  a  eu  lieu  (désignez  ici  le  temps 
où  vous  vous  êtes  confessé  la  dernière  fois ,  par  exem- 
ple il  y  a  un  mois  ou  trois  mois  etc.  j'ai  beaucoup 
péché  en  pensées,  paroles  et  actions;  mais  je 
m'accuse  en  particulier  d'avoir  .  .  .  etc.  (Confessez 
ici  vos  péchés.) 

5.  Si  vous  aviez  omis  un  péché  mortel  dans 
la  dernière  ou  dans  une  précédente  Confession, 
il  faut  aussitôt  le  désigner ,  et  déclarer  au  prêtre 
si  cela  s'est  fait  par  oubli  ou  par  honte,  car  si 
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dans  des  confessions  antérieures  vous  avez  caché 
des  péchés  à  dessein ,  il  faut  que  vous  répétiez 
toutes  ces  confessions  précédentes ,  et  déclariez 
aussi  combien  de  confessions  et  de  communions 
vous  avez  faites  depuis  l'époque  de  la  confession 
dans  laquelle  vous  avez  caché  quelque  péché. 

6.  Si  vous  n'avez  pas  obtenu  l'absolution  dans 
la  dernière  confession,  il  faut  le  dire  tout  de  suite, 
et  marquer  la  raison,  pour  laquelle  on  vous  Ta 
refusée. 

7.  De  même  aussi,  si  vous  n'aviez  pas  ac- 
compli la  pénitence  imposée,  restitué  le  bien 
d' autrui,  réparé  l'honneur  blessé;  ou  que  vous 
eussiez  négligé  de  vous  réconcilier  avec  vos  en- 
nemis et  d'éviter  les  occasions  de  pécher,  vous 
devez  le  déclarer  au  confesseur. 

8.  Confessez-vous  avec  humilité,  contrition, 
brièvété  et  sincérité ,  sans  déguisement  de  péchés 
et  sans  de  fausses  excuses. 

9.  Lorsque  le  confesseur  doit  vous  différer 
l'absolution  pendant  un  certain  temps,  soumettez- 
vous  humblement  à  son  jugement;  pensez  pru- 
demment qu'il  agit  selon  sa  conscience  et  son 
devoir  sacerdotal,  et  ne  vous  rendez  pas  tout  de 
suite  auprès  d'un  autre  confesseur,  afin  d'en  ob- 
tenir plus  facilement  l'absolution. 

10.  Si  vous  avez  déjà  fait  une  bonne  con- 
fession générale,  et  que  par  la  grâce  de  Dieu  vous 
vous  soyez  abstenu  depuis  ce  temps  de  péchés 
graves,  ou  si  vous  êtes  dans  le  pieux  usage  de 
vous  confesser  fréquemment  et  que  vous  n'ayez 
pas  de  péché  grave  à  déclarer,  depuis  la  dernière 
confession,  dans  ce  cas,  renfermez  à  la  fin  dans 
la  confession  actuelle  en  général  un  des  péchés 
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passés,  dont  vous  vous  repentez  beaucoup ,  dites 
par  exemple:  Je  m'accuse  aussi  de  tout  ce  que 
j'ai  commis  contre  la  pureté  dans  ma  vie  passée  ; 
ou:  tous  les  péchés  de  colère ,  ou  tous  ceux  de 
gourmandise  etc. 

11.  Terminez  la  confession  par  les  paroles 
suivantes  :  Je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de 
ces  péchés  et  de  tous  les  autres  dont  je  me  sou- 
viens et  de  ceux  dont  je  ne  me  souviens  pas,  que 
j'ai  commis  moi-même  ou  que  j'ai  fait  commettre 
aux  autres.  Je  me  propose  fermement  de  ne  plus 
pécher  et  d'éviter  toutes  les  occasions  du  péché. 
Je  vous  prie,  mon  père,  de  me  donner  l'absolution 
et  une  salutaire  pénitence. 

12.  Ne  parlez  jamais  sans  nécessité  de  la  con- 
fession, quand  même  il  ne  s'agirait  d'autre  chose 
que  d'une  bonne  maxime  que  le  confesseur  vous 
aurait  donnée  pour  vous  ;  car  ce  que  le  confesseur 
vous  a  dit  pour  vous,  pourrait  facilement  être  mal 
entendu  des  autres  et  ils  pourraient  en  abuser. 

IV.  DE  L'ABSOLUTION. 

T  'absolution  est  une  sentence  que  le  prêtre  pro- 
-^nonce  à  la  place  de  Dieu,  pour  remettre  au 
pécheur  les  péchés  qu'il  a  confessés.  Il  le  fait  de 
la  manière  que  le  ferait  Jésus-Christ  s'il  était  en- 
core sur  la  terre;  car  le  prêtre  est  envoyé  par 
Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  avec  le  même  pou- 
voir de  remettre  les  péchés,  dont  Jésus-Christ  lui- 
même  fut  investi  par  son  Père  céleste. 

Les  prêtres  cependant  n'ont  pas  un  pouvoir 
arbitraire  pour  accorder  à  leur  gré  l'absolution 
dans  le  sacrement  de  Pénitence  ;  mais  ils  doivent 
suivre  en  cela  les  lois  de  Dieu  et  de  la  Sainte- 
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Église.  Lorsque  le  prêtre  absout  un  pécheur  qui 
ne  veut  pas  sincèrement  se  corriger  et  qui  n'est 
pas  disposé  comme  tout  vrai  pénitent  doit  l'être, 
alors  Dieu  ne  ratifie  point  l'absolution  qu'il  donne, 

Pourquoi  donc  quelques  chrétiens  pressent-ils 
tant  le  prêtre ,  de  leur  accorder  l'absolution? 
Pourquoi  le  tourmentent-ils  pour  une  absolution 
qui  ne  peut  tourner  qu'à  leur  préjudice?  pour- 
quoi  se  comportent-ils  à  son  égard  avec  grossiè- 
reté et  arrogance ,  cherchant  ensuite  à  le  décrier 
partout  s'il  leur  diffère  l'absolution  ?  Ces  langues 
calomniatrices  font  assez  connaître,  à  leur  honte^ 
leurs  mauvaises  dispositions ,  mais  le  prêtre, 
ira-t-il  pour  leur  plaire  transgresser  les  règles 
que  lui  prescrivent  Dieu  et  la  sainte  Eglise  ?  De- 
vrait il  se  damner  éternellement  avec  son  péni- 
tent? à  quoi  peut  servir  l'absolution,  quand  elle 
est  désavouée  de  Dieu?  Ces  hommes  se  procurent 
donc  une  vaine  et  fausse  sécurité  plus  à  craindre 
mille  fois  que  toute  autre  inquiétude. 

Quels  sont  ceux  qui  sont  indignes  de  recevoir  l'ab- 
solution sacramentelle? 

1 .  Ceux  qui  vivent  dans  l'habitude  d'un  péché 
mortel,  p.  ex.  de  l'ivrognerie,  de  l'impureté,  du 
blasphème,  de  la  transgression  du  précepte  du 
jeûne  ou  de  la  sanctification  du  Dimanche  etc.  — 
L'absolution  est  le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ  ! 
La  sainte  Communion  est  ce  que  la  religion  a  de 
plus  grand  et  de  plus  sacré.  Un  homme  donc 
qui  vit  depuis  plusieurs  années  dans  une  mauvaise 
habitude,  qui  déjà  a  été  averti  plusieurs  fois,  est-il 
sincèrement  disposé  à  se  convertir,  et  le  prêtre 
est-il  obligé  de  lui  ajouter  foi  sur  le  champ,  lors- 
qu'il se  présente  au  tribunal  sacré  par  habitude 
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ou  bien  au  temps  de  Pâques,  pour  apaiser  fausse- 
ment les  remords  de  sa  conscience ,  en  faisant  de 
belles  promesses  qui  sortent  plutôt  de  la  bouche 
que  du  cœur  ?  En  vérité ,  dans  un  cas  p  areil  il 
faudrait  des  signes  extraordinaires  de  repentir 
dans  le  pécheur,  pour  que  le  prêtre  osât  faire  une 
exception. 

2.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  éviter  l'occasion 
prochaine  du  péché,  comme  p.  ex.  ceux  qui  ont 
un  commerce  dangereux  et  criminel  avec  des 
personnes  d'un  autre  sexe,  ou  demeurent  avec 
elles  dans  la  même  maison  au  grand  détriment 
de  leur  àme,  ou  ceux  qui  permettent  à  d'autres 
de  pareilles  occasions  qu'ils  pourraient  cependant 
et  devraient  empêcher;  ou  ceux  qui,  malgré  des 
remontrances  réitérées,  lisent  des  livres  et  des 
journaux  pernicieux,  mauvais,  qui  les  procurent 
à  d'autres  par  l'appât  du  gain  ou  par  une  fausse 
amitié  ;  en  outre  ceux  qui  ne  veulent  pas  s'abste- 
nir de  fréquenter  ou  de  permettre  des  réunions 
où  l'on  parle  contre  la  religion  et  les  bonnes 
mœurs  ;  il  en  est  de  même  des  femmes  qui  non- 
obstant toutes  les  représentations  sont  pour  les 
autres  une  occasion  de  péché  par  leur  mise  im- 
modeste, indécente  ;  et  aussi  des  hôteliers  qui  au 
temps  des  offices  divins  et  en  les  négligeant  eux- 
mêmes,  tolèrent  des  réunions  au-delà  du  temps 
permis,  bien  avant  dans  la  nuit. 

3.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  réparer  le  tort 
qu'ils  ont  fait  au  prochain,  soit  dans  son  corps, 
soit  dans  son  âme,  soit  dans  ses  biens,  soit  dans 
sa  réputation ,  ainsi  que  ceux  qui  pouvant  payer 
leurs  dettes  ne  veulent  pas  les  acquitter. 

4.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  se  réconcilier 
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avec  leurs  ennemis  et  ceux  qui  ne  veulent  ni  voir 
ni  saluer  ceux  contre  lesquelles  ils  ont  du  ressen- 
timent dans  le  cœur. 

5.  Ceux  qui  ont  commis  un  de  ces  grands 
péchés  dontl'évèque  seul  s'est  réservé  l'absolution. 

6.  Enfin  ceux  qui  ne  sont  pas  suffisamment 
instruits  dans  la  religion,  et  en  particulier  ceux 
qui  ignorent  les  choses  nécessaires  au  salut. 

V.  DE  LA  SATISFACTION  OU  DES 
ŒUVRES  DE  PÉNITENCE. 

Satisfaire  c'est  réparer  l'offense  que  l'on  a  faite 
à  Dieu  par  le  péché,  ou  l'injustice  que  l'on  a 
faite  au  prochain. 

On  est  strictement  obligé  de  satisfaire  à  Dieu 
que  Ton  a  offensé;  et  quoique  la  culpabilité  du 
péché  et  la  peine  éternelle  soient  remises  par 
l'absolution  on  a  cependant  encore  à  faire  une 
satisfaction  temporelle  soit  dans  cette  vie,  soit 
dans  l'autre. 

Les  anciens  canons  pénitentiaux  de  la  sainte 
Église  étaient  très-sévères,  mais  cependant  très- 
justes,  car  l'Église  étant  une  tendre  Mère  n'a 
certainement  pas  imposé  plus  de  pénitence  que 
Dieu  n'en  exige.  Celui  qui  était  pénitent  dans 
l'Église,  devait  publiquement  porter  l'habit  de 
pénitence,  jeûner  au  moins  trois  jours  par  semaine 
au  pain  et  à  l'eau  et  n'était  pas  admis  à  la  com- 
munion. Celui  qui  avait  fait  un  faux  serment, 
devait  jeûner  quarante  jours  au  pain  et  à  l'eau. 
Celui  qui,  un  Dimanche  ou  un  jour  de  fête, 
faisait  une  œuvre  servile,  devait  pendant  trois 
jours  faire  pénitence  au  pain  et  à  l'eau.  Celui 
qui,  pendant  l'office  divin,  s'engageait  dans  un 
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entretien  devait  jeûner  dix  jours  au  pain  et  à 
l'eau.  Une  femme  qui,  pour  cacher  son  péché, 
avait  ôté  la  vie  à  son  enfant,  devait  expier  son 
péché  par  une  pénitence  de  dix  ans  au  pain  et 
à  l'eau.  Pour  un  jeune  homme  qui  avait  péché 
avec  une  jeune  personne,  il  lui  était  imposé  de 
jeûner  une  année  entière;  pour  un  adultère  on 
devait  s'acquitter  de  trois  à  quinze  années  de 
jeûne.  Quiconque  avait  maudit  ses  parens,  devait  I 
jeûner  quarante  jours  au  pain  et  à  l'eau,  et  sept 
ans  s'ils  les  avait  frappés. 

Cette  discipline  s' étant  modifiée  avec  les  mœurs 
des  chrétiens ,  l'Église,  cette  bonne  et  tendre 
Mère,  s'est  désistée  de  sa  première  rigueur,  en 
condescendant  à  la  faiblesse  de  ses  enfans  pour 
ne  pas  en  exposer  la  plus  grande  partie  à  la 
perte  la  plus  funeste;  c'est  pourquoi  les  péni- 
tences qui  sont  imposées  actuellement  sont  très- 
légères.  Cependant  la  sainte  Église  recommande 
toujours  aux  pécheurs  de  s'imposer  volontaire- 
ment de  bonnes  œuvres  et  des  pénitences  pour 
expier  leurs  péchés,  et  elle  les  engage  aussi  à 
gagner  les  saintes  indulgences. 

Néanmoins  les  confesseurs,  dit  le  S.  Concile 
dê  Trente  :  «  doivent  selon  la  grandeur  du  péché 
et  le  pouvoir  du  pénitent  imposer  des  pénitences 
salutaires  et  convenables ,  autrement,  s'ils  trai- 
taient les  pécheurs  avec  trop  d'indulgence  en  ne  i 
leur  imposant  que  de  petites  œuvres  satisfactoires  î 
pour  de  grands  péchés,  ils  se  rendraient  coupables  << 
des  péchés  d' autrui.» 

Si  néanmoins  la  légère  pénitence  que  vous 
impose  votre  confesseur,  vous  paraissait  trop  1 
grande,  sachez  que  Dieu  est  juste,  que  vous  de- 
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vriez  souffrir  des  peines  sans  comparaison  plus 
grandes  dans  l'autre  vie,  et  que  si  vous  aviez  une 
autre  pénitence  plus  légère  vous  pourriez  retom- 
ber bientôt  dans  votre  ancien  péché. 

Les  œuvres  expiatoires  sont:  la  prière ,  le 
jeûne  et  les  aumônes;  œuvres  qui  renferment  en 
elles  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  nature  déchue.  On 
peut  aussi  satisfaire  à  Dieu  par  la  souffrance  qu'il 
nous  envoie  lorsqu'on  la  supporte  patiemment  et 
en  esprit  de  pénitence ,  par  exemple  par  les  ma- 
ladies, la  pauvreté,  les  revers,  les  persécu- 
tions, etc. 

Le  pénitent  est  obligé  d'accepter  la  pénitence 
que  lui  impose  le  confesseur;  cependant  si  elle  lui 
était  trop  difficile  soit  à  cause  de  la  faiblesse  de 
sa  santé,  soit  à  cause  de  sa  pauvreté,  soit  par 
manque  de  temps,  ou  pour  d'autres  raisons,  il 
doit  représenter  cette  raison  au  confesseur  et  le 
prier  de  vouloir  bien  changer  la  pénitence.  Quoique 
le  pénitent  n'ait  pas  obtenu  l'absolution,  il  doit 
néanmoins  accomplir  fidèlement  la  pénitence  im- 
posée, autrement  il  montrerait  qu'il  n'a  pas  un 
désir  sincère  de  s'amender. 

Mais  lorsque  le  pénitent  a  reçu  l'absolution  et 
accepté  la  pénitence  imposée,  et  que  par  sa  faute 
il  omet  sa  pénitence  en  tout  ou  en  partie  consi- 
dérable, il  commet  un  nouveau  péché  ;  car  il  n'y 
a  qu'un  motif  puissant  p.  ex.  une  maladie  sur- 
venue qui  puisse  l'en  dispenser.  En  effet  la  pé- 
nitence étant  un  complément  du  sacrement,  il 
s'ensuit  qu'un  des  principaux  et  des  plus  impor- 
tants devoirs  d'un  vrai  pénitent  est  de  s'en  ac- 
quitter fidèlement;  c'est  pourquoi  on  doit  ac- 
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complir  la  pénitence  tout  entière  au  temps  mar- 
qué et  avec  dévotion. 

Quand  doit-on  se  confesser? 

Le  précepte  divin  oblige  à  se  confesser:  1. 
Quand  on  a  commis  un  péché  mortel,  et  cela 
aussitôt  que  possible.  Car  la  raison  même  nous 
commande  de  nous  tirer  au  plus  tôt  d'une  posi- 
tion aussi  dangereuse  que  celle  où  nous  met  le 
péché  mortel.  Quelle  faute  ne  commet  donc  pas 
un  chrétien,  qui  demeure  pendant  un  temps  con- 
sidérable dans  un  état  de  damnation,  sans  se 
mettre  en  peine  d'en  sortir!  Certes,  ils  se  rendent 
coupable  d'un  bien  grand  péché,  ceux  qui  laissent 
passer  des  mois  et  des  années  entières ,  sans  se 
confesser  de  leurs  péchés  mortels. 

2.  Lorsqu'on  se  trouve  en  danger  de  mort. 
Aussi  l'Église  ordonne-t-elle  aux  médecins  d'ex- 
horter avant  tout  ceux  qui  sont  dangereusement 
malades,  à  faire  d'abord  leur  confession.  Les 
parens,  les  supérieurs,  les  amis,  les  garde-ma- 
lades, ont  aussi  à  porter  une  terrible  responsa- 
bilité devant  Dieu,  lorsqu'ils  avertissent  trop  tard 
pour  la  confession  du  malade,  ou  lors  qu'ils  le 
laissent  mourir  par  leur  faute  sans  ce  sacrement. 

3.  L'Église  oblige  les  fidèles  sous  peine  de 
péché  grave  de  se  confesser  au  moins  une  fois 
par  an. 

Il  est  cependant  très-utile  et  prudent  de  se  ; 
confesser  souvent,  puisque  cette  action  sainte 
augmente  beaucoup  la  pureté  du  cœur,  soutient 
la  faiblesse  de  notre  nature  corrompue,  nous  rend  j 
plus  humbles ,  accroît  en  nous  la  crainte  et  l'hor- 
reur du  péché. 

Yous  devez  encore  vous  confesser  fréquem-  } 
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ment,  pour  pouvoir  communier  plus  souvent.  Car 
c'est  le  désir  de  la  Sainte-Église  conduite  par  le 
Saint-Esprit,  que  les  fidèles  puissent  participer 
au  saint  Mystère ,  pendant  la  sainte  Messe ,  non- 
seulement  d'une  manière  spirituelle,  mais  aussi 
j   réellement,  comme  il  est  exprimé  dans  le  Concile 
:    de  Trente.   (Sess.  22,  cap.  8.)  Le  catéchisme  ro- 
main expliquant  ce  souhaite  du  concile  de  l'É- 
glise universelle,  rapelle  à  tous  les  curés  d'ex- 
I   horter  leurs  fidèles  à  la  communion  fréquente, 
j   et  même  journalière,  ajoutant  que,  comme  le 
corps  a  journellement  besoin  de  nourriture  pour 
sa  conservation  ;  de  même  aussi  l'âme  a  besoin 
d'une  nourriture  spirituelle  pour  se  maintenir  dans 
la  vie  de  la  grâce.  S'il  n'est  pas  tout  à  fait  pos- 
sible de  communier  chaque  jour,  du  moins  l'est- 
il  certainement  de  le  faire  nlus  souvent  que  ne  le 
font  d'ordinaire  la  plupart  des  chrétiens. 

VI.  DE  LA  CONFESSION  GÉNÉRALE. 
1. 

Dour  une  conversion  véritable  et  sincère,  ou 
*■  pour  l'accroissement  d'une  vie  pieuse  et  chré- 
tienne, il  est  nécessaire  à  plusieurs  chrétiens,  et 
très-utile  à  d'autres  de  faire  une  confession  générale. 

La  confession  générale  est  celle  dans  laquelle 
on  s'accuse  sincèrement  et  le  cœur  contrit,  de 
tous  les  péchés  que  Ton  a  commis  soit  dans  la  jeu- 
nesse, soit  depuis  le  premier  péché  mortel,  soit 
depuis  le  temps  où  Ton  s'est  la  première  fois  mal 
confessé ,  soit  qu'on  en  ait  un  souvenir  très-clair, 
ou  seulement  un  doute  bien  fondé. 

S.  François  de  Sales,  ce  grand  Saint  et  ce 
Maître  si  aimable  de  la  vie  spirituelle,  dit  que 
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pour  assurer  leur  salut  éternel  une  confession 
générale  est  nécessaire  à  la  plupart  des  hommes. 
«  Elle  nous  procure,  dit-il,  une  plus  parfaite  con- 
naissance de  nous-mêmes  ;  elle  nous  remplit  d'une 
salutaire  confusion  à  la  vue  de  tous  nos  péchés  ; 
elle  délivre  l'esprit  de  bien  des  inquiétudes,  et 
communique  à  la  conscience  la  véritable  paix; 
elle  excite  en  nous  de  bonnes  résolutions;  elle 
nous  montre  combien  est  digne  d'admiration  la. 
miséricorde  de  Dieu,  qui  nous  a  attendu  avec  une 
si  grande  longanimité ,  elle  met  notre  confesseur 
en  état  de  nous  donner  des  exhortations  conve- 
nables, elle  ouvre  notre  cœur  pour  qu'à  l'avenir 
nous  nous  confessions  avec  plus  de  confiance.  » 

2.  Le  plus  grand  fruit  d'une  confession  géné- 
rale se  montre  particulièrement  à  l'heure  de  la. 
mort.  Qui  ne  désirerait,  lorsqu'il  est  sur  le  point 
de  paraître  au  jugement  de  Dieu,  dans  ce  moment 
terrible  qui  doit  décider  d'une  éternité  tout  en- 
tière ,  qui  ne  désirerait  alors  d'avoir  fait  sincère- 
ment et  le  coeur  contrit ,  une  confession  générale 
de  toute  sa  vie?  Quelle  consolation  pour  un 
mourant  lorsque  avant  d'être  surpris  par  la  ma- 
ladie, il  a  mis  ordre  aux  affaires  si  importantes 
de  sa  conscience?  Est-ce  mieux  peut-être,  d'ex- 
poser le  salut  de  son  âme  avec  une  extrême  in- 
souciance et  témérité,  et  d'attendre  la  dernière 
extrémité,  pour  ouvrir  les  yeux  sur  toute  sa  vie 
passée  lorsque  déjà  on  est  sur  le  point  de  les  fer- 
mer éternellement  à  la  lumière?  «Veillez  et  soyez 
prêts,  dit  Jésus-Christ ,  car  vous  ignorez  l'heure 
où  le  Seigneur  doit  venir.  » 

Un  homme  de  distinction  vint  un  jour,  auprès 
d'un  missionnaire  et  le  pria  d'entendre  sa  confession 
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1  .générale.  Le  prêtre  lui  demanda  pourquoi  il  vou- 
lait le  faire.  Ah!  vénérable  père,  répliqua  le 
i   gentilhomme:  Ne  dois-je  donc  pas  mourir?  Mais 
comment  pourrai-je  mourir  tranquille,  après  avoir 
mené  une  vie  pleine  de  péchés ,  si  maintenant  je 
ne  fais  une  confession  générale  ?  Je  prévois,  que, 
si  j'attends  jusqu'à  l'heure  de  la  mort,  je  ne 
pourrai  alors  m' acquitter  convenablement  de  ce 
devoir.  Ma  femme,  mes  enfans,  l'horreur  du  mo- 
!  ment  suprême,  les  souffrances  ne  me  laisseront 
!  pas  la  présence  d'esprit  requise  pour  cela,  et  je 
j  n'aurai  plus  alors  tout  le  calme  nécessaire  pour 
'  une  affaire  aussi  importante  ;  ce  serait  donc  une 
I  grande  folie,  si  je  voulais  attendre  pour  la  traiter 
le  dernier  moment  de  ma  vie.  Le  pieux  gentil- 
i  homme  comprenait  bien  tout  le  sens  des  paroles 
!  que  notre  Sauveur  dit  dans  l'Évangile  :  ((Heureux 
les  serviteurs  que  le  maître  à  son  arrivée  trouvera 
sur  leurs  gardes.  » 

3.  Ne  méprisez  donc  pas,  ô  chrétien,  si  cela 
vous  est  nécessaire  ou  utile,  le  conseil  que  je  vous 
donne,  de  vous  résoudre  à  faire  une  confession 
générale.  Ce  soir  même,  lorsque  vous  vous  ren- 
drez au  lit  de  votre  repos,  considérez  que  cette 
nuit  pourrait  bien  être  la  dernière  pour  vous ,  et 
dites  vous  à  vous-même:  que  désirerai -je  avoir 
fait  lorsque  je  serai  étendu  sur  mon  lit  de  mort? 

Et  si  la  pensée  vous  vient  qu'il  vous  serait 
utile,  alors  d'avoir  fait  une  bonne  confession 
générale,  oh!  ne  la  différez  pas  plus  longtemps. 
ÏSe  vous  laissez  pas  tromper  par  le  malin  esprit, 
qui,  par  de  vaines  représentations,  comme  celle- 
ci  :  vous  n'en  avez  pas  le  temps  ou  cela  est  trop 
difficile,  cherchera  à  vous  endormir.  11  vous  mettra 
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devant  les  yeux  mille  obstacles  imaginaires,  mille 
occupations;  aujourd'hui  ce  sera  une  chose;  de- 
main une  autre,  qui  se  trouvera  pour  vous  ar- 
rêter et  ainsi  de  suite  ;  si  bien  que  si  vous  écoutez 
ses  suggestions  vous  ne  trouverez  plus  ni  le  temps 
ni  l'occasion  ni  même  peut-être  la  grâce  de  faire 
une  action  si  importante  pour  votre  salut  éternel. 
Mettez-vous  donc  bien  en  garde  contre  les  trom- 
peries de  cet  esprit  de  mensonge.  Soyez  assuré 
que  personne  ne  s'est  encore  repenti  d'avoir  fait 
une  confession  générale,  et  que  plusieurs,  sans 
ce  moyen,  seraient  morts  dans  leurs  péchés,  et 
se  seraient  perdus  pour  toute  l'éternité. 

A  qui  la  confession  générale  est-elle  absolument 
nécessaire  ? 

1 .  Elle  est  nécessaire  à  tous  ceux ,  dont  les 
confessions  précédentes  ont  été  infructueuses. 
Quand  le  confesseur  demande  au  pénitent,  si,  par 
rapport  aux  confessions  précédentes,  il  ne  se  sou- 
vient pas  de  quelque  chose ,  qui  lui  cause  de  l'in- 
quiétude et  de  l'anxiété,  celui-ci  pour  la  plupart 
du  temps  sans  réflexion  et  aussitôt  répond  en  di- 
sant: je  crois  m' être  chaque  fois  sincèrement  con- 
fessé. Mais  si  le  confesseur  est  prudent  et  zélé  et 
qu'il  veuille  interroger  sur  un  péché  en  particulier, 
spécialement  sur  celui  d'impureté,  qui  rend  la 
plupart  des  chrétiens  muets  en  confession ,  il  ne 
tardera  pas  à  découvrir  combien  d'âmes  ont  besoin 
d'une  confession  générale  et  combien  il  y  en  a 
qui  ont  fait  pendant  toute  leur  vie  des  confessions 
sacrilèges.  —  Celui  donc  qui  par  honte,  malice 
ou  légèreté  d'esprit,  a  célé  quelque  péché  mortel, 
ou  qui  volontairement  n'a  pas  indiqué  quelque 
circonstance  essentielle ,  ou  qui,  par  une  grande 
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légèreté  et  par  une  ignorance  coupable,  n'a  pas 
confessé  des  péchés  mortels  parce  qu'il  ne  les 
estimait  pas  si  graves  ;  —  celui-là  certainement  a 
besoin  de  faire  une  confession  générale  depuis  le 
temps  qu'il  a  commencé  à  cacher  des  péchés ,  et 
cela  sous  peine  de  péché  mortel  et  de  damnation 
étemelle. 

2.  La  confession  générale  est  nécessaire  en- 
core à  ceux  qui  se  sont  toujours  confessés  légère- 
ment, sans  un  suffisant  examen  de  conscience,  et 
qui  se  sont  exposés  par  là  au  grand  péril  de  faire 
une  confession  tout  à  fait  incomplète ,  en  passant 
beaucoup  trop  rapidement  sur  des  péchés  graves. 

3.  A  ceux  qui  à  la  vérité  se  sont  confessés  de 
leurs  péchés  et  en  ont  obtenu  l'absolution,  mais 
qui  sont  entièrement  ignorants  touchant  les  prin- 
cipaux mystères  de  la  foi;  à  ceux  qui,  par  leur 
faute,  ne  connaissaient  pas  le  symbole  des  apôtres, 
les  commandemens  de  Dieu  et  de  l'Église,  ce  qu'il 
est  nécessaire  de  savoir  sur  les  sacremens  qu'ils 
ont  reçus  et  les  devoirs  essentiels  de  leur  état. 

4.  A  ceux  qui  ne  se  sont  confessés  que  par 
coutume  ou  par  contrainte ,  sans  vraie  contrition 
de  leurs  péchés,  et  sans  une  ferme  résolution  de 
ne  plus  les  commettre.  En  outre  à  ceux,  qui,  dans 
une  mauvaise  intention,  ont  cherché  un  confes- 
seur qui  ou  n'entendait  pas  bien,  ou  leur  accordait 
toujours  l'absolution  sans  les  éprouver  ni  les  in- 
terroger davantage  et  sans  leur  faire  de  sérieuses 
exhortations  lorsqu'ils  persévéraient  dans  une  ha- 
bitude mauvaise  ou  une  occasion  criminelle. 

5.  A  ceux  qui  continuent  à  vivre  dans  l'oc- 
casion prochaine  du  péché,  ou  dans  leurs  mé- 
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chantes  habitudes ,  que  cependant  ils  auraient  pu 
et  dû  abandonner. 

6.  A  ceux  qui  étaient  obligés  de  restituer  le 
bien  d' autrui  ou  de  restaurer  sa  réputation  qu'ils 
avaient  ravie,  et  qui  dans  la  sainte  confession 
n'avaient  pas  la  sincère  résolution  de  réparer  le 
dommage  fait  par  eux,  le  promettant  peut-être, 
à  la  vérité  chaque  fois,  mais  ne  l'exécutant  jamais 
par  leur  faute. 

7.  A  ceux  qui  ont  vécu  en  inimitié  avec  leur 
prochain  sans  s'être  réconciliés  avec  lui,  ou  sans 
vouloir  bien  sincèrement  le  faire. 

Tous  ces  pénitents  étaient  pour  lors  indignes  de 
l'absolution,  et  s'ils  l'ont  reçue  elle  a  été  vaine 
devant  Dieu;  c'est  pourquoi  la  confession  géné- 
rale leur  est  nécessaire  à  tous  sans  exception. 

A  qui  la  confession  générale  est-elle  très-utile? 

1.  Elle  est  pour  plusieurs  le  commencement 
d'une  sainte  vie.  L'expérience  apprend,  que  bien 
des  chrétiens,  après  une  confession  générale,  ne 
retombent  plus  dans  leurs  péchés  précédents, 
particulièrement  dans  des  péchés  graves.  C'est 
pourquoi  S.  Ignace  de  Loyola  y  exhorte  d'une 
manière  pressante  ceux  qui  veulent  se  convertir 
parfaitement  à  Dieu. 

2.  Pour  ceux  qui  songent  à  embrasser  un 
état,  ou  qui  se  chargent  d'une  fonction  importante, 
ou  qui  veulent  entreprendre  un  voyage  dangereux. 

3.  A  l'approche  d'un  danger  de  mort,  elle 
est  la  meilleure  préparation  pour  une  heureuse 
éternité,  et  le  moyen  le  plus  assuré  pour  le  repos 
de  la  conscience.  Plusieurs  Saints,  tels  que  saint 
Elzéar,  sainte  Marguerite, . .  etc.,  ont  tenu  à  faire, 
avant  leur  dernière  heure ,  une  confession  gêné- 
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raie  avec  la  plus  grande  componction  de  leur 
cœur. 

Exception.  Pour  les  âmes  craintives ,  qui  déjà 
ont  confessé  leurs  péchés,  mais  qui  veulent  re- 
nouveler leur  confession  générale  à  cause  des 
doutes  de  conscience  non  fondés  qui  leur  sur- 
viennent ,  il  faut  la  leur  interdire.  Elles  doivent 
plutôt  s'exciter  souvent  à  faire  des  actes  de  con- 
trition ,  et  suivre  docilement  les  conseils  de  leur 
confesseur. 

Comment  peut-on,  d'une  manière  facile,  faire 
la  confession  générale? 

Il  y  a  des  hommes,  qui  sont  saisis  de  frayeur 
en  entendant  seulement  parler  de  confession  gé- 
nérale, et  la  raison  en  est  qu'ils  se  figurent  des 
difficultés ,  qui  n'y  sont  nullement  attachées. 
«Comment  pourrais-je,  disent-ils,  me  rappeler 
tous  les  péchés  de  toute  ma  vie  ?  »  Et  trompés  de 
la  sorte  par  la  ruse  du  malin  esprit,  ils  se  laissent 
détourner  de  cette  œuvre  excellente.  Mais  ne  vous 
effrayez  pas,  chrétien,  mon  cher  frère,  de  la  con- 
fession générale,  car  bientôt  vous  verrez  que  toutes 
ces  difficultés  disparaîtront,  si  vous  la  faites  avec 
le  secours  du  confesseur. 

1.  Cherchez  et  priez  Dieu  pour  trouver  un 
bon  et  judicieux  confesseur,  qui  vous  assiste,  qui 
vous  conduise  comme  par  la  main  et  qui,  en  vous 
interrogeant,  vous  facilite  toute  cette  entreprise. 

2.  Sachez,  que  pour  la  confession  générale, 
vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  examiner  sur  les 
péchés  véniels. 

3.  N'examinez  donc  votre  conscience  que  sur 
les  péchés  graves  ou  mortels.  Réfléchissez  surtout 
contre  quel  commandement  vous  avez  le  plus  péché. 
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4.  Si  vous  avez  commis  un  péché  durant  un 
long  espace  de  temps,  c'est-à-dire  si  vous  en  avez 
eu  l'habitude ,  et  que  vous  ne  puissiez  plus  exac- 
tement indiquer  le  nombre  de  ces  péchés  d'habi- 
tude, rappelez-vous  à  quel  âge  environ  vous  avez 
contracté  cette  mauvaise  habitude;  combien  de 
fois  à  peu  près  vous  avez  commis  ce  péché,  le 
jour,  la  semaine,  ou  le  mois, . .  etc.  Vous  vous  sou- 
viendrez aussi  si  cette  habitude  n'a  pas  disconti- 
nué ou  si  elle  a  été  interrompue,  et  combien  de 
temps.  Ainsi,  déclarez-le  au  confesseur  de  la  ma- 
nière que  vous  le  conjecturez  et  le  savez  le  mieux. 
Par  exemple  :  Je  me  suis  adonné  à  des  excès  de 
boisson  depuis  ma  vingtième  jusqu'à  ma  quaran- 
tième année,  tous  les  mois  environ  trois  fois,  ou  : 
J'ai  péché  eontre  la  vertu  de  pureté  avec  une  per- 
sonne non  mariée  pendant  ....  ans,  à  peu  près 
....  fois  par  semaine.  Pendant  ce  temps  j'ai 
fait  un  voyage  et  omis  ce  péché  pendant  six  mois. 
J'ai  consenti  pendant  ce  temps  deux  ou  trois  fois 
par  jour  à  des  désirs  impurs.  —  Ou  par  exemple: 
Depuis  ma  jeunesse,  environ  depuis  douze  ans 
jusqu'à  cette  heure  où  j'atteins  trente  ans,  j'ai 
journellement  prononcé  des  paroles  blasphéma- 
toires, souvent  cinq  fois,  certainement  toujours 
deux  fois  par  jour  etc. 

5.  Ce  que  vous  savez  comme  certain,  il  faut 
le  déclarer  comme  certain  et  ce  que  vous  savez 
comme  douteux,  il  faut  l'indiquer  comme  douteux. 

6.  Que  l'accusation  commence  par  le  péché 
qui  vous  inquiète  le  plus  !  par  exemple  le  péché 
contre  la  pureté,  le  péché  d'injustice  et  ainsi  de 
suite,  si  vous  vous  en  êtes  rendu  coupable. 

7.  Si  vous  avez  plusieurs  fois  changé  de  con- 
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dition  ;  étiez-vous  par  exemple  :  d'abord  dans  ie 
célibat,  ensuite  dans  le  mariage,  puis  veuf?  Eh 
bien,  examinez  d'abord  combien  de  fois  vous  avez 
péché  contre  le  même  commandement  ,  d'abord 
dans  un  état,  ensuite  dans  un  autre^  .  .  .etc. 

8.  La  chose  deviendrait  très-difficile  si  vous 
vouliez  vous  accuser  en  particulier  des  fautes  com- 
mises dans  une  condition  de  votre  vie  sur  tous  les 
commandemens ,  et  recommencer  ensuite  de  la 
même  manière  pour  une  autre  condition,  etc.  Il 
vaut  donc  mieux  prendre  un  commandement,  et 
passer  en  revue  sur  ce  seul  commandement  toute 
votre  vie,  selon  les  diverses  conditions  et  relations 
que  vous  avez  eues. 

9.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  mettre  votre  con- 
fession sur  le  papier.  Cela  n'est  pas  même  pru- 
dent, à  cause  que  quelqu'un  pourrait  la  trouver 
et  la  lire. 

10.  Abstenez -vous  de  toutes  les  narrations 
inutiles,  et  n'indiquez  que  les  circonstances  néces- 
saires des  péchés  par  des  paroles  honnêtes  et 
modestes. 

11.  Si  le  confesseur  lui-même  vous  interroge 
sur  vos  péchés ,  vous  n'avez  rien  à  faire  que  de 
répondre  convenablement  à  ses  demandes,  et  d'y 
ajouter  des  points  sur  lesquelles  il  ne  vous  a  pas 
questionné,  et  qui  vous  pèsent  encore  sur  la 
conscience. 

12.  Pour  conclure  vous  devez  savoir,  que 
Dieu  n'exige  pas  plus  de  vous  que  vous  ne  pouvez 
faire,  et  que  vous  ferez  d'une  manière  aisée  une 
confession  générale ,  si  vous  vous  examinez  de 
la  manière  prescrite  (comme  il  suit)  et  que  vous 
choisissiez  un  confesseur  prudent. 
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EXAMEN  DE  CONSCIENCE  PLUS  ÉTENDU 

pour  servir  à  une  confession  générale, 
I.  COMMANDEMENS  DE  DIEU. 
Premier  commandement: 

Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu,  vous  n'aurez  point 
de  dieux  étrangers  devant  moi;  vous  ne  vous  ferez 
point  d'image  taillée  et  vous  ne  l'adorerez  point. 

On  doit,  pour  adorer  Dieu  dignement,  croire  en 
lui,  espérer  en  lui,  l'aimer  de  tout  son  cœur,  et  lui 
témoigner  le  plus  profond  respect. 

1.  Par  rapport  à  la  foi  interrogez  -  vous  donc 
somme  il  suit: 

Ai -je  en  tout  temps  cru  tout  ce  que  Dieu  a  ré- 
vélé, et  ce  que  la  sainte  Église  catholique  ordonne 
de  croire? 

N'ai-je  pas  scruté  les  mystères  de  la  foi?  me 
suis -je  arrêté  sciemment  et  volontairement  à  des 
doutes  contre  quelque  article  de  foi  ou  n'ai-je  pas 
peut-être  soulevé  le  même  doute  en  d'autres  personnes? 

N'ai-je  pas  résisté  à  la  vérité  reconnue? 

N'ai-je  pas  rougi  de  ma  foi,  devant  d'autres,  par 
respect  humain  et  négligé  par  là  quelque  devoir  es- 
sentiel de  ma  religion,  comme  par  ex.  d'entendre 
la  Messe  le  Dimanche,  de  ne  pas  manger  de  la  viande 
les  jours  d'abstinence.  N'ai-je  pas  manqué  en  di- 
verses occasions  de  défendre  la  foi  contre  des  libres- 
penseurs,  des  hérétiques  ou  des  infidèles,  lorsque  j'au- 
rais pu  le  faire  facilement  et  quand  cela  aurait  été  de 
mon  devoir? 

N'ai-je  pas  été  assez  indifférent  ou  assez  insensé 
pour  dire  ou  penser  que  toutes  les  religions  sont 
bonnes  et  qu'il  n'importe  pas  pour  le  salut  d'en  em- 
brasser une  autre? 

N'ai-je  pas  raillé  ou  méprisé  d'autres  fidèles  à 
cause  de  leur  piété? 


SUR  LA  PÉNITENCE. 


285 


N'ai-je  jamais  désiré  sérieusement  l'abrogation  de 
quelque  point  de  la  foi,  comme  par  ex.  de  la  con- 
fession, etc.,  ou  un  changement  dans  les  ordonnances 
de  l'Église,  comme  pour  la  loi  du  jeûne,  etc.  et  cela 
par  mépris?  Ai-je  nourri  ce  désir  en  moi  ou  ne 
Tai-je  point  manifesté? 

Ne  suis-je  pas  moi-même  cause  de  mon  ignorance 
dans  les  principaux  mystères  de  ma  religion,  par 
ma  négligence  et  par  le  peu  d'estime  que  j'ai  de  la 
doctrine  chrétienne? 

N'ai-je  point  lu  sans  permission  des  livres  héré- 
tiques, les  ai-je  conservés  chez  moi,  ou  vendus,  en 
ai-je  fait  présent,  ou  ai-je  donné  à  lire  à  d'autres 
des  livres  qui  contenaient  des  railleries  et  une  doc- 
trine pernicieuse  contraire  à  la  foi  catholique? 

N'ai-je  point,  même  au  péril  de  ma  foi,  visité 
les  églises  des  hérétiques  ou  écouté  leurs  prédications? 

N'ai-je  point,  au  péril  de  ma  foi ,  entretenu  sans 
nécessité  mais  volontairement  un  commerce  intime 
avec  des  hérétiques,  des  infidèles,  des  ennemis  de  la 
religion,  des  hommes  dissolus,  principalement  avec 
ceux  qui  ne  croient  obstinément  qu'à  leurs  fausses 
imaginations  et  lumières?  N'ai-je  point  fréquenté 
leurs  réunions?  Ne  suis-je  point  membre  de  quelque 
société  secrète,  interdite  par  l'Église? 

Ne  suis-je  pas  en  possession  de  petits  livres  sus- 
pects contenant  de  fausses  dévotions,  de  fausses  in- 
dulgences, et  des  oraisons  prétendues  miraculeuses 
que  l'Église  catholique  n'a  pas  approuvées?  ne  con- 
tinué-je  pas  d'en  faire  un  usage  défendu? 

Ai-je  négligé  sciemment  de  faire  souvent  les  actes 
nécessaires  des  trois  vertus  théologales,  de  foi,  d'es- 
pérance et  de  charité,  surtout  dans  des  tentations 
opposées  à  chacune  de  ces  vertus  et  dans  le  danger 
de  mort? 

2.  Par  rapport  à  V espérance  chrétienne  deman- 
dez-vous : 

N'ai-je  pas  dans  le  temps  des  adversités  douté 
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du  secours  et  de  la  providence  de  Dieu?  n'ai-je 
point  alors  pensé  ou  dit:  «Dieu  ne  peut  ni  ne  veut 
m'assister?» 

N'ai-je  pas,  dans  la  tristesse,  murmuré  contre 
Dieu,  ou  ne  Fai-je  pas  accusé  d'injustice,  parce  qu'il 
m'envoyait  beaucoup  de  souffrances,  en  pensant  ou 
disant:  «Dieu  ne  se  mêle  pas  de  moi?» 

N'ai-je  pas  eu  de  la  défiance  du  secours  de  Dieu 
touchant  ma  conversion  ou  le  pardon  de  mes  péchés, 
ou  n'ai-je  pas  peut-être  déjà  désespéré  de  mon  salut? 
Au  contraire,  n'ai-je  pas  présumé  témérairement  de 
la  miséricorde  de  Dieu;  ai-je  à  cause  de  cela  con- 
tinué à  pécher  par  présomption  et  toujours  remis 
ma  conversion  et  l'amendement  de  ma  vie,  précisé- 
ment parce  que  Dieu  est  bon? 

Ne  suis-je  pas  aussi  dans  la  pensée  que  je  n'ai 
besoin  que  de  confesser  mes  péchés  plus  tard  pour 
en  recevoir  le  pardon;  cette  pensée  n'est-elle  pas 
cause  que  je  pèche  plus  librement;  ne  me  dis-je 
point  par  ex.  à  moi-même  :  il  est  indifférent  que  j'aie 
à  m'accuser  d'avoir  péché  cinq  ou  dix  fois,  cela 
passe  en  un  coup? 

3.  Par  rapport  à  l'amour  de  Dieu  demandez-vous  : 
Me  suis-je  souvent,  excité  à  la  reconnaissance 

envers  Dieu  pour  les  bienfaits  temporels  et  spirituels 
dont  il  m'a  comblé? 

Ai-je  toujours  formé,  dès  le  matin,  la  bonne  in- 
tention de  faire  et  de  souffrir  tout  pour  Dieu? 

N'ai-je  jamais  conçu  dans  mon  cœur  de  la  haine 
ou  du  mépris  pour  Dieu  ou  montré  même  dans  mes 
actions  mon  mécontentement  et  ma  colère  contre  lui? 

N'ai-je  point  longtemps  et  à  dessein  tardé  à  me 
convertir? 

4.  Sur  les  devoirs  de  religion  demandez  -  vous  : 
N'ai-je  point  souvent  négligé  volontairement  la 

prière  ou  ne  l'ai-je  point  faite  négligemment? 

N'ai-je  jamais  commis  de  sacrilège,  par  exemple  : 
par  des  confessions  mauvaises,  par  des  communions 
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indignes,  ou  par  la  réception  de  tout  autre  sacre- 
ment, tandis  que  j'étais  en  état  de  péché  mortel? 
ou  par  un  vol  de  choses  appartenant  à  l'Église? 

N'ai-je  point  commis  des  légèretés  dans  l'Église, 
en  jetant  les  yeux  ça  et  là,  en  y  causant,  en  y 
riant?  n'y  ai-je  point  péché  contre  la  modestie  par 
des  parures  indécentes,  un  maintien  ou  des  discours 
lascifs  ? 

N'ai-je  point  méprisé  ou  tourné  en  dérision  les 
images,  les  reliques,  les  usages  de  l'Église,  les  pré- 
dications et  autres  instructions? 

N'ai-je  point  profané  en  quelque  manière  les  lieux 
saints;  n'ai-je  point  déshonoré  les  prêtres  ou  d'autres 
personnes  consacrées  à  Dieu? 

N'ai-je  point  commis  de  superstitions,  c'est-à-dire, 
ne  me  suis-je  pas  servi  de  certains  moyens  pour 
une  fin  pour  laquelle  ils  n'ont  pas  été  institués  de 
Dieu  ni  approuvés  par  la  sainte  Église,  par  exemple, 
pour  détourner  un  malheur  ou  une  maladie? 

N'ai-je  point  d'une  manière  superstitieuse  voulu 
apprendre  des  choses  futures  ou  cachées,  qu'on  ne 
saurait  connaître  par  des  moyens  naturels,  comme 
par  exemple,  de  vouloir  par  le  moyen  des  cartes 
m'instruire  d'un  objet  volé  ou  perdu? 

Ne  me  suis-je  pas  fait  dire  la  bonne  aventure 
ou  fait  expliquer  les  songes  ou  ne  l'ai-je  pas  fait 
moi-même  ? 

Ne  me  suis-je  pas  servi  de  moyens  superstitieux, 
comme  de  certaines  prières  pour  scruter  l'avenir, 
pour  guérir  des  maladies,  pour  détourner  de  moi 
des  malheurs,  ou  pour  devenir  riche? 

Deuxième  commandement,  «Vous  ne  prendrez 
point  en  vain  le  nom  du  Seigneur  votre  Dieu.»  On 
transgresse  ce  commandement  par  le  blasphème,  par 
l'abus  du  serment  et  en  violant  les  vœux. 

1.  Interrogez-vous  sur  le  blasphème: 

N'ai-je  point,  en  colère,  prononcé  des  blasphèmes 
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contre  Dieu,  contre  ses  perfections }  sa  providence, 
sa  justice  et  sa  bonté? 

N'ai-je  point  abusé  par  blasphèmes  et  impréca- 
cations  des  noms  d'objets  sacrés,  par  exemple,  de 
sacrement,  de  crucifix,  de  croix,  de  ciel,  etc?  Gela 
ne  m'est-il  pas  devenu  une  habitude? 

Ne  me  suis-je  pas  servi  peu  respectueusement 
du  nom  de  Dieu,  de  Jésus  ou  des  Saints,  par  exem- 
ple, dans  la  colère  ou  dans  la  joie? 

N'ai-je  point  profané  d'une  manière  particulière 
la  sainte  croix  ou  d'autres  choses  saintes? 

N'ai-je  point  abusé  des  paroles  de  l'Écriture- sainte 
par  des  applications  inconvenantes? 

2.  Sur  le  serment. 

N'ai-je  point  sans  nécessité  prêté  serment,  ou, 
pour  des  bagatelles,  pris  a  témoin  Dieu  ou  mon 
âme  et  autres  choses  semblables?  N'ai  je  pas  l'ha- 
tude  de  jurer  sans  raison? 

N'ai-je  point  prêté  de  faux  sermens,  c'est-à-dire, 
contre  la  vérité  reconnue,  ou  dans  le  doute? 

N'ai-je  point  juré  contre  la  justice,  par  exemple, 
de  faire  quelque  chose  de  mauvais  ou  d'omettre 
quelque  chose  de  bon;  de  causer  un  dommage  à 
quelqu'un  ou  de  me  venger;  de  contracter  une  li- 
aison criminelle;  ou  de  prendre  part  aux  péchés 
d'autrui? 

Mes  jurements  n'étaient-ils  pas  accompagnés  d'im- 
précations contre  moi-même  ou  contre  mon  prochain  ? 

Mes  faux  serments  n'ont-ils  point  eu  pour  mon 
prochain  des  suites  préjudiciables? 

N'ai-je  point  été  infidèle  aux  serments  que  j'ai 
prêtés  à  cause  de  mon  emploi? 

N'ai-je  jamais  fait  de  promesse  de  mariage?  n'y 
ai-je  pas  manqué  par  ma  propre  faute,  légèrement, 
et  sans  engagement  qui  m'en  dispensât  devant  Dieu? 

N'ai-je  pas  induit  d'autres  personnes  à  faire  des 
serments  inutiles  ou  ce  qui  pis  est,  faux  et  injustes? 

3,  Sur  les  vœux» 
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N'ai-je  point  légèrement  fait  quelque  vœu? 

N'ai-je  point  violé  mes  vœux?  ne  les  ai-je  point 
changés  de  mon  propre  chef,  ou  n'en  ai-je  point 
prolongé  l'exécution  sans  cause  légitime  durant  un 
temps  notable? 

Troisième  commandement:  Souvenez-vous  de  sanc- 
tifier le  jour  du  Seigneur. 

On  profane  le  jour  consacré  à  Dieu  par  des  tra- 
vaux défendus;  on  le  sanctifie  par  la  sainte  Messe 
et  par  d'autres  exercices  pieux. 

1.  Examinez-vous  d'abord  sur  la  profanation  de 
ce  saint  jour  : 

N'ai-je  point  travaillé  servilement  le  Dimanche 
ou  les  jours  de  fête  sans  nécessité  ou  sans  une  per- 
mission légitime?  n'ai-je  point  engagé  d'autres  à  le 
faire?  n'ai-je  point  par  là  manqué  ou  fait  manquer 
à  d'autres  personnes  l'assistance  à  l'office  divin? 

N'ai-je  point  profané  le  Dimanche  ou  les  jours 
de  fête  par  des  sorties  nocturnes,  par  des  danses 
pernicieuses,  par  des  jeux  défendus,  par  des  excès 
de  boisson  ou  par  des  fréquentations  criminelles? 

2.  Examinez-vous  maintenant  sur  la  sanctifi- 
cation des  saints  jours  : 

N'ai-je  point,  par  ma  faute,  omis  d'entendre  la 
sainte  Messe?  ne  me  suis-je  pas  volontairement  mis 
dans  le  danger  de  n'en  point  entendre,  comme  par 
des  voyages  d'agrément,  ou  par  la  fréquentation  des 
lieux  publics  sans  nécessité  etc.? 

Ne  suis-je  pas  par  ma  faute  venu  trop  tard  à  la 
sainte  Messe  ?n'y  ai-je  pas  été  volontairement  distrait  ? 
N'ai-je  point  par  négligence  ou  mépris  manqué  aux 
prédications  et  aux  instructions  religieuses;  mon 
ignorance  en  matière  de  religion  ne  me  faisait-elle 
pas  une  obligation  particulière  d'y  assister? 

Quatrième  commandement;  Honorez  votre  père 
et  votre  mère. 
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Ce  commandement  contient  tous  les  devoirs  en- 
vers les  parens  et  les  supérieurs. 

!♦  Examinez-vous  sur  vos  devoirs  envers  vos 
parens  :  Ai-je  transgressé  Fobéissance  envers  mes 
parens,  et  en  quoi?  Était-ce  par  des  liaisons  défen- 
dues, de  mauvaises  fréquentations,  des  sorties  noc- 
turnes, des  lectures  de  livres  pernicieux? 

Ne  leur  ai-je  point  adressé  des  paroles  injurieuses 
et  ne  les  ai-je  point  par  là  mis  en  colère? 

Ne  les  ai-je  point  peut-être  maudits  ou  chargés 
d'imprécations? 

N'ai-je  pas  rougi  d'eux  ou  ne  les  ai-je  pas  méprisés  ? 

N'ai-je  jamais  parlé  mal  d'eux,  ne  les  ai-je  point 
calomniés  ? 

Ne  les  ai-je  pas  laissés  sans  secours  dans  leurs 
nécessités  et  leur  pauvreté? 

N'ai-je  point  levé  la  main  contre  eux  pour  les  frapper? 

Ne  me  suis-je  pas  servi  du  prétexte  qu'ils  sont 
méchants  et  que  je  ne  dois  pas  les  imiter  dans  le 
mal  qu'ils  font,  pour  leur  refuser  le  respect  qui  leur 
est  dû? 

Ne  leur  ai-je  point  souhaité  un  malheur,  peut- 
être  même  la  mort? 

Ne  les  ai-je  pas  méchamment  contristés?  N'ai-je 
point  lait  de  promesse  de  mariage  à  leur  insu? 

Ai-je  fidèlement  accompli  leurs  dernières  volon- 
tés? ai-je  eu  soin  de  prier  pour  eux? 

2.  Sur  les  devoirs  envers  les  supérieurs: 

Ai-je  honoré  mes  supérieurs  spirituels  et  tem- 
porels, et  leur  ai-je  obéi? 

N'ai-je  pas  manqué  à  mon  devoir  envers  le  prince 
et  les  magistrats? 

Ne  me  suis-je  pas  fait  membre  d'une  société 
secrète  et  défendue? 

N'ai-je  point  improuvé  les  lois  et  ordonnances 
légitimes?  ne  me  suis-je  point  opposé  à  leur  accom- 
plissement? 
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N'ai-je  point  dit  du  mal  de  mes  supérieurs?  ne 
les  ai-je  point  méprisés  ou  offensés? 

N'ai-je  point  excité  les  autres  à  murmurer  contre 
eux  et  à  leur  désobéir? 

Cinquième  commandement  :  Vous  ne  tuerez  point. 

Les  péchés  contre  ce  commandement  se  com- 
mettent par  pensées,  par  paroles  et  par  actions. 

1.  Quant  aux  actions  examinez-vous  ainsi: 
N'ai-je  tué  personne  de  propos  délibéré,  soit  par 

moi-même,  soit  par  d'autres? 

N'ai-je  point  abrégé  ma  vie  ou  celle  des  autres? 
n'ai-je  point  nui  à  ma  santé,  ou  à  la  leur  par  de 
mauvais  traitements,  des  coups,  des  blessures,  par 
des  alimens  ou  des  boissons  nuisibles,  par  des  colères, 
par  des  rancunes,  des  chagrins,  etc.? 

N'ai-je  rien  fait  pour  empêcher  ou  anéantir  les 
effets  du  mariage? 

N'ai-je  point  voulu  m'ôter  la  vie  ou  abréger  mes 
jours  ? 

N'ai-je  point  prêté  secours  à  un  assassin  ou  à 
un  voleur? 

N'ai-je  point  abrégé  ma  vie  par  des  excès  dans 
le  boire  et  le  manger  ou  par  des  excès  de  débauche? 

Ne  me  suis-je  point  surchargé  de  travaux  ?  n'en 
ai-je  point  accablé  d'autres  au  point  de  nuire  à  ma 
santé  ou  à  la  leur? 

2.  Examinez  votre  cœur  sur  ces  pensées  : 

Ne  me  suis-je  point  souhaité  la  mort  temporelle 
et  même  éternelle,  ou  quelqu'autre  grand  malheur  ? 
Ne  F  ai-je  point  souhaité  à  d'autres? 

N'ai-je  point  eu  d'inimitié  avec  mon  prochain,  et 
pendant  combien  de  temps? 

N'ai-je  pas  refusé  par  haine  de  saluer  mon  prochain? 
n'ai-je  point  évité  une  personne  contre  laquelle  j'avais 
une  aversion  dans  le  cœur?  N'ai-je  point  souhaité  de 
ne  plus  voir  quelqu'un,  contre  lequel  j'étais  fâché? 

N'ai-je  point  eu  quelque  grande  colère  contre  mon 
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prochain?  n'ai-je  point  cherché  à  lui  nuire,  ou  à 
me  venger? 

Ne  me  suis-je  point  réjoui  du  malheur  d'autrui 
ou  attristé  de  son  bonheur? 

N'ai-je  point  eu  la  volonté  de  faire  tort  à  quel- 
qu'un, de  le  maltraiter  ou  même  de  le  tuer,  si  je 
l'avais  pu? 

Ai-je  voulu  sincèrement  pardonner  à  mon  ennemi, 
l'aimer  et  lui  faire  du  bien? 

Ai-je  cherché  à  me  réconcilier  avec  lui? 

N'ai-je  point  conçu  dans  mon  cœur  une  grande 
haine  contre  mon  juge  ou  contre  ma  partie  adverse 
ou  contre  mon  accusateur? 

3.  Examinez  vos  paroles: 

N'ai-je  hué,  maudit  ou  raillé  personne? 

N'ai-je  point  menacé  avec  des  paroles  injurieuses? 

N'ai-je  porté  personne  à  la  vengeance? 

Examinez-vous  aussi  sur  le  cinquième  comman- 
dement par  rapport  au  scandale  et  à  la  participation 
aux  péchés  d'autrui. 

N'ai-je  point,  par  mes  paroles  ou  par  mes  actions, 
donné  scandale  à  d'autres  surtout  à  ceux  qui  étaient 
dans  l'innocence,  ne  les  ai-je  point  engagés  à  pécher? 
combien  de  personnes  ai-je  ainsi  scandalisées? 

N'ai-je  point  été  cause  des  péchés  d'autrui,  en 
les  conseillant y  les  commandant,  en  y  consentants 
en  y  excitant,  en  les  louant,  en  les  taisant,  ou  ne 
les  punissant  pas,  en  y  participant  ou  en  les  défen- 
dant? Et  combien  de  fois? 

Sixième  et  neuvième  commandement:  «Vous  ne 
commettrez  point  de  fornication  ;  vous  ne  désirerez 
point  la  femme  de  votre  prochain» 

AVERTISSEMÉNT. 

Sachez  que  toute  pensée  volontaire  contre  ce  com- 
mandement et  tout  désir  auquel  on  consent  pleine- 
ment est  déjà  un  péché  mortel;  et  que  non-seulement 
Von  est  obligé  de  confesser  ce  que  Von  a  réellement 
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fait,  mais  aussi  ce  que  l'on  aurait  effectivement  voulu 
faire  si  l'on  en  avait  eu  l'occasion. 

Examinez-vous  donc  ainsi: 

Ne  me  suis-je  point  arrêté  volontairement  et  avec 
complaisance  à  des  pensées  impures,  ou  n'y  ai-je 
point  effectivement  consenti? 

N'ai-je  point  aussi  donné  mon  consentement  à 
des  désirs  ou  à  des  mouvemens  impurs? 

Ne  me  suis-je  point  représenté  volontairement  et 
avec  plaisir  mes  péchés  commis  antérieuremente  contre 
ce  commandement  ou  des  songes  impurs? 

Ne  me  suis-je  point  volontairement  exposé  à  Foc- 
casion  prochaine,  de  tomber  dans  des  désirs  impurs, 
par  exemple,  par  des  danses  indécentes,  des  spec- 
tacles, par  la  considération  d'images  et  de  statues 
déshonnêtes;  par  intempérance  dans  le  boire  et  le 
manger,  par  la  lecture  de  romans  et  de  pièces  de 
théâtre,  par  des  sorties  nocturnes,  par  la  fréquen- 
tation de  certaines  compagnies,  par  les  entretiens 
réitérés  et  seul  à  seul  avec  des  personnes  d'un 
autre  sexe? 

N'ai-je  point  tenu  des  discours  déshonnêtes  par 
badinage  ou  autrement?  n'en  ai-je  point  écouté  avec 
complaisance?  ne  les  ai-je  point  permis  à  mes  infé- 
rieurs? Et  en  présence  de  qui? 

N'ai-je  point  chanté  des  chansons  impures,  en 
présence  de  qui?  ne  les  ai-je  point  copiées,  apprises 
à  d'autres,  ou  écoutées  avec  plaisir?  ne  me  suis-je 
point  vanté  de  mes  actions  impures? 

N'ai-je  point,  par  passion,  écrit,  reçu  ou  remis  a 
d'autres  des  lettres  contenant  l'expression  de  senti- 
mens  défendus? 

N'ai-je  point  lu  des  livres  déshonnêtes?  ne  les 
ai-je  point  prêtés  ou  conseillés  à  d'autres?  ne  les  ai-je 
point  soufferts  entre  les  mains  de  mes  inférieurs? 

N'ai-je  point  par  des  manières  licencieuses  ou  une 
mise  indécente  porté  les  autres  à  l'impureté  ?  n'était- 
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ce  point  mon  intention  formelle?  cela  n'est-il  pas 
arrivé  à  l'église? 

N'ai-je  point  porté  des  regards  trop  libres  et  dés- 
honnêtes  sur  moi-même  ou  sur  d'autres  personnes, 
sur  des  tableaux,  des  statues,  des  animaux  ou  d'autres 
objets  qui  peuvent  exciter  des  désirs  impurs? 

N'ai-je  point  usé  envers  d'autres  de  libertés 
dangereuses?  n'en  ai-je  point  permis  envers  moi? 
et  avec  des  intentions  impures?  quelles  suites  ont 
eu  ces  familiarités? 

N'ai-je  point  porté  les  autres  à  commettre  ce  mal?  j 

N'ai-je  point  entretenu  une  fréquentation  crimi- 
nelle et  depuis  combien  de  temps? 

N'ai-je  point  donné  ou  accepté  quelque  rendez- 
vous  nocturne?  N'y  ai-je  rien  commis  contre  la 
pureté?  Ces  personnes  avec  lesquelles  je  me  suis 
permis  quelque  chose  de  déshonnête,  étaient-elles  en- 
core innocentes,  et  ne  les  ai-je  point  s'éduites,  par 
exemple  par  mes  manières  ou  des  présents?  ne  les 
ai-je  point  contraintes  par  la  violence?  étaient-elles 
mariées  ou  non?  étaient-elles  de  mes  parens? 

Ces  personnes  n'étaient- elles  point  consacrées  à 
Dieu,  ou  engagées  par  vœu  à  vivre  dans  la  chasteté? 

Le  péché  n'a-t-il  point  été  commis  dans  un  lieu 
saint  ? 

Le  péché  n'était-il  pas  accompagné  de  circonstances 
particulières  qui  en  augmentent  encore  la  laideur  et 
la  malice?  n'ai-je  pas  fait  des  choses  que  je  ne  puis 
dire  qu'avec  une  grande  honte?  ai-je  outragé  la  nature 
humaine  en  me  laissant  aller  à  des  excès  contre 
nature  ? 

Quelles  ont  été  les  suites  funestes  de  ces  péchés? 
Ai-je  tâché  de  réparer  le  tort  qui  en  est  résulté?  ; 

En  général  vous  devez  vous  confesser  des  péchés  ! 
que  vous  avez  commis  contre  la  pureté  par  chacun  \ 
de  vos  cinq  sens ,   soit  avec  vous-même ,  soit  avec 
d'autres  personnes  du  même  sexe  ou  d'un  sexe  diffé- 
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rent,  en  disant  ce  que  vous  avez  fait  vous-même  et 
ce  que  vous  avez  permis. 

Septième  et  dixième  commandement.  «Vous  ne 
déroberez  point  —  vous  ne  désirerez  point  la  maison 
de  votre  prochain,  ni  son  champ,  ni  son  serviteur, 
ni  sa  servante  ni  son  bœuf,  ni  aucune  de  toutes  les 
choses  qui  lui  appartiennent)) 

fi  Examinez  si  vous  n'avez  rien  pris  injustement? 

N'ai-je  pris  à  personne  de  l'or,  du  blé,  des  meu- 
bles, des  vêtemens  etc.,  secrètement  ou  par  violence? 

N'ai-je  point  pris  d'objet  consacré  à  Dieu,  ou  dans 
un  lieu  saint,  ce  qui  est  un  sacrilège? 

N'ai-je  point  par  de  petits  vols  réitérés  enlevé 
une  somme  considérable? 

N'ai-je  point  retiré  un  intérêt  injuste  de  mon 
argent  et  ne  l' ai-je  point  employé  à  des  usures? 

N'ai-je  point  usé  de  tromperie  en  achetant  et  en 
vendant? 

N'ai-je  point  trompé  pour  le  poids  ou  la  mesure, 
sous  le  prétexte  que  les  autres  le  font  aussi? 

N'ai-je  point  sous  le  prétexte  de  me  préserver 
d'un  dommage,  fait  tort  aux  autres? 

N'ai-je  rien  emprunté  ou  acheté,  sachant  bien  que 
je  ne  serais  pas  en  état  de  le  rendre  ou  de  le  payer? 

2.  Examinez  si  vous  n'avez  rien  injustement 
retenu? 

Ai-je  remis  à  son  maître  l'argent  ou  d'autres 
choses  trouvées? 

Me  suis-je  donné  la  peine  nécessaire  pour  dé- 
couvrir le  maître? 

Ai-je  rendu  aux  propriétaires  des  dettes  arriérées? 

Ai-je  accepté  ou  retenu  de  l'argent  ou  d'autres 
objets  de  personnes  qui  n'en  n'étaient  pas  les  pro- 
priétaires légitimes,  p.  ex.  d'enfans,  de  domestiques? 

Ai-je  rendu  au  terme  fixe  les  objets  et  l'argent 
prêtés? 

N'ai-je  point  acheté  ou  accepté  des  choses  volées  ? 
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N'ai-je  point  permis  qu'elles  fassent  gardées 
chez  moi? 

N'ai-je  point  sans  nécessité  demandé  l'aumône  ? 

N'ai-je  point  négligé  d'assister  quelqu'un  dans 
la  plus  grande  nécessité? 

Ai-je  fait  des  aumônes  selon  ma  fortune? 

N'ai-je  refusé  à  personne  son  juste  salaire? 

Ne  me  suis-je  point  mis  volontairement  dans 
l'impossibilité  de  payer  mes  dettes  en  prodiguant 
mes  biens,  faisant  bonne  chère  ou  autrement? 

N'ai-je  point  refusé  de  payer  les  impôts  justement 
exigés  les  rentes  que  j'avais  à  payer,  etc. 

Examinez  si  vous  n'avez  causé  de  dommage  à 
personne  : 

N'ai-je  point  mal  soigné  ce  qui  m'avait  été  con- 
fié? ne  me  suis-je  point  fait  payer  trop  cher?  n'ai-je 
point  accepté  de  l'argent  pour  mon  service  et  mon 
travail  après  m'en  être  acquitté  mal  et  sans  fidélité? 

N'ai-je  porté  dommage  à  mon  prochain  dans  ses 
■vignobles,  dans  ses  champs  ou  dans  ses  prés,  en  y 
menant  du  bétail  ou  par  quelqu' autre  cause? 

N'ai-je  point  endommagé  ou  volé  de  jeunes  arbres 
dans  les  bois,  les  jardins  d' autrui  ou  dans  les  champs? 

N'ai-je  point  vendu  pour  bon  un  objet  que  je 
savais  être  défectueux? 

Ai-je  fait  connaître  à  l'acheteur  les  défauts  cachés 
de  la  chose  exposée  en  vente? 

N'ai-je  point  répandu  de  la  fausse  monnaie  ou  de- 
fausses  lettres  de  change? 

N'ai-je  point  entrepris,  continué,  entretenu  un 
procès  injuste,  ou  l'ai -je  conseillé? 

N'ai-je  point  corrompu  les  juges,  pour  gagner  un 
procès  (surtout  un  procès  injuste)? 

Ai-je  réparé  le  tort  qui  en  est  résulté  pour  ma 
partie  adverse? 

N'ai-je  point  en  achetant  ou  en  vendant  commis 
quelque  injustice  envers  le  pauvre  ou  envers  quel- 
qu'un qui  était  dans  un  grand  embarras? 
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point  en  faveur  d'enfans  illégitimes  di- 
minué le  juste  patrimoine  des  enfans  légitimes? 

N'ai-je  point  nui  à  ma  famille  par  l'oisiveté,  la 
paresse,  l'intempérance,  par  des  dépenses  excessives* 
en  fait  d'habillemens,  d'ameublemens  et  de  plaisirs? 

N'ai-je  point  fait  tort  à  quelqu'un  par  mes  comptes 
dans  l'administration  d'une  tutelle  ou  d'autres  fonds 
publics  ? 

N'ai-je  point  fait  tort  à  mes  frères  et  sœurs  ou 
à  mes  autres  parens  dans  le  partage  d'un  patrimoine 
commun? 

N'ai-je  point  sciemment  hérité  un  bien  mal  ac- 
quis? l'ai-je  restitué  au  propriétaire? 

N'ai-je  point  supprimé  ou  laissé  sans  exécution 
un  testament  légitime? 

N'ai-je  nui  à  personne  par  une  coupable  ignorance 
de  mes  devoirs  ou  en  les  négligeant? 

Ai-je  averti  ou  prémuni  le  prochain  du  dommage, 
qui  le  menaçait  lorsque  je  pouvais  et  devais  le  faire? 

N'ai-je  privé  personne  injustement  de  son  emploi 
ou  de  son  service? 

N'ai-je  point  procuré  un  emploi  ou  un  service  à 
quelqu'un  qui  en  était  indigne  ou  incapable  au  dé- 
triment d'autres  personnes? 

4.  Examinez  encore  si  vous  n'avez  pris  aucune 
part  à  l'injustice  d'autrui  : 

N'ai-je  point  ordonné,  conseillé,  approuvé  quelque 
chose  injuste? 

N'ai-je  point  aidé  à  commettre  l'injustice? 

Ai-je  découvert  à  autrui  l'injustice  qui  lui  a  été 
faite?  Tai-je  examinée,  et  lui  en  ai-je  fait  un  rapport 
fidèle,  lorsque  j'étais  obligé  de  le  faire? 

5.  Examinez  enfin  si  vous  n'avez  pas  péché 
contre  ce  commandement  en  pensées  ou  en  désirs: 
et  demandez-vous  à  vous-même  : 

N'ai-je  point  eu  le  désir  de  voler  quelque  chose 
à  quelqu'un^? 
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N'ai-je  point  voulu  tromper  quelqu'un,  n'ai -je 
point  refusé  de  le  payer? 

N'ai-je  point  voulu  persuader  à  quelqu'un  de  me 
laisser  sa  fortune  au  préjudice  de  ses  légitimes  hé- 
ritiers? 

N'ai-je  point  commis  plusieurs  petits  vols  dans 
le  dessein  de  prendre  beaucoup? 

Réflexions. 

1.  N'oubliez  pas  de  vous  rappeler  consciencieu- 
sement si  vous  avez  réparé  le  tort  que  vous  avez 
fait?  Ce  péché  n'est  point  pardonné  si  l'on  ne  veut 
pas  restituer  le  bien  injustement  acquis. 

Si  vous  n'avez  plus  le  bien  d' autrui,  réparez  le  tort 
d'une  autre  manière. 

Si  vous  n'êtes  pas  en  état  de  réparer  le  tout, 
réparez  autant  que  vous  le  pourrez. 

Si  vous  ne  le  pouvez  en  aucune  manière  il  faut 
du  moins  que  vous  ayez  toujours  la  sincère  volonté 
de  le  faire  aussitôt  que  vous  serez  en  état  de  le  faire. 

2.  On  peut  encore  se  rendre  coupable  d'injustice 
de  plusieurs  autres  manières  qu'il  serait  trop  long 
d'indiquer  ici;  sur  ce  point,  suivez  toujours  cette 
sage  maxime  :  ne  faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne 
voudriez  pas  qu'on  vous  fit  à  vous-même. 

Vous  avez  transgressé  cette  règle,  chaque  fois 
que  vous  avez  péché  contre  la  justice. 

Huitième  commandement.  «Vous  ne  rendrez  point 
de  faux  témoignage  contre  votre  prochain.» 

1.  Examinez- vous  ainsi  sur  le  faux  témoignage: 

N'ai-je  point  rendu  de  faux  témoignage  devant 
les  supérieurs  ecclésiastiques  ou  séculiers? 

N'ai-je  point  produit  de  faux  témoins? 

N'ai-je  point  l'ait  de  fausses  attestations,  falsifié 
des  lettres  ou  des  écrits? 

N'ai-je  point  refusé  de  faire  de  vraies  attestations, 
au  préjudice  d'autrui? 
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Ne  me  suis-je  point  refusé  à  rendre  un  témoi- 
gnage public  à  la  vérité,  quand  j'y  étais  obligé  ? 

2.  Examinez-vous  sur  le  mensonge  : 

N'ai-je  point  usé  de  mensonge  pour  faire  accroire 
que  j'étais  dans  la  nécessité? 

N'ai-je  point  la  mauvaise  habitude  de  mentir  en 
badinant  ? 

N'ai-je  point  été  jusqu'à  mentir  en  confession? 

N'ai-je  point  voulu  nuire  à  quelqu'un  par  mes 
mensonges?  N'ai-je  point  réellement  causé  du  dom- 
mage en  mentant? 

N'ai-je  point  répandu  des  calomnies  contre  cer- 
taines personnes,  spécialement  contre  des  commu- 
nautés religieuses,  contre  des  supérieurs  spirituels 
ou  temporels? 

N'ai-je  point  publiquement  blessé  l'honneur  de 
quelqu'un?  et  devant  combien  de  personnes? 

N'ai-je  point  péché  par  hypocrisie  ou  dissimulation? 

N'ai-je  flatté  personne  par  duplicité? 

N'ai-je  point  fait  des  rapports  secrets,  c'est-à-dire 
fait  connaître  sans  aucune  nécessité  ce  qu'un  tel 
a  dit  ou  fait  contre  un  autre?  N'ai-je  point  par  là 
causé  de  grandes  désunions? 

N'ai-je  point  publié  des  secrets  qui  m'avaient  été 
confiés?  N'ai-je  point  intercepté,  ouvert  ou  lu  des 
lettres  sans  en  avoir  le  droit?  N'ai-je  point  fabriqué 
de  faux  papiers  ou  donné  de  fausses  signatures? 

3.  N'ai-je  point  blessé  l'honneur  d'autrui:  en  com- 
posant des  écrits  diffamatoires?  principalement  contre 
des  communautés  religieuses  ou  contre  des  supé- 
rieurs spirituels  ou  temporels? 

N'ai-je  point  chanté  des  chansons  contraires  à  la 
réputation  du  prochain? 

N'ai-je  point  écrit  des  lettres  infamantes  ou 
anonymes? 

N'ai-je  point  enlevé  l'honneur  aux  autres  en  pu- 
bliant leurs  fautes  ou  leurs  défauts? 
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N'ai-je  point  révélé  les  fautes  ou  les  péchés  du 
prochain,  faux  ou  véritables?  en  présence  de  combien 
de  personnes?  Étaient-ce  des  fautes  considérables 
on  n'étaient-elles  que  légères?  Étaient  -  elles  déjà 
connues  ou  ne  Tétaient-elles  pas? 

Quelles  furent  les  suites  préjudiciables  de  ces 
diffamations  ? 

Ai-je  prévu  ces  suites? 

N'ai-je  point  grossièrement  raillé  quelqu'un? 

N'ai-je  point  tardé  à  demander  pardon  à  celui 
que  j'ai  raillé? 

Ai-je  tâché  de  réparer  l'honneur  enlevé  au  pro- 
chain ? 

N'ai-je  point  plaisanté  sur  le  prochain  d'une  ma- 
nière injurieuse,  par  mépris ,  par  envie  ou  par  lé- 
gèreté, ne  m'en  suis-je  point  moqué,  ne  lui  ai-je 
point  donné  des  noms  injurieux  ou  ridicules? 

N'ai-je  point  sans  aucun  droit,  fureté  dans  les 
papiers  secrets  d'autrui? 

4.  Examinez-vous  sur  le  jugement  téméraire,  et 
le  faux  soupçon? 

N'ai-je  point  sans  un  motif  suffisant  formé  quel- 
que soupçon  sur  quelqu'un? 

N'ai-je  point  manifesté  ce  soupçon  à  d'autres 
personnes? 

N'ai-je  point  fait  de  la  peine  à  mon  prochain, 
à  cause  de  pareils  soupçons,  ne  lui  ai-je  point  par 
là  causé  quelque  dommage? 

N'ai-je  point  jugé  témérairement  en  mauvaise 
part  de  mon  prochain? 

N'ai-je  point  interprété  malignement  ses  actions 
ou  ses  omissions?  Ces  jugemens  téméraires  ne  sont- 
ils  point  tombés  sur  des  communautés  religieuses, 
des  supérieurs  spirituels  ou  temporels? 

N'ai-je  point  écouté  avec  complaisance  des  dis- 
cours injustes,  contraires  à  la  réputation  du  prochain? 

N'ai-je  point  été  cause  de  pareils  discours  ou  ne 
les  ai-je  point  augmentés? 
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N'ai-je  point  sans  nécessité  examiné  ou  découvert 
à  d'autres  les  fautes  de  mon  prochain  ? 

N'ai-je  point  empêché  de  semblables  discours 
lorsque  je  le  pouvais? 

Ai-je  réparé  le  tort  causé  par  mes  faux  jugemens 
ou  mes  soupçons  téméraires? 

IL  LES  GOMMANDEMENS  DE  L'ÉGLISE. 

Les  fêtes  tu  sanctifieras, 
Qui  te  sont  de  commandement. 
Les  Dimanches  Messe  ouïras 
Et  les  fêtes  pareillement. 
La  manière  de  s'examiner  sur  ces  deux  comman- 
demens,  se  trouve  à  la  suite  du  troisième  comman- 
dement de  Dieu. 

Quatre  temps,  vigiles  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement. 
Vendredi  chair  ne  mangeras, 
Ni  le  Samedi  mêmement. 
Explication,  Par  le  jeûne  il  faut  entendre  selon 
l'usage  actuel  de  l'Église  l'abstinence  de  toute  espèce 
de  viandes,  et  en  outre  un  seul  repas  par  jour  ; 
cependant  il  est  permis  de  faire  le  soir  une  petite 
réfection  ou  collation.    Les  Vendredis  ordinaires 
comme  aussi  les  Samedis  (partout  où  aucune  dis- 
pense épiscopale  n'a  lieu)  n'obligent  qu'à  l'abstinence 
de  toute  espèce  de  viande,  mais  non  pas  au  jeûne. 

Les  personnes  au  dessous  de  21  ans,  les  vieillards 
ayant  l'âge  de  soixante  ans,  de  même  que  les  femmes 
enceintes,  les  nourrices,  les  personnes  malades,  ou 
qui  se  livrent  à  de  grands  travaux  et  toutes  celles 
à  qui  le  jeûne  pourrait  occasionner  un  tort  réel  et 
considérable,  en  sont  exceptées;  cependant  elles  sont 
obligées  à  l'abstinence  de  viande,  si  elles  n'en  sont 
pas  non  plus  légitimement  dispensées.  Si  les  causes 
de  la  dispense  ne  sont  que  frivoles  ou  fausses,  la 
dispense  n'a  aucune  valeur.  Ceux  même  qui  sont 
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légitimement  dispensés  ne  peuvent  pas  selon  la  bulle 
de  Benoît  XIV  manger  de  la  viande  le  soir,  excepté 
en  cas  de  maladie. 

Examinez  donc  si  vous  avez  exactement  observé 
ce  commandement  ou  non;  si  vous  n'avez  pas  in- 
duit vos  inférieurs  à  transgresser  la  loi  du  jeune, 
critiqué,  ou  même  désapprouvé  devant  d'autres  les 
jeûnes  établis  par  l'Église.  Sachez  en  outre  que  toute 
transgression  un  peu  considérable  de  ce  commande- 
ment sans  des  raisons  suffisantes  est  un  péché  grave. 

Tous  tes  péchés  confesseras 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an, 
Ton  Créateur  tu  recevras 
Au  moins  à  Pâques  humblement. 

Sur  ces  deux  points  examinez-vous  de  la  manière 
suivante  : 

Me  suis-je  confessé  au  moins  une  fois  l'an? 
Ne  me  suis-je  point  alors  confessé  d'une  manière 
sacrilège? 

Quiconque  dans  ce  cas  se  confesse  mal,  passant  sous 
silence  de  propos  délibéré  ou  par  une  coupable  né- 
gligence ,  quelque  péché  grave,  ou  n'a  pas  de  véri- 
table contrition ,  ou  ne  veut  point  accomplir  la  pé- 
nitence imposée,  ou  n'a  pas  reçu  l'absolution,  ne 
satisfait  pas  à  ce  commandement. 

Ai-je  reçu  la  sainte  Communion  au  temps  pascal 
fixé  par  l'évêque  ? 

Ne  l'ai-je  point  reçue  d'une  manière  sacrilège,  et 
par  conséquent  sans  satisfaire  par  là  au  quatrième 
commandement  de  l'Église? 

Celui  qui  n'a  pu  communier  pendant  le  temps 
pascal,  est  obligé  de  le  faire  après  ce  temps.  Les 
malades  doivent  pendant  ce  temps  se  faire  apporter 
la  sainte  Communion  chez  eux. 

Chaque  transgression  de  ce  commandement  sans 
une  raison  fort  importante  est  aussi  un  péché  grave. 
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Par  rapport  à  l'orgueil  examinez-vous  ainsi: 
Ai-je  été  fier  de  mon  extérieur,  de  mon  esprit 
ou  de  mon  habileté? 

N'ai-je  point  été  orgueilleux  de  ma  prétendue 
beauté ,  de  mes  richesses,  de  mon  emploi,  de  mes 
habits  .  .  .  etc.  ? 

Ne  me  suis-je  point  regardé  comme  meilleur,  plus 
pieux,  plus  vertueux  que  les  autres? 

N'ai-je  point  recherché  dans  mes  actions  la  louange 
et  l'estime  des  hommes  ? 

N'ai-je  point  méprisé  les  autres  à  cause  de  mes 
prétendus  avantages? 

N'ai-je  point  méprisé  les  autres  à  cause  de  leur 
humble  condition? 

N'ai-je  point  été  opiniâtre  et  impatient  en  rece- 
vant des  remontrances  bien  méritées  et  de  justes  ré- 
primandes ? 

Ou  n'ai-je  point  endurci  mon  cœur  à  de  salu- 
taires avertissements? 
2.  Sur  l'avarice  : 

N'aimé-je  point  passionnément  les  richesses? 
N'ai-je  point  eu  une  douleur  excessive  en  les 
perdant  ? 

N'ai-je  point  usé  de  mensonge  ou  de  faux  ser- 
ment? n'ai-je  point  profané  les  Dimanches  ou  les 
jours  de  fête,  négligé  l'office  divin,  pour  faire  quelque 
gain,  ou  pour  ne  pas  essuyer  quelque  perte? 

Ne  me  suis-je  point  montré  insensible  à  la  mi- 
sère du  pauvre  ? 

N'ai-je  point  négligé  de  secourir  les  indigents 
selon  mon  pouvoir? 

Au  contraire,  n'ai-je  point  été  prodigue  et  dis- 
sipateur par  amour  pour  la  toilette,  la  bonne  chère, 
les  assemblées,  le  jeu  ? 
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Ne  me  suis-je  point  fait  par  là  un  tort  considérable 
et  n'ai-je  point  attiré  de  grands  revers  à  ma  famille? 

N'ai-je  point  joué  à  des  jeux  de  hasard  ou  aimé 
passionément  la  loterie? 

3.  Pour  le  péché  d'impureté  l'examen  de  cons- 
cience à  été  donné  à  la  suite  du  sixième  commande- 
ment. 

4.  Examen  sur  l'envie  : 

N'ai-je  point  conservé  volontairement  une  secrète 
amertume  contre  quelqu'un,  parce  que  tout  lui  réus- 
sissait mieux,  parce  qu'il  était  plus  riche,  parce  qu'il 
avait  plus  d'esprit  et  d'aptitude,  ou  bien  peut-être 
parce  qu'il  était  plus  vertueux  que  moi  ? 

Ne  me  suis-je  point  réjoui  lorsqu'il  est  arrivé 
quelque  malheur  ou  quelque  confusion  à  mon  pro- 
chain ? 

N'ai-je  point  vu  avec  déplaisir  les  grâces  que 
Dieu  faisait  aux  autres  et  ne  leur  ai-je  point  porté 
envie  pour  cela? 

Ne  me  suis-je  point  laissé  aller  à  la  tristesse  lors- 
que un  autre  était  heureux  ou  honoré  ? 

N'ai-je  point  par  envie  souhaité  quelque  malheur 
à  quelqu'un? 

N'ai-je  point  nui  à  mon  prochain  par  l'envie  que 
je  lui  portais,  ou  diminué  la  bonne  opinion  qu'on  avait 
de  lui? 

5.  Sur  la  gourmandise  et  l'intempérance: 
N'ai-je  point  recherché  des  mets  trop  précieux 

ou  trop  exquis  ? 

N'ai-je  point  été  intempérant  dans  le  boire  et  le 
manger. 

N'ai-je  point,  pendant  l'office  divin,  pendant  la 
nuit,  fréquenté  le  cabaret  sans  nécessité? 

N'y  ai-je  point  dissipé  mon  argent,  au  détriment 
de  ma  lamille? 

N'ai-je  point  donné  du  scandale  par  mon  intempé- 
rance dans  le  boire? 
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N'ai-je  point  porté  les  autres  à  commettre  des 
excès  de  boisson? 

Ne  me  suis-je  point  exposé  par  l'ivresse  au  dan- 
ger de  commettre  d'autres  grands  péchés?  ne  les 
ai-je  point  réellement  commis  et  dans  quelles  ch 
constances  ? 

6.  Sur  la  colère. 

N'ai-je  point,  dans  la  colère,  proféré  des  blas- 
phèmes contre  Dieu  ou  contre  le  prochain? 

Quel  mal  ai-je  souhaité  au  prochain  dans  la  colère  1 
L' ai-je  maltraité  alors? 
L'ai-je  calomnié? 

Ai-je  voulu  me  venger  de  quelqu'un  dans  la 
colère  ? 

N'ai-je  point  conservé  dans  mon  cœur  quelque 
rancune  contre  le  prochain  et  combien  de  temps  ? 

N'ai-je  point  donné  quelque  grand  scandale  par 
ma  colère? 

N'ai-je  point  refusé  par  colère  de  me  réconcilier 
avec  mon  prochain? 

7.  Sur  la  paresse. 

N'ai-je  point  par  paresse  négligé  la  prière,  la 
lecture  des  livres  spirituels,  la  parole  de  Dieu,  la 
sainte  Messe,  la  confession  et  la  communion? 

N'ai-je  point  fait  négligemment  un  ouvrage  d'obli- 
gation? ne  r  ai-je  point  totalement  omis? 

N'ai-je  point  perdu  trop  de  temps  au  jeu? 

Ne  me  suis-je  point  adonné  à  l'oisiveté? 

N'ai-je  point  par  ce  vice  de  la  paresse  nui  aux 
affaires  de  ma  maison? 

EXAMEN  SUR  LES  DEVOIRS  D'ÉTAT. 
1. 

Si  vous  êtes  supérieur,  demandez -vous  à  votes- 
même  : 

Ai-je  pris  soin  des  nécessités  temporelles  de  mes 
subordonnés? 

20 
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Ne  leur  ai-je  point  nui  par  méchanceté  ou  par 
négligence  ? 

Ai-je  eu  soin  du  salut  de  leur  âme? 

Ai-je  veillé  sur  leurs  mœurs  et  leur  conduite? 

Ai-je  tâché  d'éloigner  d'eux  ce  qui  pouvait  don- 
ner lieu  au  désordre,  à  la  dissolution;  où  à  la  sé- 
duction ? 

Ai-je  puni  leurs  fautes  et  récompensé  leur  vertu? 

N'ai-je  point  blessé  la  justice  ou  la  charité  dans 
l'exercice  de  mon  emploi? 

Ai-je  pris  la  défense  des  pauvres  et  des  innocents  ? 

N'ai-je  point  opprimé  les  pauvres,  les  veuves  et 
les  orphelins? 

N'ai-je  point  défendu  et  secondé  les  méchants? 

2.  Si  vous  êtes  subordonné,  interrogez  vous  ainsi: 
Ai-je  été  obéissant  à  mon  supérieur? 

Ne  me  suis-je  point  prêté  à  des  services  cri- 
minels? 

Ai-je  rendu  à  mes  supérieurs  l'honneur  qui  leur 
était  dû? 

N'ai-je  point  murmuré  contre  eux?  ne  les  ai -je 
point  jugés  témérairement?  ne  les  ai-je  point  dif- 
famés ou  n'ai-je  point  indisposé  contre  eux  d'autres 
personnes? 

Leur  ai-je  payé  les  rentes  que  je  leur  devais  ou 
d'autres  dettes  légitimes? 

3.  Si  vous  êtes  père  et  mère  de  famille  deman- 
dez vous  à  vous-même: 

Ai-je  pris  un  soin  convenable  de  la  vie  et  de  la 
santé  de  mes  enfans? 

Ne  les  ai-je  point,  dès  avant  leur  naissance,  ex- 
posés à  quelque  grand  danger? 

Ne  les  ai-je  point  conservés  dans  mon  lit,  tandis  ! 
qu'ils  étaient  trop  jeûnes  ou  trop  âgés,  avec  danger 
de  les  étouffer,  ou  de  leur  donner  du  scandale? 

N'ai-je  point  imprudemment  laissé  dormir  en-  ; 
semble  mes  enfans  parvenus  à  un  certain  âge,  ou 
sans  qu'ils  fussent  suffisamment  couverts? 
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Ai-je  eu  soin  de  leur  entretien,  de  leur  nourri- 
ture, de  leur  vêtement,  de  leur  éducation  et  de  leur 
sort  à  venir? 

Leur  ai-je  fait  apprendre  un  métier,  un  art,  ou 
une  science  pour  qu'ils  pussent  se  procurer  dans  la 
suite  une  honnête  existence? 

N'ai-je  point  injustement  préféré  l'un  à  l'autre? 

Ne  les  ai-je  pas  contraints  d'embrasser  un  état, 
pour  lequel  ils  ne  se  sentaient  point  de  vocation? 

Ne  les  ai-je  point  injustement  empêchés  de  suivre 
leur  vocation? 

Ai-je  aussi  soigné  le  salut  de  leur  âme  en  leur 
donnant  une  éducation  chrétienne? 

N'ai-je  point  négligé  de  leur  faire  conférer  à 
temps  le  saint  Baptême  et  les  autres  Sacremens? 

Ai-je  eu  soin  de  les  envoyer  à  l'école  et  à  l'église? 

Les  ai-je  portés  à  la  piété  selon  mon  pouvoir,  et 
à  la  fréquentation  des  sacremens?  leur  ai-je  montré 
en  cela  le  bon  exemple? 

Les  ai-je  punis  pour  leur  bien  quand  ils  l'avaient 
j  mérité? 

Ne  leur  ai-je  point  donné  de  scandale  par  des 
paroles  injurieuses,  des  emportements  ou  par  d'autres 
mauvais  exemples? 

Ne  les  ai-je  point  laissé  circuler  çà  et  là,  pendant 
toute  la  journée,  sans  faire  la  moindre  attention 
à  eux? 

Ne  leur  ai-je  point  permis  de  mauvaises  com- 
pagnies, des  jeux  pernicieux,  des  sorties  nocturnes, 
des  liaisons  suspectes? 

Ne  les  ai-je  point  maltraités  brutalement  dans 
la  colère? 

Ai-je  songé  à  leur  laisser  quelque  fortune? 

4.  Les  devoirs  des  en  fans  envers  leurs  parens  ' 
ont  déjà  été  traités  au   quatrième  commandement 
de  Dieu, 


308 


INSTRUCTION  PLUS  ÉTENDUE 


b.  Si  vous  êtes  maître  ou  maîtresse  de  la  mai- 
son, demandez-vous  à  vous-même: 

Ai-je  eu  soin  de  me  procurer  des  domestiques 
pieux  ? 

Ai-je  pris  à  cœur  le  salut  de  leur  âme? 

Les  ai-je  fait  prier  chaque  jour  et  assister  aux 
offices  les  jours  de  précepte,  entendre  la  parole  de 
Dieu,  fréquenter  les  Sacremens? 

Ne  leur  ai-je  point  commandé  ou  du  moins  per- 
mis  de  faire  le  mal? 

Ne  les  ai-je  point  surchargés  d'ouvrage? 

Ne  leur  ai-je  point  imposé  des  travaux  défendus, 
les  dimanches  et  les  jours  de  fête? 

Ne  les  ai-je  point  traités  d'une  manière  dure  et 
hautaine  ? 

Ne  leur  ai-je  point  permis  des  réunions  dange- 
reuses, des  sorties  nocturnes,  des  liaisons  suspectes 
et  des  rendez-vous?  N'ai-je  point  négligé  d'avoir 
l'œil  sur  eux  ou  de  fermer  ma  maison  la  nuit? 

Leur  ai-je  toujours  donné  la  nourriture  néces- 
saire ? 

Les  ai-je  traités  charitablement  dans  leurs  ma- 
ladies? 

Ne  les  ai-je  pas  renvoyés  sans  raison  avant  le 
temps  convenu? 

Ne  les  ai-je  point  retenus  à  mon  service  malgré 
leur  conduite  scandaleuse? 

Leur  ai-je  ainsi,  qu'aux  ouvriers,  payé  sans  retard 
et  selon  leurs  beoins  le  salaire  qui  leur  était  dû? 

N'ai-je  point  par  faiblesse  toléré  dans  ma  maison 
des  personnes  ou  des  réunions  scandaleuses? 

6.  Si  vous  êtes  domestique,  examinez  -  vous  '• 
comme  il  suit  : 

Ai-je  rendu  à  mes  maîtres  le  respect  et  l'honneur 
qui  leur  étaient  dûs? 

N'ai-je  point  parlé  mal  d'eux? 

N'ai-je  point  révélé  leurs  fautes? 
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N'ai-je  point  malicieusement  semé  la  discorde 
dans  leur  maison? 

Ai-je  travaillé  fidèlemeut  et  diligemment  pour  eux  ? 

Ne  me  suis-je  point  prêté  à  quelque  service  cri- 
minel, sachant  bien  qu'il  fallait  obéir  à  Dieu  plutôt 
qu'aux  hommes? 

Ne  leur  est-il  arrivé  aucun  tort  par  ma  faute? 

N'ai-je  rien  détourné  ou  retenu  de  ce  qui  leur 
appartenait  sous  le  faux  prétexte  de  me  dédommager 
de  la  trop  grande  modicité  de  mon  salaire? 

N'ai-je  point  souvent  retenu  pour  moi  quelque 
potite  chose  en  faisant  des  achats  pour  mes  maîtres? 

N'ai-je  point  fait  renvoyer  sans  raison  les  autres 
domestiques  ? 

N'ai-je  point  tû  à  mes  maîtres  les  vols  ou  la 
mauvaise  conduite  de  leurs  autres  serviteurs? 

N'ai-je  pas  même  fait  cause  commune  avec  eux 
ou  pris  part  à  leurs  injustices? 

7.  Si  vous  êtes  marié,  examinez-vous  ainsi: 

Ne  me  suis-je  point  engagé  dans  l'état  du  ma- 
riage par  des  vues  indignes  d'un  chrétien? 

N'ai-je  point  tourné  mon  cœur  et  mes  affections 
vers  d'autres  personnes? 

N'ai-je  point  rompu  les  liens  sacrés  du  mariage? 

N'ai-je  point  par  de  secrètes  fréquentations  donné 
lieu  à  la  jalousie? 

N'ai-je  point  au  grand  scandale  de  mes  enfans 
ou  du  voisinage  vécu  en  désaccord  avec  mon  épouse 
(ou  avec  mon  époux)?  ne  l'ai-je  point  quittée  ou 
voulu  quitter  sans  cause  et  permission  légitimes? 

N'ai-je  point  abusé  du  saint  état  du  mariage? 

N'ai-je  point  blessé  la  pudeur  dans  l'état  du 
mariage? 

N'ai-je  point  donné  sur  ce  point  quelque  scan- 
dale à  mes  enfans,  ou  ne  me  suis-je  point  exposé 
à  leur  en  donner  par  ma  conduite  peu  retenue? 
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8.  Si  vous  êtes  mari,  examinez-vous  eu  parti- 
culier de  la  manière  suivante: 

N'ai -je  point  traité  rudement  ou  brutalement 
mon  épouse? 

Ai-je  eu  pour  elle  des  égards  particuliers  lors- 
qu'elle était  enceinte? 

Ne  l' ai-je  point  portée  à  offenser  Dieu? 

Ne  lui  ai-je  point  fait  de  représentations  inutiles 
et  pénibles  à  entendre? 

N'ai -je  point  dissipé  les  biens  qu'elle  avait  ap- 
portées dans  la  communauté? 

N'ai-je  point  sans  son  consentement  engagé  ses 
propriétés  ? 

9.  Si  vous  êtes  épouse,  interrogez-vous  ainsi  en 
particulier: 

N'ai-je  point  à  Tinsu  de  mon  mari  fait  des  dé- 
penses inutiles  ou  dissipé  une  partie  de  sa  fortune, 
en  faveur  de  mes  parens,  de  mes  amis  ou  des  en- 
fans  d'un  premier  lit,  sans  une  cause  suffisante? 

Ai-je  eu  de  la  déférence  pour  mon  époux  et  lui 
ai-je  obéi  en  toute  chose  raisonnable? 

Ne  l'ai-je  jamais  engagé  à  offenser  Dieu? 

10.  Si  vous  êtes  marchand,  interrogez -vous 
ainsi: 

N'ai-je  trompé  personne  par  le  poids  et  la  me- 
sure? 

N'ai-je  point  vendu  les  marchandises  au-dessus 
du  prix  ordinaire? 

N'ai-je  point,  au  détriment  du  prochain,  vendu 
de  mauvaises  marchandises  pour  de  bonnes? 

N'ai-je  point  de  cette  façon  négligé  tout-à-fait 
le  salut  de  mon  âme? 

11.  Si  vous  êtes  ouvrier,  demandez-vous  à  vous- 
même:  Ai-je  travaillé,  les  Dimanches  ou  les  jours 
de  fête,  sans  un  motif  extraordinaire,  uniquement 
par  intérêt  et  par  cupidité? 
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N'ai-je  jamais  rien  retenu  pour  moi  du  travaii 
qui  m'avait  été  confié? 

N'ai-je  point  par  envie  ou  par  de  mauvais  arti- 
fices retiré  aux  autres  leurs  clients? 

N'ai-je  point  contrairement  aux  conditions  posées 
fait  quelqu'ouvrage  avec  fraude  et  tromperie? 

Ne  me  suis-je  point  fait  payer  trop  cher? 

N'ai-je  point  confectionné  des  objets  qui  devaient 
être  employés  pour  le  mal? 

12..  Si  vous  tenez  une  auberge  ou  un  hôtel, 
demandez-vous  à  vous-même: 

N'ai-je  point  falsifié  les  boissons? 

N'ai-je  point  mis  sur  le  compte  des  hôtes  au- 
delà  de  ce  qu'ils  devaient? 

N'ai-je  point  permis  à  des  clients  de  boire  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  ivres? 

N'ai-je  point  poussé  à  la  dépense  certaines  per- 
sonnes, sachant  bien  que  par  leur  dissipation,  elles 
renversaient  les  intérêts  de  leur  maison  ? 

N'ai-je  jamais  permis  des  jeux  de  hasard? 

N'ai-je  jamais  permis  à  des  jeunes  gens  qui 
étaient  encore  mineurs,  des  dépenses  considérables 
et  le  jeu? 

N'ai-je  point  donné  retraite  chez  moi  à  des  per- 
sonnes de  mauvaise  vie? 

Ma  maison  n'était-elle  pas  un  lieu  mai  famé? 

N'ai-je  pas  passé  sous  silence  ou  peut-être  toléré 
des  profanations,  des  blasphèmes,  des  railleries,  des 
discours  impurs  ? 

N'ai-je  point  toléré  des  familiarités  indécentes, 
des  chansons,  et  des  danses  dangereuses,  ou  ne  les 
ai-je  pas  moi-même  établies? 

13.  Si  vous  êtes  laboureur,  demandez-vous  : 
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N'ai-je  point  fait  du  dommage  aux  champs  de 
mes  voisins? 

N'ai -je  point  blasphémé  contre  mes  maîtres, 
mes  voisins,  contre  les  impots,  le  temps,  mes 
chevaux,  etc. 

N'ai-je  point  confié  le  bétail  à  des  enfans  qui 
n'étaient  pas  en  état  de  le  garder? 

N'ai-je  point  permis,  lors  de  la  moisson  ou  de 
la  vendange,  que  de  jeunes  ouvriers  de  sexe  diffé- 
rent fussent  ensemble  dans  le  même  endroit  sans 
ia  moindre  surveillance? 


CHAPITRE  QUATORZIÈME. 


INSTRUCTIONS  POUR  ACQUÉRIR  LES  VERTUS 
CHRÉTIENNES. 

(Saint  Alphonse  de  LiguorL) 


DE  LA  CONFORMITÉ  A  LA  VOLONTÉ 
DE  DIEU. 


oute  notre  perfection  consiste  à 
.  aimer  notre  Dieu.  (Coloss.  III.) 
Mais  toute  la  perfection  de  l'amour 
\  consiste  dans  l'union  de  notre  vo- 
lonté à  la  sienne.  L'effet  principal 
;  de  l'amour,  dit  S.  Denis  l'Aréopagite 
(De  Div.  Nom.  4.),  c'est  d'unir  la  vo- 
|  lonté  de  ceux  qui  s'aiment,  de  telle  sorte 
^ qu'il  n'y  en  ait  plus  qu'une.  Aussi  plus 
on  est  uni  à  la  volonté  de  Dieu,  plus  est 
grand  l'amour  qu'on  a  pour  lui.  Les  mortifi- 
cations, les  méditations,  les  communions,  les 
œuvres  de  charité  envers  le  prochain,  plaisent 
à  Dieu;  mais  quand?  lorsqu'elles  sont  faites  selon 
sa  volonté.  Au  contraire,  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  elles 
lui  déplaisent,  que  dis-je,  il  les  abhorre  et  les  pu- 
nit. S'il  y  avait  deux  serviteurs  dont  l'un  travaillât 
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toute  la  journée  sans  se  reposer,  mais  aussi  en 
ne  voulant  faire  les  choses  qu'à  sa  guise,  et  dont 
l'autre,  prenant  moins  de  peine,  obéirait  en  tout 
ce  qui  lui  serait  commandé,  le  maître  préférerait 
sans  doute  le  second  au  premier.  Nos  œuvres 
servent-elles  à  la  gloire  de  Dieu  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  selon  son  bon  plaisir?  Le  Seigneur  ne 
veut  pas  de  sacrifice,  dit  le  prophète  à  Saùl,  il 
veut  seulement  qu'on  lui  obéisse.  (I.  RegXV.,  22.) 
L'homme  qui  veut  agir  par  sa  propre  volonté  sans 
celle  de  Dieu  commet  une  espèce  d'idolâtrie ,  car 
alors  au  lieu  d'adorer  la  volonté  de  Dieu,  il  adore 
la  sienne  en  quelque  sorte. 

La  meilleure  manière  de  glorifier  Dieu,  c'est 
d'accomplir  sa  sainte  volonté.  Notre  Rédempteur, 
qui  est  venu  sur  la  terre  pour  établir  sa  gloire, 
nous  a  enseigné  cela  avant  tout.  Voici  comment 
S.  Paul  le  fait  parler  (Hebr.,  X.  4.)  :  Père  éternel, 
vous  avez  refusé  les  victimes  que  les  hommes  vous 
ont  offertes  ;  vous  voulez  que  je  vous  sacrifie  le 
corps  que  vous  m'avez  donné  !  me  voici  prêt  à 
faire  votre  volonté.  Le  Sauveur  lui-même  dit  en 
plusieurs  endroits,  qu'il  n'est  pas  venu  sur  la 
terre  pour  faire  sa  volonté,  mais  celle  de  son  Père. 
(Jean,  IV.,  38.)  C'est  en  cela  qu'il  veut  que  le 
monde  connaisse  l'amour  qu'il  a  pour  son  Père, 
en  obéissant  à  sa  volonté  par  laquelle  il  devait  se 
sacrifier  sur  la  croix  pour  le  salut  des  hommes. 
C'est  ce  qu'il  dit  encore  dans  le  jardin,  lorsqu'il 
allait  à  la  rencontre  de  ses  ennemis  qui  venaient 
pour  le  prendre  et  le  conduire  à  la  mort,  afin  que 
le  monde  sache  que  j'aime  mon  Père  et  que  j'exé- 
cute ses  commandemens;  levez-vous,  sortons  d'ici. 
(Matth.,  XXII.  50.) 
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Tous  les  Saints  n'ont  eu  d'autre  but  que  celui 
de  faire  la  volonté  de  Dieu,  car  ils  comprenaient 
bien  que  c'est  en  cela  que  consiste  toute  la  per- 
fection d'une  âme.  Le  bienheureux  Henri  Suson 
dit  (L.  II.  c.  4.):  «  Dieu  n'exige  pas  que  nous 
soyons  riches  en  lumières,  mais  il  veut  que  nous 
nous  soumettions  à  sa  volonté.  »  Sainte  Thérèse 
dit  ce  que  doit  rechercher  celui  qui  s'exerce  à 
l'oraison,  c'est  de  se  conformer  à  la  volonté  de 
Dieu,  et  à  s'assurer  que  c'est  en  cela  que  consiste 
la  véritable  perfection.  Celui  qui  la  pratiquera  le 
mieux,  recevra  aussi  dè  Dieu  les  dons  les  plus 
abondants  et  fera  le  plus  de  progrès  dans  la  vie 
intérieure.  La  bienheureuse  Stéphanie  de  Soncino, 
dominicaine,  étant  un  jour  en  extase,  fut  con- 
duite au  ciel  et  y  vit  quelques  personnes  mortes 
qu'elle  avait  connues  autrefois.  Elles  étaient  pla- 
cées entre  deux  Séraphins.  On  lui  dit  que  ces  âmes 
étaient  élevées  à  tant  de  gloire  parce  qu'elles  s'é- 

I  taient  parfaitement  conformées  sur  la  terre  à  la 
volonté  de  Dieu.  Suson,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  disait  :   «  Je  préférerais  être  un  ver  par  la 

|     volonté  de  Dieu,  qu'un  Séraphin  par  la  mienne.» 

Sur  cette  terre  nous  devrions  apprendre  des 
Saints  du  ciel  comment  il  faut  aimer  Dieu.  L'a- 
mour pur  et  parfait  des  bienheureux  dans  le  ciel, 
consiste  à  s'unir  entièrement  à  sa  volonté.  Si  les 
Séraphins  savaient  que  Dieu  veut  les  employer 
pendant  toute  l'éternité  à  compter  les  grains  de 
sable  du  bord  de  la  mer,  ou  à  arracher  l'herbe 
qui  naît  dans  les  jardins,  ils  le  feraient  avec  plai- 
sir, Bien  plus,  si  Dieu  leur  témoignait  le  désir 
de  les  voir  se  jeter  dans  le  feu  de  l'enfer,  ils  iraient 
aussitôt  ce  précipiter  dans  cet  abime  pour  faire  la 
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volonté  de  Dieu.  C'est  ce  que  nous  enseigne  Jésus- 
Christ  quand  il  nous  dit  de  demander  que  la  volonté 
de  Dieu  soit  faite  sur  la  terre  par  les  hommes  comme 
elle  est  faite  par  les  Saints  dans  le  ciel.  {Matth. ,Y1.  9.) 

Le  Seigneur  appelle  David  l'homme  selon  son 
cœur,  car  David  accomplissait  toute  sa  volonté 
(Act.,  XIII.  22.)  David  était  toujours  prêt  à  em- 
brasser la  volonté  divine ,  comme  il  le  disait  sou- 
vent: Mon  cœur  est  préparé,  ô  Dieu,  mon  cœur 
est  préparé.  (Ps.,  CVII.  1.)  Il  ne  demandait  au 
Seigneur  qu'une  chose,  c'était  de  lui  enseigner  à 
faire  sa  Volonté.  [Ps.  CXLII.  10.)  Un  seul  acte 
parfait  de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  suffit 
pour  faire  un  Saint.  Lorsque  Saul  persécutait 
l'Église,  Jésus-Christ  l'éclaira  et  le  convertit.  Que 
fit  Saul?  que  dit-il?  Il  s'offrit  alors  à  faire  la 
volonté  de  Dieu.  {Act.,  IX.  6.)  Dès  lors  le  Sei- 
gneur déclara  qu'il  était  un  vase  d'élection  et  l'a- 
pôtre des  nations.  [Act.,  IX.  15.)  Celui  qui  donne 
sa  volonté  à  Dieu,  lui  donne  tout  ;  celui  qui  donne 
ses  biens  par  l'aumône,  son  sang  par  la  flagella- 
tion, sa  nourriture  par  le  jeûne,  donne  à  Dieu 
une  portion  de  ce  qu'il  a;  mais  celui  qui  lui  donne 
sa  volonté ,  lui  donne  tout.  Aussi  peut-il  dire  au 
Seigneur:  Je  suis  pauvre,  mais  je  vous  donne 
tout  ce  que  je  puis;  en  vous  donnant  ma  volonté 
je  ne  puis  rien  vous  donner  de  plus  :  voilà  ce  que 
Dieu  demande  de  nous.  Mon  fils,  dit  le  Seigneur 
à  chacun,  mon  fils,  donnez-moi  votre  cœur,  c'est- 
à-dire  votre  volonté.  (Prov.,  XX11I.  1.)  Non,  dit 
S.  Augustin,  non,  nous  ne  pouvons  offrir  à  Dieu 
rien  de  plus  cher  que  de  lui  dire  :  Seigneur,  pos- 
sédez-nous, nous  vous  donnons  toute  notre  vo- 
lonté ;  faites  nous  comprendre  ce  que  vous  voulez 
de  nous,  et  nous  l'exécuterons. 
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Si  donc  nous  voulons  plaire  entièrement  au 
cœur  de  Dieu,  tâchons  non-seulement  de  nous 
conformer  en  tout  à  la  volonté  divine,  mais  encore 
de  nous  y  abandonner,  si  je  puis  m' exprimer  ainsi. 
Par  le  terme  de  conformité  on  veut  dire  que  nous 
dirigeons  notre  volonté  comme  celle  de  Dieu,  mais 
par  celui  d'abandon  on  veut  dire  de  plus  que  de 
deux  volontés  nous  n'en  faisons  qu'une,  de  telle 
sorte  que  nous  ne  voulons  que  ce  que  Dieu  veut, 
et  que  la  volonté  de  Dieu  seul  est  la  nôtre.  C'est 
là  le  plus  haut  degré  de  perfection  auquel  nous 
devons  aspirer  ;  c'est  là  que  doivent  tendre  toutes 
nos  œuvres ,  tous  nos  désirs ,  nos  méditations  et 
nos  prières.  Pour  y  atteindre,  nous  devrions  prier 
nos  saints  patrons  de  nous  secourir,  ainsi  que  nos 
anges  gardiens,  et  surtout  la  divine  Mère,  qui  a 
été  la  plus  parfaite  de  toutes  les  créatures ,  parce 
qu'elle  a  fait  la  volonté  de  Dieu  avec  le  plus  de 
perfection. 

Mais  le  difficile ,  c'est  d'embrasser  la  volonté 
de  Dieu  dans  tout  ce  qui  nous  arrive,  dans  la 
prospérité  et  dans  l'adversité.  Dans  la  prospérité 
les  pécheurs  même  se  conforment  à  la  volonté  de 
Dieu ,  mais  il  n'y  a  que  les  Saints  qui  s'y  con- 
forment dans  l'adversité  et  dans  les  circonstances 
où  leur  amour  propre  est  contrarié  ;  c'est  là  que 
l'on  voit  le  degré  de  perfection  de  l'amour  que 
l'on  a  pour  Dieu.  Le  vénérable  Jean  Avila  disait: 
«  Cette  seule  parole  :  Dieu  soit  béni  dite  dans  l'ad- 
versité ,  vaut  mieux  que  six  mille  grâces  au  sein 
de  la  prospérité.  » 

De  plus  il  faut  se  conformer  à  la  volonté  di- 
vine, non-seulement  dans  l'adversité  qui  nous 
vient  directement  de  Dieu ,  comme  sont  les  ma- 
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ladies,  les  chagrins ,  la  pauvreté,  la  mort  de  nos 
parens,  mais  encore  dans  les  malheurs  qui  nous 
arrivent  de  la  part  des  hommes ,  tels  que  les  mé- 
pris, les  infamies,  les  injustices,  les  vols  et  toutes 
les  sortes  de  persécutions.  Quant  à  cela  il  faut 
comprendre  que  quand  nous  sommes  offensés 
dans  notre  réputation,  dans  notre  honneur,  quoique 
le  Seigneur  ne  veuille  pas  le  péché,  il  veut  cepen- 
dant notre  humiliation,  notre  pauvreté  et  notre 
mortification.  Il  est  certain  et  même  de  foi  que 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  arrive  par  la 
volonté  de  Dieu.  C'est  de  Dieu  que  nous  viennent 
tous  les  biens  et  tous  les  maux,  c'est-à-dire  toutes 
les  choses  qui  nous  sont  fâcheuses  et  que  nous 
appelons  à  tort  des  maux ,  car  ce  sont  des  biens 
dans  le  fait,  lorsque  nous  les  prenons  de  sa  main. 
Il  est  vrai,  comme  je  l'ai  dit,  que  quand  un 
homme  vous  offense,  Dieu  ne  veut  pas  le  péché 
que  commet  l'offenseur  et  il  ne  prend  pas  part 
à  la  malice  de  sa  volonté ,  mais  il  laisse  s'accom- 
plir l'action  matérielle  par  laquelle  un  tel  vous 
frappe,  ou  vous  vole,  ou  vous  injurie,  en  sorte 
que  cette  injure  que  vous  souffrez  vient  de  Dieu, 
et  que  Dieu  la  veut.  C'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur disait  à  David ,  qu'il  était  l'auteur  des  ou- 
trages que  devait  lui  faire  Absalon  lorsqu'il  lui 
enlèverait  ses  femmes  devant  ses  propres  yeux, 
en  punition  de  ses  péchés.  (II.  Rois.,  XII.  11.) 
C'est  encore  pour  cela  qu'il  dit  aux  Hébreux,  qu'en 
punition  de  leur  iniquité  il  leur  enverra  les  Assy- 
riens qui  les  dépouilleront  et  qui  les  ruineront. 
S.  Augustin  dit  à  ce  sujet  (in  Ps.  XXXVII.)  :  Dieu 
se  servit  de  l'iniquité  des  Assyriens  comme  d'une 
hache  pour  frapper  les  Hébreux;  et  Jésus  lui- 
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même  dit  à  S.  Pierre  que  sa  passion  et  sa  mort 
ne  lui  venaient  pas  tant  de  la  part  des  hommes 
que  de  la  part  de  son  Père. 

Lorsqu'un  messager,  qu'on  dit  être  le  démon, 
vint  annoncer  à  Job  que  les  Sabéens  lui  avaient 
enlevé  toutes  ses  richesses  et  lui  avaient  tué  ses 
enfans,  que  répondit  le  saint  homme?  11  ne  dit 
pas:  le  Seigneur  m'a  donné  des  enfans  et  des 
biens,  et  les  Sabéens  me  les  ont  enlevés;  mais: 
le  Seigneur  me  les  a  donnés  et  le  Seigneur  me  les 
a  enlevés  ;  car  il  comprenait  bien  que  cette  perte 
lui  venait  de  Dieu;  c'est  pour  cela  aussi  qu'il 
ajouta:  La  volonté  de  Dieu  s'est  accomplie,  que 
le  nom  du  Seigneur  soit  béni.  (Ibid.)  11  ne  faut 
donc  pas  prendre  les  peines  qui  nous  arrivent 
comme  si  elles  étaient  l'effet  du  hasard,  ou  comme 
si  elles  venaient  par  la  seule  faute  des  nommes  ;  il 
faut  encore  se  persuader  que  ce  qui  nous  arrive 
ne  vient  que  par  la  volonté  de  Dieu.  (S.  Aug.  in 
Ps.jCXLVIII.)  Lorsque  les  saints  martyrs  Epictète 
et  Aton  étaient  au  milieu  des  tourmens,  qu'on  les 
déchirait  avec  des  ongles  de  fer,  qu'on  les  brûlait 
avec  des  torches  ardentes ,  ils  ne  disaient  que  ces 
mots  :  Seigneur ,  que  votre  volonté  s'accomplisse 
sur  nous.  Lorsqu'ils  furent  au  lieu  du  supplice,  ils 
s'écrièrent  à  haute  voix  :  Soyez  béni,  Dieu  éternel, 
car  votre  volonté  s'est  entièrement  accomplie  en 
nous.   (Rosweid.  I.  l.) 

Césaire  raconte  (Lib.,  X.  cap.  6.)  qu'il  y  avait 
un  religieux  qui  ne  faisait  à  l'extérieur  rien  de 
différent  des  autres,  et  qui  cependant  avait 
acquis  un  tel  degré  de  sainteté  que  par  le  seul 
attouchement  de  ses  vêtements  les  malades  étaient 
guéris.   Son  supérieur  s'en  étant  étonné,  lui 
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demanda  un  jour  pourquoi  il  avait  le  don  des 
miracles,  puisqu'il  ne  menait  pas  une  vie  plus 
exemplaire  que  les  autres.  Le  religieux  lui  ré- 
pondit qu'il  s'en  étonnait  lui-même  et  qu'il  n'en 
savait  pas  la  raison.  Quelle  est  votre  pratique 
de  dévotion  privilégée  lui  dit  l'abbé?  Celui-ci 
lui  répondit  qu'il  faisait  peu  de  chose  que  seule- 
ment il  tâchait  de  ne  vouloir  que  ce  que  Dieu 
veut,  et  qu'il  jouissait  de  la  grâce  d'abandonner 
sa  volonté  à  celle  de  Dieu,  a  La  prospérité  ne 
me  touche  pas,  dit-il,  et  l'adversité  ne  m'abat 
pas,  car  je  prends  tout  de  la  main  de  Dieu,  et 
mes  prières  tendent  à  ce  que  sa  volonté  s'ac- 
complise  en  moi.»  —  «Quoi!  vous  n'éprouvez 
aucune  peine  du  dommage  que  notre  ennemi 
nous  a  porté  l'autre  jour,  reprit  le  supérieur; 
il  nous  a  enlevé  toutes  nos  subsistances,  il  a  mis 
le  feu  à  notre  ferme  ou  étaient  nos  blés  et  nos 
bestiaux]?  »  —  «  Non,  mon  père,  reprit  le  Saint, 
j'en  ai  au  contraire  rendu  grâces  à  Dieu,  comme 
je  le  fais  ordinairement,  car  je  sais  que  tout  ce 
que  Dieu  fait  ou  permet,  est  pour  sa  gloire  et 
notre  plus  grand  bien.  Ainsi  toujours  je  suis 
content  de  ce  qui  arrive.  »  Lorsque  l'abbé  eut 
entendu  ce  discours,  et  vu  dans  ce  religieux  tant 
de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  il  ne  fut  plus 
étonné  qu'il  opérât  de  si  grands  miracles. 

Non-seulement  celui  qui  agit  ainsi  se  sanctifie 
mais  encore  il  jouit  sur  la  terre  d'une  paix  per-  | 
pétuelle.  On  demandait  un  jour  à  Alphonse-le- 
Grand  [Panormi,  in  Vita,)  roi  d'Aragon,  prince  | 
très -sage,  quel  était  l'homme  qu'il  croyait  le 
plus  heureux  dans  ce  monde;  il  répondit  que 
c'était  celui  qui  s'abandonnait  à  la  volonté  de 
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Dieu  et  recevait  toutes  les  adversités  de  sa  main  : 
Ceux  qui  aiment  Dieu  sont  toujours  contents, 
car  leur  plaisir  consiste  à  accomplir  la  volonté 
de  Dieu,  même  dans  les  choses  qui  les  contra- 
rient ;  ce  qui  fait  que  leurs  travaux  et  leurs  peines 
se  convertissent  en  satisfaction,  car  en  les  ac- 
ceptant ils  font  plaisir  à  leur  Seigneur  bien- 
I  aimé.  Et  dans  le  fait,  quelle  plus  grande  satis- 
I  faction  peut  éprouver  un  homme  que  de  voir 
j  que  tout  lui  arrive  selon  sa  volonté  ?  Or  lorsque 
I  quelqu'un  ne  veut  que  ce  que  Dieu  veut,  comme 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  excepté  le  péché, 
n'arrive  que  par  la  volonté  de  Dieu,  il  ne  voit 
I  arriver  que  ce  qu'il  veut.  On  parle  dans  la  Vie 
des  Pères  d'un  fermier  à  qui  ses  biens  rappor- 
i  taient  le  double  de  ceux  de  ses  voisins.  Gomme 
!  on  lui  demandait  comment  cela  se  faisait ,  il  ré- 
I  pondit  qu'il  ne  fallait  pas  s'en  étonner,  puisqu'il 
avait  les  saisons  comme  il  les  voulait.  —  Mais 
(  expliquez -vous,  lui  disait-on.  —  Oui,  sans  doute, 
reprit-il,  car  je  ne  veux  d'autre  temps  que  celui 
que  Dieu  veut,  je  ne  veux  que  ce  que  Dieu  veut, 
et  Dieu  me  donne  des  fruits  comme  je  veux.  Si 
les  âmes  résignées ,  dit  Salvien ,  sont  humiliées, 
elles  le  veulent,  si  elles  sont  pauvres  elles  le 
veulent  aussi ,  et  c'est  là  leur  bonheur  dans  cette 
vie.  Viennent  le  froid,  le  chaud,  la  pluie,  le  vent, 
celui  qui  est  uni  à  la  volonté  de  Dieu  dit  toujours  : 
Je  veux  qu'il  fasse  froid ,  qu'il  fasse  chaud,  qu'il 
fasse  du  vent,  qu'il  tombe  de  la  pluie,  car  Dieu 
le  veut.  Viennent  la  pauvreté,  les  persécutions, 
les  maladies,  la  mort  !  je  veux,  dit-il  encore,  être 
pauvre,  persécuté,  malade  !  je  veux  mourir  même, 
car  Dieu  le  veut. 
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Voilà  la  liberté  dont  jouissent  les  enfans  de 
Dieu  ;  elle  vaut  plus  que  toutes  les  principautés, 
que  tous  les  royaumes  du  monde.  Voilà  la  paix 
que  les  Saints  ont  en  partage,  la  paix  qui  surpasse 
tout  sentiment  :  Exsuper at  omnem  sensum.  {Eph.y 
III,  2.)  Elle  est  au-dessus  des  plaisirs  des  sens, 
des  festins,  des  spectacles,  des  honneurs  et  de  tous 
les  autres  plaisirs  du  monde ,  plaisirs  sujets  à  la 
caducité,  qui  flattent  les  sens,  il  est  vrai,  au  mo- 
ment où  l'on  s'y  livre,  mais  qui  ne  contentent  pas; 
et  affligent,  au  contraire,  l'esprit,  où  réside  le 
vrai  contentement;  c'est  pour  cela  que  Salomon, 
après  avoir  joui  de  tous  les  plaisirs  du  monde, 
s'écriait:  Sed  et  hoc  vanitas  et  afflictio  spiritus. 
(Eccl.,  IV.  6.)  «Que  tout  n'est  que  vanité  et  afflic- 
tion d'esprit.  »  L'insensé,  dit  l' Esprit-Saint,  le  pé- 
cheur change  comme  la  lune  qui  croit  aujourd'hui 
et  qui  décroît  demain  ;  tantôt  vous  le  voyez  rire 
et  tantôt  pleurer,  tantôt  doux  et  tantôt  furieux 
comme  un  tigre;  et  pourquoi  cela?  Parce  que 
son  contentement  dépend  de  la  prospérité  ou  de 
l'adversité  qu'il  rencontre,  et  c'est  pour  cela  qu'il 
change,  comme  les  choses  qui  lui  arrivent  ;  mais 
le  juste  est  comme  le  soleil,  toujours  égal  dans  sa 
sérénité  quoiqu'il  advienne;  car  il  trouve  sa  satis- 
faction à  se  conformer  à  la  volonté  de  Dieu,  aussi 
jouit-il  d'une  paix  imperturbable.  Et  paix  sur  la 
terre  aux  hommes  de  bonne  volonté,  (Luc,  II.  15.) 
disait  l'ange  aux  bergers.  Et  quels  sont  ces 
hommes  de  bonne  volonté,  si  ce  n'est  ceux  qui  sont 
toujours  unis  à  la  volonté  de  Dieu,  volonté  sou- 
verainement bonne  et  souverainement  parfaite! 
Oui,  sans  cloute,  car  Dieu  ne  veut  que  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  et  de  plus  parfait. 
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Par  cette  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  les 
Saints  ont  joui  sur  la  terre  des  douceurs  d'un 
paradis  anticipé.  Les  anciens  pères ,  dit  S.  Do- 
rothée, ne  conservaient  leur  paix  du  cœur 
qu'en  recevant  les  choses  de  la  main  de  Dieu. 
Sainte  Marie  Madeleine  de  Pazzi,  en  entendant 
seulement  prononcer  le  mot  de  volonté  de  Dieu, 
éprouvait  des  consolations  indicibles  et  tombait 
dans  des  extases  d'amour.  Sans  doute,  l'on  res- 
|  sentira  bien  quelque  peine  des  contrariétés  qui 
surviennent,  mais  ce  n'est  que  dans  la  partie  infé- 
rieure  ;  tandis  que  dans  la  partie  supérieure  de  l'es- 
prit régneront  la  paix  et  la  tranquillité  ;  car  la  vo- 
I  lonté  sera  unie  à  celle  de  Dieu.  «  Personne,  dit  le 
Rédempteur  à  ses  apôtres,  ne  peut  vous  enlever 
votre  joie  et  que  votre  joie  soit  entière.»  (Joan. 
XVI.  22  et  24.)  Celui  qui  unit  sa  volonté  à  celle 
de  Dieu,  jouit  d'une  joie  parfaite  et  durable; 
parce  qu'il  possède  tout  ce  qu'il  veut,  comme  je 
l'ai  déjà  dit;  durable,  parce  que  rien  ne  peut 
|  l'altérer,  rien  ne  pouvant  empêcher  que  la  vo- 
S  lonté  de  Dieu  s'accomplisse. 

Le  père  Jean  Taulère  raconte  d'après  le  père 
saint  Jure,  (Enar,.  tom.  3.  Nieremb.  vita  div.) 
qu'ayant  prié  le  Seigneur  pendant  plusieurs  an- 
nées de  lui  envoyer  quelqu'un  qui  lui  apprît  le 
vrai  chemin  de  la  vie  spirituelle,  il  entendit  un 
jour  une  voix  qui  lui  disait  :  Allez  à  telle  Église, 
et  là  vous  trouverez  celui  que  vous  demandez. 
Il  va  à  l'Église  et  trouve  sur  la  porte  un  men- 
diant sans  chaussure  et  couvert  de  haillons.  Il  le 
salue  d'abord,  en  lui  disant:  Bon  jour,  mon 
ami.  A  cela  le  pauvre  répond  :  Mais,  monsieur, 
je  ne  sache  pas  avoir  jamais  passé  aucun  mauvais 
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jour.  —  Eh  bienl  répliqua  le  père,  que  Dieu  vous 
donne  une  vie  heureuse.  Mais,  reprit  le  pauvre, 
je  ne  sache  pas  non  plus  avoir  jamais  été  mal- 
heureux ;  puis  il  ajouta  :  Écoutez,  mon  père,  ce 
n'est  pas  sans  raison  que  je  vous  ai  dit  que  je 
n'avais  jamais  passé  aucun  mauvais  jour;  car, 
lorsque  j'ai  faim,  je  glorifie  Dieu  ;  quand  il  pleut 
ou  qu'il  tombe  de  la  neige,  je  le  bénis.  Si  l'on 
me  méprise,  si  l'on  me  rebute,  si  je  subis  quel-  ' 
qu'autre  désagrément,  j'en  glorifie  mon  Dieu.  Je  , 
vous  ai  dit  encore  que  je  n'ai  jamais  été  mal- 
heureux, et  c'est  encore  vrai,  car  je  ne  veux 
que  ce  que  Dieu  veut;  et  tout  ce  qui  m'arrive 
de  doux  ou  d'amer,  je  le  reçois  de  sa  main  avec 
plaisir,  comme  la  meilleure  chose  qui  puisse  m'ar- 
river  ;  voilà  d'où  vient  mon  bonheur.  Et  si  Dieu  vou- 
lait que  vous  fussiez  damné,  dit  Taulère  ?  Si  Dieu 
le  voulait ,  eh  bien  !  reprit  le  pauvre,  plein  d'a- 
mour et  d'humilité,  je  m'attacherais  à  lui  et  le 
tiendrais  si  fort  que  s'il  voulait  me  précipiter  en  : 
enfer,  il  serait  obligé  de  m'y  suivre,  et  dans  ce 
cas-là,  je  préférerais  être  en  enfer  avec  lui  que 
de  posséder  toutes  les  délices  du  ciel  sans  lui.  j 
Où  avez-vous  trouvé  Dieu,  dit  le  père?  Je  l'ai 
trouvé,  reprit  le  mendiant,  là  ou  j'ai  laissé  les 
créatures.  —  Mais  qu'ètes-vous?  —  Je  suis  roi. 
—  Et  où  est  votre  royaume  ?  —  Dans  mon  âme  ;  ( 
c'est  là  que  je  tiens  tout  dans  l'ordre  en  faisant  j  . 
obéir  mes  passions  à  la  raison  et  ma  raison  à  Dieu,  j 
Taulère  lui  demanda  enfin  qu'elle  était  la  pratique  ç 
qui  l'avait  conduit  à  tant  de  perfection?  c'est,  dit  [  j 
il,  le  silence.  Je  me  suis  tû  avec  les  hommes  pour 
parler  avec  Dieu.  Je  me  suis  tenu  uni  avec  le 
Seigneur,  et  c'est  dans  lui  que  j'ai  trouvé  la  paix  i  < 
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véritable.  Ce  mendiant  n'était  parvenu  à  un  tel 
degré  de  perfection  que  par  l'union  qu'il  avait 
avec  la  divine  volonté.  Cet  homme  était  certaine- 
ment plus  riche  dans  sa  pauvreté  que  tous  les  rois 
de  la  terre,  et  plus  heureux  dans  les  souffrances 
que  tous  les  gens  du  monde  ensemble  avec  tous 
leurs  plaisirs . 

Ohî  quelle  folie  de  la  part  de  ceux  qui  re- 
fusent de  se  conformer  à  la  volonté  de  Dieu  !  Ils 
j    ont  à  supporter  les  peines  tout  également ,  car 
s    personne  ne  peut  empêcher  l'accomplissement  des 
j    divins  décrets.   (Rom.y  IX.  19.)    Et  puis  ensuite 
,    ils  les  souffrent  sans  en  tirer  aucun  fruit ,  et  se 
1    préparent  même  des  châtimens  plus  grands  pour 
l'autre  vie  et  plus  d'inquiétude  dans  celle-ci.  (Job.y 
\   XXIY.)  Que  ce  malade  crie  tant  qu'il  voudra  au 
milieu  de  ses  douleurs ,  que  ce  pauvre  dans  la 
misère  se  plaigne  de  Dieu,  qu'il  se  décourage, 
qu'il  blasphème,  que  peut-il  y  gagner  que  de  re- 
I   doubler  son  mal?   0  homme,  dit  S.  Augustin, 
que  vas-tu  chercher  hors  de  Dieu?  Cherche  Dieu, 
:  unis-toi  à  sa  volonté,  et  tu  vivras  toujours  heu- 
reux dans  cette  vie  et  dans  l'autre. 

Et  que  veut  Dieu,  si  ce  n'est  notre  bien?  Et  qui 
trouverions  nous  qui  nous  aimât  plus  que  le  Sei- 
gneur? Il  ne  veut  qu'une  chose,  c'est  que  personne 
ne  se  perde  ;  que  nous  nous  sauvions  tous  et  que  nous 
devenions  saints.  (II.  Petr.,  III.  9.)  La  volonté  de  Dieu 
est  votre  sanctification.  [Thess.,  IV  .3.)  Dieu  a  mis 
sa  gloire  dans  notre  bonheur,  car  étant  de  sa  nature 
la  bonté  infinie,  selon  l'expression  de  S.  Léon,  et 
la  bonté  étant  aussi  expansive  de  sa  nature,  Dieu 
éprouve  un  désir  extrême  de  faire  participer  les 
âmes  à  son  bonheur  et  à  sa  félicité.   S'il  nous 
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envoie  des  tribulations  dans  ce  monde ,  c'est  pour 
notre  bien.  Les  chàtimens,  dit  Judith,  ne  sont 
pas  pour  notre  perte,  mais  afin  que  nous  nous 
amendions  et  que  nous  nous  sauvions.  [Judith, 
VIII.  17.)  Afin  de  nous  préserver  des  maux  éter- 
nels, le  Seigneur  nous  entoure  de  sa  bonté.  Psal., 
V.  15.)  Non-seulement  il  désire  notre  salut,  mais 
il  en  est  pour  ainsi  dire  inquiet.  (Ps.,  XXIX.  18.) 
Et  que  peut  nous  refuser,  dit  S.  Paul,  ce  Dieu 
qui  nous  a  donné  son  propre  Fils  ?  (Rom.3  VIII.  32.) 
C'est  avec  cette  confiance  que  nous  devons  nous 
abandonner  à  la  volonté  de  Dieu,  car  elle  est 
toute  dirigée  vers  notre  bien.  Remettons  tout  entre 
ses  mains,  car  certainement  il  aura  soin  de  nous. 
(I.  Petr.,  V.  7.)  Pensons  ensuite  à  Dieu,  songeons 
à  accomplir  sa  volonté,  et  alors  il  pensera  à  nous 
et  à  notre  bonheur.  Ma  fille,  disait  le  Seigneur 
à  sainte  Catherine  de  Sienne  pensez  à  moi  et  je 
penserai  à  vous.  Disons  donc  souvent  avec  l'é- 
pouse sacrée  [CanL,  IL  6.):  Mon  bien-aimé  pense 
à  mon  bonheur,  je  ne  veux  penser  à  rien  autre 
chose  qu'à  lui  faire  plaisir  et  à  me  conformer  en 
tout  à  sa  sainte  volonté.  Le  saint  abbé  Nil  disait 
que  nous  ne  devions  jamais  prier  le  Seigneur  de 
nous  accorder  ce  que  nous  désirons,  mais  de  nous 
faire  accomplir  sa  sainte  volonté.  Quand  il  nous 
arrive  quelque  chose  de  fâcheux,  acceptons-le  de 
la  main  de  Dieu,  non-seulement  avec  patience, 
mais  encore  avec  plaisir,  imitant  les  apôtres.  Et 
quelle  plus  grande  satisfaction  pour  une  âme  que  de 
souffrir  quelque  peine  et  de  savoir  qu'en  souffrant 
de  bonne  volonté,  elle  cause  à  Dieu  le  plus  grand 
plaisir  qu'on  puisse  lui  faire  !  Les  maîtres  de  la 
vie  spirituelle  disent  que ,  quoique  Dieu  voie  avec 
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plaisir  le  désir  que  certaines  personnes  éprouvent 
de  souffrir ,  il  préfère  néanmoins  celles  qui  ne 
veulent  ni  jouir  ni  souffrir,  mais  qui  sont  toutes 
résignées  à  sa  sainte  volonté  et  qui  ne  désirent 
que  d'accomplir  ce  qu'il  veut. 

Si  donc,  ô  âme  dévote,  vous  voulez  plaire 
à  Dieu  et  vivre  dans  un  calme  profond  sur  cette 
terre  unissez-vous  toujours  à  sa  volonté.  Pensez 
que  pendant  toute  cette  vie  désordonnée  que  vous 
avez  menée,  vous  n'avez  commis  tant  de  péchés 
que  parce  que  vous  avez  méconnu  la  volonté 
de  Dieu.  Embrassez  donc  désormais  le  bon  plaisir 
de  Dieu ,  et  dites  toujours  dans  tout  ce  qui  vous 
arrive  :  Ainsi  soit  fait,  Seigneur,  comme  vous  le 
désirez.  (Matth.,  XI.  16.)  Lorsque  vous  êtes  en 
|  proie  à  l'adversité,  pensez  que  tout  cela  vient  de 
Dieu.  Aussi  dites  alors  :  Dieu  le  veut  ainsi  ;  et 
conservez  la  paix  du  cœur.  Seigneur,  puisque 
vous  l'avez  fait,  je  l'accepte  et  je  me  tais.  {Ps* 
I  XXXVIII.)  Il  faut  à  cet  effet  que  vous  dirigiez 
toutes  vos  pensées  et  toutes  vos  prières  de  ma- 
nière à  demander  à  Dieu  dans  les  méditations, 
les  communions  et  dans  les  visites  au  Saint- 
Sacrement  qu'il  vous  fasse  accomplir  sa  volonté. 
Offrez-vous  souvent  à  lui,  en  disant:  0  mon 
Dieu,  me  voici:  faites  de  moi  et  de  mes  biens 
tout  ce  que  vous  voudrez!  C'était  là  l'exercice 
continuel  de  sainte  Thérèse;  au  moins  cinquante 
fois  le  jour  elle  s'offrait  à  Dieu,  afin  qu'il  dis- 
posât d'elle  comme  il  voudrait. 

Que  vous  serez  heureux,  mon  cher  lecteur, 
si  vous  agissez  toujours  ainsi.  Certainement  vous 
deviendrez  saint  et  vous  mènerez  une  vie  correcte 
et  vous  ferez  une  mort  heureuse.  Lorsque  quel- 
qu'un passe  à  l'autre  vie,  toute  l'espérance  que 
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Ton  conçoit  de  son  salut  est  basée  sur  ce  qu'il  est 
mort  résigné  ou  non.  Si,  pour  accomplir  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  tous  embrassez  la  mort  comme 
vous  avez  embrassé  tous  les  accidents  qui  vous 
sont  survenus  pendant  la  vie  vous  vous  sauverez 
certainement  et  vous  serez  saint.  Obéissons  donc 
tous  au  bon  plaisir  de  Dieu,  qui  est  infiniment  sage 
et  infiniment  aimant,  puisqu'il  a  donné  sa  vie 
pour  l'amour  de  nous,  et  qu'il  connaît  et  veut  ce 
qui  nous  convient  le  mieux.  Soyons  assurés,  dit 
S.  Basile ,  que  Dieu  cherche  notre  bonheur  avec 
plus  de  soin  que  nous  ne  pouvons  le  faire  et  le 
désirer. 

Mais  venons-en  maintenant  à  la  pratique ,  et 
voyons  quelles  sont  les  choses  dans  lesquelles  nous 
devons  nous  conformer  à  la  volonté  de  Dieu. 

1 .  Nous  le  devons  dans  les  choses  naturelles 
qui  existent  hors  de  nous ,  telles  que  le  froid ,  le 
chaud,  la  pluie,  la  disette,  la  peste  etc.  Ne  di- 
sons jamais  :  Quelle  chaleur  insupportable  !  quel 
froid  horrible  î  quelle  peste  !  quelle  mauvaise  for- 
tune! quel  temps  fâcheux!  Ne  nous  servons  ja- 
mais de  ces  termes-là,  car  ils  font  preuve  que 
Ton  a  de  la  répugnance  à  faire  la  volonté  de  Dieu. 
Nous  devons  vouloir  toutes  choses  comme  elles 
arrivent,  car.  Dieu  dispose  de  tout.  S.  François 
de  Borgia,  étant  arrivé  pendant  la  nuit  devant  la 
porte  d'une  maison  de  la  compagnie  par  un  temps 
nébuleux,  frappa  plusieurs  fois;  mais  comme 
tous  les  pères  dormaient  profondément,  on  ne  lui 
ouvrit  pas.  Quand  le  jour  fut  venu,  chacun  des 
pères  lui  témoignait  le  regret  qu'il  avait  de  l'avoir 
fait  attendre,  mais  le  Saint  leur  disait  qu'il  avait 
reçu  pendant  ce  temps  beaucoup  de  consolations 
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;  en  pensant  que  c'était  Dieu  qui  lui  jetait  des  fïo- 
j    cons  de  neige. 

2.  En  second  lieu,  nous  devons  nous  con- 
former à  la  volonté  de  Dieu  dans  les  choses  qui 

j    se  passent  au-dedans  de  nous,  comme  la  faim, 
|    la  soif,  la  pauvreté,  la  désolation,  les  disgrâces, 
j    En  tout,  nous  devons  dire:  Seigneur,  faites  et 
défaites,  je  suis  toujours  content,  je  ne  veux  que 
|    votre  volonté.  C'est  ainsi,  dit  le  père  Rodriguez, 
j    que  nous  devons  répondre  au  démon  lorsqu'il 
j    tache  de  nous  embarrasser  ou  de  nous  faire  con- 
|    sentir  au  mal  en  nous  disant  :  Si  un  tel  vous  disait 
j    telle  chose,  s'il  vous  faisait  telle  autre,  que  diriez- 
vous?  que  feriez-vous?  Mais  toujours  nous  de- 
vons répondre  :  Je  dirais  et  je  ferais  ce  que  Dieu 
voudrait.  C'est  par  là  que  nous  nous  délivrerons 
de  ses  suggestions  et  du  péché. 

3.  Si  nous  avons  quelque  défaut  naturel  de 
corps  ou  d'esprit,  une  mauvaise  mémoire,  un 

I    esprit  lent,  peu  d'adresse,  un  membre  estropié, 
1    une  santé  délicate,  ne  nous  en  plaignons  pas. 
Quel  mérite  avons-nous  et  quelle  obligation  Dieu 
avait-il  de  nous  donner  un  esprit  élevé,  un  corps 
mieux  fait  ?  Ne  pouvait-il  pas  nous  créer  au  rang 
des  brutes  ou  nous  laisser  dans  le  néant?  Quel 
est  celui  qui  reçoit  un  don  et  qui  s'en  plaint  en- 
suite?  Remercions -le  donc  de  ce  qu'il  nous  a 
donné  par  un  pur  effet  de  sa  bonté  et  contentons- 
nous  de  ce  qu'il  nous  a  fait  tels  que  nous  sommes. 
Qui  sait  si  avec  plus  de  talent,  une  santé  plus 
1    robuste,  un  corps  mieux  fait,  nous  ne  nous  serions 
i    pas  perdus?  Pour  combien  de  gens  le  talent  et  la 
science  n'ont-ils  pas  été  une  occasion  de  perte, 
puisqu'ils  s'enorgueillissaient  et  qu'ils  méprisaient 
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les  autres?  Et  plus  on  avance  dans  la  science,  plus 
on  est  exposé  à  tomber.  Pour  combien  d'autres 
personnes  la  beauté  ou  la  force  du  corps  n'ont- 
elles  pas  été  une  occasion  de  tomber  dans  mille 
péchés?  Et  combien,  au  contraire,  n'ont  été 
saints  que  parce  qu'ils  étaient  pauvres ,  malades 
ou  difformes?  S'ils  eussent  été  riches,  bien  por- 
tants et  d'un  physique  agréable,  ils  auraient  été 
damnés.  Contentons-nous  donc  de  ce  que  Dieu 
nous  a  donné.  Ni  la  beauté,  ni  la  santé,  ni  l'es- 
prit, ne  sont  nécessaires  ;  ce  qu'il  y  a  de  néces- 
saire dans  ce  monde,  c'est  de  se  sauver. 

4.  Il  faut  que  nous  soyons  résignés  surtout 
dans  nos  infirmités  corporelles ,  il  faut  que  nous 
les  embrassions  volontiers  pour  le  temps  et  comme 
Dieu  le  veut.  Nous  devons  avoir  recours  aux  re- 
mèdes ordinaires ,  car  le  Seigneur  le  veut  ainsi  : 
mais  s'ils  ne  nous  guérissent  pas,  unissons-nous 
à  la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  vaudra  plus  que  la 
santé.  Seigneur,  disons-lui  alors,  je  ne  veux  ni 
guérir  ni  être  malade  ;  je  ne  veux  que  votre  vo- 
lonté. Certainement  il  y  a  beaucoup  de  vertu  à 
ne  pas  se  plaindre  de  ses  douleurs  pendant  les 
maladies  ;  mais  lorsque  nous  souffrons  beaucoup, 
ce  n'est  pas  une  imperfection  de  les  faire  connaître 
et  d'inviter  nos  amis  à  prier  le  Seigneur  qu'il  nous 
en  délivre.  Je  parle  des  grandes  douleurs,  car 
c'est  au  contraire  un  très-grand  défaut  commun 
à  bien  des  personnes,  de  vouloir  que,  pour  la 
moindre  douleur  ou  le  moindre  dégoût,  tout  le 
monde  vienne  les  plaindre  et  gémir  sur  leur  mal. 
Du  reste  Jésus-Christ,  au  moment  de  sa  passion, 
communiquait  sa  peine  à  ses  disciples  :  (Matth.9 
XX.  38.)  et  puis  priait  son  Père  éternel  de  l'en  dé- 
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livrer.  Mais  Jésus  lui-même  nous  enseigne  ce  que 
nous  devons  faire  après  de  telles  prières,  c'est  de 
nous  résigner  à  la  volonté  de  Dieu  et  de  nous 
écrier  :  Mon  Père,  que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté, 
mais  la  vôtre  qui  se  fasse.   (Ibid.  39.) 

Quel  n'est  pas  l'aveuglement  des  personnes 
qui  disent  désirer  la  santé ,  non  pas  pour  ne  pas 
souffrir,  mais  pour  mieux  servir  le  Seigneur,  pour 
observer  les  règles  de  conduite,  se  dévouer,  aller 
à  l'Église,  recevoir  la  communion,  faire  pénitence, 
étudier,  s'employer  au  salut  des  âmes,  confesser, 
prêcher  !  Mais,  ô  mon  frère,  dites-moi  pourquoi 
désirez-vous  de  faire  toutes  ces  choses  ?  est-ce 
pour  faire  plaisir  à  Dieu?  Que  demandez-vous 
donc  puisque  vous  savez  que  le  plaisir  de  Dieu 
n'est  pas  que  vous  fassiez  des  oraisons,  des  com- 
munions, des  pénitences,"  des  études,  des  pré- 
dications, mais  que  vous  souffriez  avec  patience 
les  infirmités  et  les  douleurs  qu'il  vous  envoie? 
Unissez  alors  toutes  vos  douleurs  à  celles  de  Jésus- 
Christ.  —  «Ce  qui  me  déplaît,  dites  vous,  c'est 
qu'étant  malade  je  suis  inutile  et  à  charge  de 
la  famille  et  à  la  maison.»  En  vous  résignant 
à  la  volonté  de  Dieu  vous  devez  croire  que  vos 
supérieurs  se  résigneront  aussi,  lorsqu'ils  verront 
que  ce  n'est  pas  par  l'effet  de  votre  paresse  que 
vous  êtes  à  charge  à  la  maison,  mais  parce  que 
Dieu  le  veut.  Ces  désirs,  ces  gémissemens  ne 
proviennent  pas  de  l'amour  de  Dieu,  mais  de  l'a- 
mour propre  qui  cherche  mille  prétextes  pour  s'é- 
loigner de  la  volonté  de  Dieu.  Voulons-nous  faire 
plaisir  à  Dieu  ?  Disons,  alors  que  nous  nous  ver- 
rons étendus  sur  un  lit  de  douleur,  disons  au  Sei- 
gneur cette  seule  parole  que  votre  volonté  soit 
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faite;  répétons-là  souvent ,  cent  fois,  mille  fois., 
toujours,  et  c'est  ainsi  que  nous  pourrons  seule- 
ment faire  plus  de  plaisir  à  Dieu ,  que  par  toutes 
les  mortifications  et  les  dévotions  possibles.  Il  n'y 
a  pas  de  meilleure  manière  de  servir  Dieu  que 
d'embrasser  sa  volonté  avec  joie.  Le  vénérable 
père  d'Avila  {Epist.  II.)  écrivait  à  un  prêtre  ma- 
lade: «Mon  ami,  ne  pensez  pas  à  tenir  compte 
de  ce  que  vous  feriez  si  vous  vous  portiez  bien, 
mais  contentez-vous  d'être  malade  pendant  tout 
le  temps  qu'il  plaira  à  Dieu.  Si  vous  cherchez  la 
volonté  de  Dieu,  que  vous  importe  d'être  en  bonne 
santé,  ou  d'être  malade?»  Ce  saint  personnage 
avait  raison,  car  Dieu  n'est  jamais  glorifié  par  nos 
œuvres,  mais  il  l'est  par  notre  résignation  et  notre 
conformité  à  sa  sainte  volonté.  C'est  pour  cela 
que  S.  François  de  Sales  disait  encore  que  l'on 
sert  mieux  le  Seigneur  en  laissant  agir  qu'en  agis- 
sant. D'autres  fois  les  médecins  et  les  remèdes 
nous  manqueront  ou  bien  le  médecin  ne  connaîtra 
pas  notre  maladie,  il  faut  alors  que  nous  nous 
conformions  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  dispose 
tout  pour  notre  bien.  On  raconte  d'un  homme 
qui  avait  beaucoup  de  dévotion  à  S.  Thomas  de 
Cantorbéry  qu'étant  malade  il  se  transporta  au 
tombeau  du  Saint  pour  obtenir  le  rétablissement 
de  sa  santé.  En  retournant  dans  son  pays  il  se 
dit  à  lui-même:  Mais  si  la  maladie  devait  me 
me  sauver,  cette  santé  à  quoi  me  servirait-elle? 
Dans  cette  pensée  il  revint  au  tombeau,  et  pria 
le  Saint  de  demander  à  Dieu  ce  que  lui  conve- 
nait le  mieux  pour  faire  son  salut  éternel.  Cela 
fait ,  il  retomba  malade  et  n'en  fut  nullement  dé- 
couragé, mais  heureux,  car  il  pensa  que  Dieu 
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n'en  disposait  ainsi  que  pour  son  bonheur.  Surius 
raconte  pareillement  qu'un  aveugle  recouvra  la 
vue  par  l'intercession  de  saint  Waast,  évèque.  A 
peine  eut-il  fait  sa  prière  il  ajouta,  que  si  cette 
nouvelle  faculté  devait  être  fatale  à  son  âme,  il 
conjurait  le  saint  de  le  rendre  aveugle,  ce  qui 
arriva  aussitôt.  Lors  donc  que  nous  sommes  ma- 
lades, le  mieux  est  de  ne  demander  ni  la  maladie 
ni  la  santé ,  mais  de  nous  abandonne  à  la  volonté 
de  Dieu,  afin  qu'il  dispose  de  nous  comme  il  lui 
plaira.  Mais  si  nous  voulons  demander  la  santé, 
demandons-la  du  moins  avec  résignation,  et  sous 
la  condition  que  la  santé  du  corps  convienne  au 
salut  de  l'âme,  autrement  une  telle  prière  serait 
défectueuse,  et  ne  serait  pas  exaucée,  puis  que  le 
Seigneur  n'exauce  pas  les  prières  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  résignés. 

Pour  moi,  j'appelle  le  temps  de  la  maladie  la 
pierre  de  touche  de  la  vertu,  car  c'est  alors  que 
i  Ton  découvre  ce  qu'elle  est,  la  perfection  d'une 
âme;  si  elle  ne  s'inquiète  pas,  si  elle  ne  gémit 
pas,  si  elle  ne  demande  pas,  mais  qu'elle  obéisse 
aux  médecins,  aux  supérieurs,  et  si  elle  est  tran- 
quille, résignée  à  faire  la  volonté  de  Dieu,  c'est 
la  preuve  qu'il  y  a  là  un  fonds  de  vertu.  Mais  que 
doit-on  dire  d'un  malade  qui  se  plaint  et  dit  qu'il 
n'est  pas  secouru,  que  ses  peines  sont  insuppor- 
tables, qu'il  ne  trouve  pas  de  remède  qui  le  sou- 
lage, que  le  médecin  est  ignorant,  et  que  Dieu 
appesantit  trop  sa  main  sur  lui?  S.  Bonaventure 
raconte  dans  la  vie  de  S.  François  {Cap.  XIV.) 
qu'un  de  ses  religieux  le  voyant  un  jour  accablé 
de  souffrances  lui  dit  avec  simplicité  :  Mon  père, 
priez  Dieu  qu'il  vous  traite  avec  un  peu  plus  de 
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douceur,  car  il  paraît  qu'il  appesantit  trop  sa 
main  sur  vous.  A  ces  mots  S.  François  jeta  un 
cri,  et  répondit:  Écoutez,  si  je  ne  savais  que  ce 
que  vous  dites  provient  de  votre  simplicité,  je  ne 
voudrais  plus  vous  voir,  car  vous  avez  eu  la  har- 
diesse de  critiquer  les  jugemens  de  Dieu.  Après 
ce  discours,  bien  que  faible  et  exténué  par  les 
douleurs,  il  se  jeta  par  terre,  et  baisant  le  pavé 
il  s'écria:  Seigneur,  je  vous  remercie  de  toutes  I 
les  souffrances  que  vous  m'envoyez,  je  vous  sup- 
plie de  m'en  envoyer  davantage  si  cela  vous  fait  ' 
plaisir;  je  désire  que  vous  m'affligiez,  et  que  vous 
ne  m'épargniez  pas,  car  l'accomplissement  de  votre 
volonté  est  la  plus  grande  consolation  que  je  puisse 
goûter  dans  cette  vie. 

C'est  à  cette  vertu  qu'il  faut  encore  rapporter 
notre  résignation,  à  propos  de  la  perte  de  per- 
sonnes qui  nous  sont  utiles,  soit  temporellement, 
soit  spirituellement.   Souvent  les  âmes  dévotes 
tombent  dans  de  grandes  imperfections  en  ce  point,  ( 
et  ne  se  résignent  pas  assez  à  la  disposition  divine. 
Notre  sanctification  ne  nous  vient  pas  du  père  spi- 
rituel, elle  nous  vient  de  Dieu.  11  veut  que  nous  j 
nous  servions  des  directeurs  spirituels,  quand  il  | 
nous  les  donne;  mais  lorsqu'il  nous  les  enlève, 
il  veut  aussi  que  nous  ne  nous  en  plaignions  pas, 
et  que  nous  augmentions  notre  confiance  dans  sa 
bonté,  en  disant  alors:  Seigneur,  vous  m'aviez  I 
donné  cet  aide;  maintenant  vous  me  l'avez  enlevé,  j 
que  votre  volonté  soit  toujours  faite;  mais  main-  ' 
tenant  enseignez-moi  ce  qu'il  faut  que  je  fasse  J 
pour  vous  servir.  C'est  ainsi  encore  que  nous  I 
devons  accepter  des  mains  de  Dieu  toutes  les  croix    |  | 
qu'il  nous  envoie.  Mais  tant  de  peines  sont  enfin  ( 
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des  ehâtimens,  direz- vous?  —  Je  réponds,  les 
ehâtimens  que  Dieu  envoie  dans  cette  vie  ne  sont- 
ils  pas  des  grâces  et  des  bienfaits  ?  Si  nous  l'avons 
offensé ,  nous  devons  satisfaire  à  sa  justice  en 
quelque  manière,  ou  dans  cette  vie  ou  dans  l'autre. 
C'est  pour  cela  que  nous  devons  dire  avec  S. 
Augustin:  brûlez,  Seigneur,  coupez,  ne  m'épar- 
gnez pas  en  ce  monde  et  faites-moi  miséricorde 
en  l'autre.  Celui  qui  sait  qu'il  a  mérité  l'enfer 
doit  être  consolé  lorsqu'il  voit  que  Dieu  le  châtie, 
car  cela  doit  l'encourager  beaucoup  à  espérer 
que  Dieu  veut  le  délivrer  du  châtiment  éternel. 
Disons  donc  au  milieu  des  ehâtimens  de  Dieu 
ce  que  disait  le  prêtre  Hélie  :  Il  est  le  Seigneur, 
qu'il  fasse  ce  qui  lui  plaît.   (II.  Reg.,  III.  18.) 

De  plus  nous  devons  être  résignés  dans  nos 
désolations  spirituelles.  Le  Seigneur  a  coutume 
de  donner  des  consolations  en  abondance  à  une 
âme  qui  s'adonne  à  la  vie  spirituelle,  afin  de 
l'arracher  aux  plaisirs  du  monde;  mais  ensuite 
lorsqu'elle  est  plus  raffermie  dans  cette  vie,  il 
retire  sa  main  pour  éprouver  son  amour,  et  pour 
voir  si  elle  le  sert  et  si  elle  l'aime  pour  lui- 
même  et  sans  consolations  sensibles.  «Pendant 
la  vie,  dit  sainte  Thérèse,  le  gain  ne  consiste 
pas  à  chercher  à  jouir  de  Dieu,  mais  à  faire 
sa  volonté.*»  Et  dans  un  autre  endroit  :  L'amour 
de  Dieu  ne  consiste  pas  à  ressentir  de  la  ten- 
dresse, mais  à  le  servir  avec  force  et  humilité. 
Elle  dit  encore  autre  part:  «C'est  par  les  sé- 
cheresses et  les  tentations  que  le  Seigneur  éprouve 
ceux  qui  l'aiment.  L'âme  doit  remercier  le  Sei- 
gneur lorsqu'elle  est  comblée  de  douceurs,  mais 
elle  ne  doit  pas  s'affliger  avec  impatience  lors- 
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qu'elle  est  dans  la  désolation.  »  Il  faut  bien  prendre 
garde  à  ceci,  car  il  y  a  des  âmes  aveugles  qui, 
dans  les  sécheresses,  croient  aussitôt  que  Dieu 
les  a  abandonnées,  ou  bien  que  la  vie  spiri- 
tuelle n'est  pas  faite  pour  elles,  et  qui  ne  font 
plus  oraison,  et  perdent  le  bien  qu'elles  ont 
fait.  Il  n'y  a  pas  de  temps  plus  propice  pour 
s'exercer  à  se  résigner  à  la  volonté  de  Dieu  que 
le  temps  des  sécheresses.  Je  ne  dis  pas  pour 
cela,  que  vous  ne  deviez  éprouver  quelque  peine 
en  vous  voyant  abandonné  de  la  présence  sen- 
sible de  votre  Dieu:  on  ne  peut  pas  ressentir 
une  telle  peine,  on  peut  même  s'en  plaindre  à 
Dieu,  puisque  Jésus  lui-même  s'en  est  plaint 
sur  la  croix.  Mais  dans  sa  douleur  l'âme  doit  se 
résigner  à  la  volonté  de  Dieu.  Tous  les  Saints 
ont  éprouvé  ces  peines  et  ces  abandons  d'esprit. 
«  Quelle  dureté  de  cœur  que  celle  que  j'éprouve 
maintenant,  disait  S.  Bernard;  je  n'aime  ni  la 
lecture,  ni  l'oraison,  ni  la  méditation.»  Les 
Saints  ont  eu  plus  souvent  des  sécheresses  que 
des  consolations  sensibles.  Le  Seigneur  ne  les 
accorde  que  très-rarement,  et  aux  âmes  faibles 
peut-être,  afin  qu'elles  ne  se  s'arrêtent  pas  dans  : 
le  chemin  de  la  vie  spirituelle,  mais  les  véri- 
tables délices  qu'il  prépare  aux  siens  sont  dans 
le  paradis.  Cette  terre  est  un  lieu  où  l'on  ne 
mérite  que  par  la  souffrance;  le  ciel  est  un  lieu 
de  récompense  et  de  bonheur,  car  sur  cette  terre  ; 
les  Saints  n'ont  jamais  cherché  la  ferveur  qui 
accompagne  les  jouissances,  mais  celle  qui  ac- 
compagne les  souffrances.  Le  vénérable  Jean  i 
d'Avila  disait  (Audi  Fil.  c.  26.):  «Il  vaut  bien 
mieux  vivre  dans  les  sécheresses  et  dans  les 
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1  tentations  par  la  volonté  de  Dieu,  que  dans  la 
contemplation  lorsque  Dieu  ne  le  veut  pas.  »  Mais, 
direz-vous,  si  je  savais  que  cette  désolation  vint  de 
Dieu,  je  serais  content;  tandis  que  ce  qui  m'afflige 
et  m'inquiète,  c'est  la  crainte  qu'elles  soient  la 
suite  de  mes  fautes  et  le  châtiment  de  ma  tiédeur. 
Bien:  n'ayez  donc  plus  de  tiédeur,  et  ayez  un  peu 
plus  de  zèle.  Mais,  parce  que  vous  êtes  dans 
l'obscurité,  gardez-vous  de  vous  inquiéter,  d'a- 
|  bandonner  l'oraison,  et  de  doubler  ainsi  votre  mal. 
!  Il  est  possible  que  cette  aridité  ne  soit  que  le  châ- 
j  timent  de  Dieu ,  comme  vous  le  dites  ;  mais  ce 
châtiment,  n'est-ce  pas  Dieu  qui  vous  l'envoie? 
!  Acceptez-le  donc  comme  un  châtiment  que  vous 
méritez,  et  unissez- vous  à  la  volonté  de  Dieu.  Ne 
i  dites-vous  pas  quelquefois  que  vous  méritez  l'enfer. 
Pourquoi  donc  vous  plaignez-vous?  Peut-être  ne 
méritez- vous  pas  que  Dieu  vous  console?  Conten- 
tez-vous donc  de  la  manière  dont  Dieu  vous  traite  ; 
faites  oraison,  poursuivez  ce  que  vous  avez  com- 
mencé, et  craignez  désormais  que  vos  plaintes  ne 
prennent  leur  source  dans  un  défaut  d'humilité  et 
de  résignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Quand  une 
âme  fait  oraison  elle  ne  peut  pas  en  retirer  plus 
de  profit  que  de  s'unir  à  la  volonté  de  Dieu;  ré- 
signez-vous donc,  et  dites:  Seigneur,  j'accepte 
cette  peine  de  vos  mains,  je  l'accepte  pour  le  temps 
qu'il  vous  plaira  ;  si  vous  voulez  que  je  sois  ainsi 
affligé  pendant  l'éternité,  je  suis  content.  Cette 
|  prière,  quoiqu'elle  coûte  un  peu  à  la  nature,  nous 
servira  plus  que  toutes  sortes  de  consolations. 

Mais  l'aridité  n'est  pas  toujours  un  châtiment, 
parfois  Dieu  en  agit  ainsi  pour  notre  profit  et  pour 
conserver  notre  humilité.  Le  Seigneur  permettait 

22 
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que  S.  Paul  fût  tourmenté  par  des  tentations  d'im- 
pureté ,  afin  qu'il  ne  se  glorifiât  pas  des  dons 
qu'il  avait  reçus  de  Dieu.  (IL  Cor.,  XYil,  7.)  Celui 
qui  fait  oraison  avec  beaucoup  de  douceur  ne  fait 
pas  une  chose  étonnante.  Vous  ne  tenez  pas  pour 
un  ami  véritable  ,  celui  qui  vous  tient  compagnie 
à  votre  table ,  mais  seulement  celui  qui  vous  aide 
dans  vos  peines  et  cela  à  ses  dépens.  Quand  Dieu 
envoie  des  peines,  c'est  alors  qu'il  éprouve  ses 
amis.  Pallade  avait  un  jour  beaucoup  d'ennui 
pendant  l'oraison;  il  alla  trouver  S.  Macaire.  Voici 
ce  que  lui  dit  ce  Saint:  Quand  il*  vous  vient  en 
pensée  d'abandonner  l'oraison ,  répondez:  Par 
amour  pour  Jésus-Christ  je  me  contente  de  rester 
ici  à  garder  les  murs  de  ma  cellule.  C'est  là  aussi 
la  réponse  que  vous  devez  faire  quand  vous  êtes 
tenté  d'abandonner  l'oraison;  et  lorsqu'il  vous 
semble  que  vous  perdez  votre  temps  ?  dites  alors  : 
Je  suis  ici  pour  faire  plaisir  à  Dieu.  S.  François 
de  Sales  dit,  que  quand  même  pendant  notre 
oraison  nous  ne  ferions  que  chasser  les  distrac- 
tions et  les  tentations,  notre  oraison  n'en  serait 
pas  moins  très-bien  faite.  Taulère  dit  aussi: 
«Dieu  fera  à  celui  qui  persévère  dans  l'oraison 
pendant  les  sécheresses ,  des  grâces  plus  grandes 
que  s'il  avait  prié  longtemps  avec  beaucoup  de 
ferveur  sensible.  Le  père  Rodriguez  parle  d'un 
homme  qui  n'avait  éprouvé  aucune  consolation 
dans  l'oraison  pendant  quarante  ans,  mais  qui 
était  toujours  plus  ferme  dans  la  vertu  toutes  les 
fois  qu'il  faisait  oraison,  tandis  qu'au  contraire, 
lorsqu'il  passait  un  jour  sans  la  faire,  il  était  si 
faible,  qu'il  n'était  capable  d'aucun  bon  acte.  S. 
Bonaventure  et  Gerson  disent  qu'il  y  a  plus  de 
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gens  qui  servent  mieux  Dieu  lorsqu'ils  sont  moins 
consolés,  qu'ils  ne  le  désirent ,  parce  qu'alors  ils 
sont  plus  diligents  et  plus  humbles;  autrement 
ils  s'enorgueilliraient  peut-être  et  seraient  plus 
tièdes,  en  pensant  qu'ils  ont  trouvé  ce  qu'ils  cher- 
chaient. Ce  que  l'on  dit  des  sécheresses,  se  dit 
encore  des  tentations.  Nous  devons  tâcher  d'éviter 
les  tentations;  mais  si  Dieu  veut,  ou  permet  que 
nous  soyons  tentés  contre  la  foi,  contre  la  pureté, 
ou  contre  toute  autre  vertu,  nous  ne  devons  pas 
nous  en  plaindre,  mais  nous  résigner  à  la  volonté 
de  Dieu.  Le  Seigneur  répondit  à  S.  Paul,  lors- 
qu'il le  priait  de  le  délivrer  des  tentations  d'im- 
pureté: ma  grâce  vous  suffit.  Si  nous  voyons, 
nous  aussi,  que  Dieu  ne  nous  exauce  pas  et  ne 
enlève  pas  nos  tentations  fâcheuses,  disons-lui: 
Seigneur,  faites,  et  permettez  ce  que  vous  voulez; 
votre  grâce  me  suffit,  mais  assistez-moi,  afin  que 
je  ne  la  perde  pas.  Ce  ne  sont  pas  les  tentations, 
mais  bien  les  consentemens  aux  tentations,  qui 
font  que  nous  perdons  la  grâce  de  Dieu.  Lorsque 
nous  chassons  les  tentations,  nous  sommes  plus 
humbles ,  nous  acquérons  plus  de  mérites  ;  nous 
avons  recours  à  Dieu  plus  souvent,  nous  restons 
plus  longtemps  sans  l'offenser  et  nous  nous  unis- 
sons mieux  à  son  saint  amour.  Il  faut  enfin  que 
nous  nous  unissions  à  la  volonté  de  Dieu  pour  ce 
qui  regarde  notre  mort,  pour  le  temps  où  elle 
doit  arriver  et  la  manière  dont  elle  aura  lieu. 
Sainte  Gertrude  (L.  I.  Vit  C.  11,)  en  franchissant 
une  colline,  roula  et  tomba  dans  la  vallée.  Ses 
compagnes  lui  demandèrent  si  elle  n'avait  pas 
craint  de  mourir  sans  sacremens  ?  Mais  la  Sainte 
leur  répondit  :  Je  désire  bien,  il  est  vrai,  de  mou- 
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rir  après  avoir  reçu  les  sacremens  ;  mais  je  préfère 
la  volonté  de  Dieu ,  car  je  crois  que  la  meilleure 
dispositions  que  l'on  peut  avoir  pour  bien  mourir, 
c'est  de  se  soumettre  à  ce  que  Dieu  veut  :  je  dé- 
sire telle  mort  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m' envoyer. 
S.  Grégoire  dit  dans  ses  dialogues  (L.  III,  G.  37.) 
que  les  Vandales  ayant  condamné  à  mort  un  prêtre 
appelé  Santolo,  lui  donnèrent  la  faculté  de  choisir 
la  mort  qu'il  désirait;  mais  le  saint  homme  re- 
fusa de  choisir,  et  s'écria:  «Je  suis  entre  les 
mains  de  Dipu,  je  subirai  la  mort  qu'il  voudra 
que  je  souffre,  je  n'en  veux  pas  d'autre.»  Cet 
acte  plût  tellement  à  Dieu ,  qu'après  que  les  bar- 
bares eurent  résolu  de  lui  trancher  la  tète, 
le  bras  du  bourreau  fut  arrêté  par  une  force  in- 
visible, et  à  la  vue  de  ce  miracle,  on  lui  laissa  la 
vie.  Ainsi  quant  à  notre  genre  de  mort,  nous  de- 
vons croire  que  le  meilleur  est  celui  que  Dieu 
aura  déterminé.  Sauvez-nous,  Seigneur,  et  puis 
faites-nous  mourir  comme  il  vous  plaira;  voilà  ce 
que  nous  devons  dire  lorsque  nous  pensons  à 
notre  mort. 

Nous  devons  encore  nous  conformer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  quant  au  temps  de  notre  mort. 
Qu'est-ce  que  cette  terre,  qu'une  prison  où  nous 
devons  souffrir  et  où  nous  sommes  en  danger  de 
perdre  Dieu  à  tout  moment?  C'est  ce  qui  faisait 
dire  à  David:  «Seigneur  tirez  mon  âme  de  sa 
prison  (Ps.,  141.,  8.)»  C'est  encore  cette  crainte 
qui  faisait  désirer  la  mort  à  sainte  Thérèse,  et 
lorsqu'elle  entendait  sonner  l'horloge,  elle  était 
toute  consolée,  en  pensant  qu'elle  avait  passé  une 
heure  de  sa  vie,  et  une  heure  où  elle  avait  couru 
le  danger  de  perdre  Dieu.  Le  père  Avila  disait, 
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que  quand  même  on  ne  serait  disposé  que  mé- 
diocrement ,  on  devrait  désirer  la  mort,  par  la 

;  raison  du  péril  que  l'on  court  de  perdre  la  grâce 
de  Dieu.  Qu'y  a-t-il  de  plus  cher  et  de  plus  dé- 
sirable que  de  s'assurer  par  une  bonne  mort  de 
ne  plus  perdre  la  grâce  de  Dieu?  Cependant, 
dites-vous ,  je  n'ai  encore  rien  fait,  rien  acquis 
pour  mon  âme.  Mais  si  Dieu  veut  que  vous  mou- 

!     riez  à  présent,  que  ferez-vous  après  si  vous  vivez 

i  contre  son  gré  ?  Et  qui  sait  si  plus  tard  vous  feriez 
la  fin  que  vous  espérez  faire?  Qui  sait  si  en 

I  changeant  de  volonté,  vous  ne  tomberiez  pas  dans 
d'autres  péchés,  et  si  vous  ne  vous  damneriez  pas? 

!  Et  s'il  en  était  autrement,  du  moins  vous  ne  pou- 
vez vivre  sans  commettre  des  péchés  au  moins 

i  légers.  Car,  s'écriait  S.  Bernard,  il  est  certain 
qu'un  péché  véniel  déplaît  plus  à  Dieu,  que  ne 
peuvent  lui  plaire  toutes  les  bonnes  œuvres  que 
nous  pouvons  faire. 

Je  dis  encore  que  celui  qui  désire  faiblement 
le  paradis,  donne  des  preuves  qu'il  aime  peu 
Dieu.  Celui  qui  aime,  désire  toujours  la  présence 
de  l'objet  aimé,  mais  nous  ne  pouvons  voir  Dieu, 
si  nous  ne  quittons  la  terre;  et  tous  les  Saints 
n'ont  désiré  la  mort  que  pour  aller  jouir  de  la 
présence  de  Dieu.  C'est  après  cette  présence  que 
soupirait  S.  Augustin.  S.  Paul  disait:  je  désire 
de  mourir  pour  m'unir  à  Jésus-Christ.  [Philip.,  \m 
28.)  Et  David:  Quand  est-ce  que  j'irai  et  que  je 
paraîtrai  en  la  présence  de  Dieu?  (Ps.,  XLI.  3.) 
C'est  encore  après  ce  bien  qu'ont  soupiré  toutes  les 
âmes  qui  ont  aimé  Dieu.  On  lit  dans  un  auteur: 
qu'un  chevalier  allant  un  jour  à  la  chasse  dans 
un  bois,  entendit  un  homme  qui  chantait  douce- 
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ment.  Le  chasseur  s'approche  et  aperçoit  un  lé- 
preux dégoûtant  ,  dont  le  corps  tombait  en  lam- 
beaux; il  lui  demande  si  c'est  lui  qui  chante.  Oui, 
répond  le  lépreux ,  c'est  moi-même.  —  Comment 
donc  pouvez-vous  chanter  ainsi  au  milieu  de  tant 
de  souffrances,  et  lorsque  vous  allez  mourir? 
Mais,  dit  le  lépreux,  entre  Dieu  et  moi  il  n'y  a 
d'autre  séparation  que  ce  mur  de  boue,  que  ce 
corps  chétif  ;  quand  je  serai  débarrassé  de  cet  ob- 
stacle, je  jouirai  de  mon  Dieu  :  en  voyant  que  je 
tombe  en  lambeaux,  je  me  réjouis  et  je  chante. 

Enfin,  il  faut  que  nous  nous  conformions  à  la 
divine  volonté  même  quant  à  la  mesure  de  grâce 
et  de  gloire  qu'il  nous  destine.  Nous  devons  faire 
cas  sans  doute  de  la  gloire  de  Dieu,  mais  nous 
devons  préférer  sa  volonté.  Nous  devons  désirer 
de  l'aimer  plus  que  les  Séraphins ,  mais  nous  ne 
devons  pas  vouloir  un  degré  d'amour  au-delà  de 
celui  que  le  Seigneur  a  voulu  que  nous  ayons. 
Le  père  Avila  dit  (Audi  filia.  c.  13.):  Je  ne  crois 
pas  qu'il  y  ait  eu  parmi  les  Saints,  un  seul  qui 
n'ait  désiré  de  devenir  meilleur  qu'il  n'était.  Toute- 
fois ce  désir  ne  leur  enlevait  pas  la  paix,  car  ils  ne 
le  nourrissaient  pas  par  amour  propre,  mais  seule- 
ment pour  Dieu,  et  ils  étaient  contents  de  ce  qu'il 
leur  avait  donné,  quoiqu'ils  eussent  moins  que 
d'autres.  Ils  pensaient  qu'il  y  avait  plus  d'amour 
à  se  contenter  de  ce  que  Dieu  leur  donnait  qu'à 
désirer  davantage.  C'est  ici  le  lieu  de  rapporter 
ce  que  dit  Rodriguez  (Tract.  VIII,  c.  30.) ,  que, 
quoique  nous  devions  être  soigneux  de  nous  pro- 
curer la  perfection ,  autant  qu'il  est  en  nous  sans 
chercher  d'excuse  ni  par  tiédeur,  ni  par  paresse, 
comme  font  ceux  qui  disent  :  Dieu  me  la  donnera, 
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je  ne  puis  aller  que  jusque-là.  Quand  nous  man- 
quons cependant,  nous  ne  devons  pas  perdre  la 
paix  et  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  a 
permis  notre  faute,  et  nous  ne  devons  pas  perdre 
non  plus  courage.  Relevons-nous  aussitôt,  hu- 
milions-nous par  le  repentir,  demandons  le  secours 
du  Seigneur  et  poursuivons  notre  chemin.  Ainsi, 
quoique  nous  puissions  bien  désirer  de  nous  ré- 
unir dans  le  ciel ,  au  chœur  des  Séraphins ,  non 
pour  avoir  plus  de  gloire  mais  pour  glorifier  Dieu 
et  pour  l'aimer  davantage,  nous  devons  cependant 
nous  résigner  à  sa  sainte  volonté  et  nous  con- 
tenter du  degré  auquel  il  daignera  nous  admettre 
dans  sa  miséricorde. 

Ce  serait  encore  un  grand  défaut ,  que  de  dé- 
sirer d'avoir  le  don  d'oraison  surnaturelle,  le  don 
d'extase,  de  vision,  de  révélation  ;  car  les  maîtres 
de  la  vie  spirituelle  disent  que  les  âmes  que  Dieu 
favorise  de  ces  grâces  doivent  le  prier  de  les  en 
i  priver,  afin  qu'elles  l'aiment  simplement  par  la 
foi  pure;  ce  qui  est  la  voie  la  plus  sûre.  Bien 
des  saints  sont  arrivés  à  la  perfection  sans  ces 
grâces  surnaturelles  \  les  vertus  seules  portent  les 
âmes  à  la  sainteté,  et  principalement  la  confor- 
mité à  la  volonté  de  Dieu.  Si  Dieu  ne  veut  pas 
nous  élever  à  ce  degré  sublime  de  perfection  et 
de  gloire,  conformons-nous  à  son  saint  vouloir, 
prions-le  qu'il  nous  sauve  au  moins  par  sa  misé- 
ricorde. En  agissant  ainsi,  la  récompense  que  le 
Seigneur  nous  donnera  dans  sa  bonté  ne  sera  pas 
petite ,  car  il  aime  par-dessus  tous  les  âmes  ré- 
signées. 

En  résumé ,  nous  devons  regarder  toutes  les 
choses  qui  nous  arrivent,  et  qui  nous  doivent 
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arriver,  comme  venant  de  la  main  de  Dieu.  Nous 
devons  aussi  diriger  toutes  nos  actions  vers  un 
seul  but,  celui  de  faire  la  volonté  de  Dieu  et  pour 
y  arriver  plus  sûrement,  il  faut  que  nous  nous 
laissions  guider  par  nos  supérieurs  et  nos  chefs 
pour  le  temporel,  et  par  nos  directeurs  pour  le 
spirituel,  afin  d'apprendre  d'eux  ce  que  Dieu  exige 
de  nous;  il  faut  aussi  que  nous  ayons  une  vive 
foi  dans  ces  paroles  de  Jésus-Christ:  qui  vous 
écoute,  m'écoute.  {Luc.,X.  16.)  Par-dessus  tout, 
appliquons-nous  à  servir  Dieu  de  la  manière  dont 
il  veut  que  nous  le  servions.  Je  dis  cela,  afin  que 
nous  évitions  l'erreur  de  celui  qui  perd  son  temps 
à  se  dire:  Si  j'étais  dans  un  désert,  si  j'entrais 
dans  un  monastère,  si  j'allais  dans  un  autre  lieu, 
loin  de  ma  maison,  de  mes  parens  et  de  mes  com- 
pagnons, je  me  sanctifierais,  je  ferais  telle  péni- 
tence, je  ferais  tant  d'oraisons  ...  Il  dit  toujours 
je  ferais,  je  ferais.  Mais,  dans  l' entre-temps,  en 
supportant  de  mauvaise  grâce  cette  croix  que  Dieu 
lui  envoie,  et  en  ne  marchant  pas  dans  le  chemin 
qu'il  lui  indique,  il  ne  devient  pas  saint,  et  va 
de  mal  en  pis.  D'autres  fois  ces  désirs  sont  des 
tentations  du  démon,  car  ils1,  ne  sont  pas  selon 
la  volonté  de  Dieu;  par  conséquent,  il  faut  les 
chasser,  et  s'encourager  à  servir  le  Seigneur  par 
les  moyens  qu'il  nous  a  départis.  En  faisant  sa 
volonté,  nous  ne  pouvons  que  parvenir  à  la 
sainteté  dans  toutes  les  conditions  où  le  Seigneur 
nous  a  placés.  Ne  veuillons  donc  en  tout  temps 
que  ce  que  Dieu  veut;  si  nous  agissons  ainsi, 
il  nous  pressera  sur  son  cœur.  C'est  pourquoi 
familiarisons-nous  avec  les  passages  de  l'Écri- 
ture, qui  nous  invitent  à  nous  unir  toujours  de 
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|  plus  en  plus  à  la  volonté  de  Dieu.  0  mon  Dieu, 
!  dites -moi  ce  que  vous  voulez  de  moi,  car  je 

veux  l'accomplir.  Je  ne  suis  plus  à  moi,  je  suis 
j  à  vous,  Seigneur;  faites  de  moi  ce  que  vous 

voulez.  Lorsqu'il  nous  arrive  quelque  contra- 
j  riété  plus  grande,  telle  que  la  mort  de  nos  pa- 
I  rens,  la  perte  de  nos  biens,  disons  :  Oui,  ô  mon 
I   Dieu,  oui,  ô  mon  Père,  qu'il  en  soit  ainsi,  puisque 

cela  vous  a  plu.  (Matth.,  XI.  26.)  Que  la  prière 
;  que  Jésus-Christ  nous  a  enseignée,  soit  surtout 
I  chère  à  notre  cœur  :  que  votre  volonté  soit  faite 

sur  la  terre  comme  au  ciel.  Le  Seigneur  dit  un 
!  jour  à  sainte  Catherine  de  Gènes  de  toujours  ré- 
I  péter  le  Pater  noster,  et  d'insister  particulière- 
[  ment  sur  ces  paroles,   que  sa  sainte  volonté 

s'accomplit  en  elle,  aussi  parfaitement  que  les 

Saints  l'accomplissent  dans  le  ciel,  et  nous  aussi 

conduisons-nous  de  la  même  manière,  et  nous 

parviendrons  à  la  sainteté. 

Aimée  et  louée  soit  à  jamais  la  volonté  de 
,  Dieu,  et  la  bienheureuse  vierge  Marie  conçue 

sans  péché. 

PRIÈRE 

à  réciter  avant  chacune  des  instructions  suivantes 
pour  obtenir  les  saintes  vertus. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu ,  je  vous  demande 
avant  tout,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
votre  sainte  lumière  ;  faites-moi  connaître  com- 
bien sont  vains  les  biens  de  la  terre,  et  qu'il 
n'y  a  d'autre  bien  que  de  vous  aimer,  vous 
I  qui  êtes  le  bien  souverain  et  infini.  Faites-moi 
connaître  mon  indignité,   et  combien  vous 
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méritez  d'être  aimé  de  tous  et  spécialement  de 
moi,  à  cause  de  l'amour  que  vous  m'avez 
porté.  Dormez-moi  la  sainte  humilité,  qui  me 
fasse  embrasser  avec  joie  tous  les  mépris  qui 
me  viendront  des  hommes.  Donnez-moi  une 
grande  douleur  de  mes  péchés,  donnez-moi  de 
l'amour  pour  la  sainte  mortification  qui  me 
fasse  contrarier  mes  passions  et  châtier  la  ré- 
bellion de  mes  sens:  attachez-moi  à  l'obéis- 
sance que  je  dois  à  mes  supérieurs  :  donnez- 
moi  la  grâce  de  diriger  toutes  mes  actions  vers 
le  seul  but  de  vous  plaire:  donnez-moi  la  sainte 
pureté  de  Fàme  et  du  corps  et  le  détachement 
de  toute  chose  qui  ne  tend  pas  à  votre  amour  : 
donnez-moi  une  grande  confiance  dans  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  et  dans  l'intercession  de 
la  très-sainte  Vierge  Marie  ;  donnez-moi  surtout 
un  grand  amour  pour  vous  et  une  parfaite  con- 
formité à  votre  divine  volonté. 

Je  vous  recommande  les  âmes  du  purga- 
toire ,  spécialement  mes  parens,  mes  bienfai- 
teurs, mes  amis  et  tous  ceux  qui  m'ont  fait 
quelque  affront  ou  quelque  déplaisir;  je  vous 
prie  de  les  combler  de  toutes  sortes  de  biens. 
Je  vous  recommande  enfin  les  infidèles,  les 
hérétiques  et  tous  ceux  qui  ont  perdu  votre 
sainte  grâce.  Mon  Dieu,  puisque  vous  êtes 
digne  d'un  amour  infini,  faites  que  tout  le 
monde  vous  connaisse  et  vous  aime,  mais 
spécialement  moi  qui  ai  été  le  plus  ingrat  de 
tous.  Je  vous  ai  beaucoup  offensé  ;  faites  que 
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;  je  vous  aime  beaucoup,  et  que  j'aille  un  jour 
dans  le  ciel  chanter  éternellement  vos  miséri- 

|  cordes.  Très-sainte  Vierge  Marie,  saint  Joseph 
priez  Jésus  pour  moi.  Amen. 

DE  L'AMOUR  DIVIN  ET  DES  MOYENS 
DE  L'ACQUÉRIR. 

I. 

|    T)ieu  est  si  bon  et  a  pour  nous  un  tel  amour 
|   -^qu'il  désire  ardemment  que  nous  l'aimions  à 
I  notre  tour  ;  et  non-seulement  il  nous  y  a  enga- 
|   gés  mille  fois,  soit  par  les  invitations  sans  nombre 
qu'il  nous  en  fait  dans  l'Écriture,  soit  par  les 
bienfaits  multipliés  de  toute  espèce  dont  il  nous 
a  comblés ,  mais  il  a  voulu  encore  nous  obliger  à 
l'aimer  par  un  commandement  exprès,  en  nous 
menaçant  de  l'enfer  si  nous  ne  l'aimions  pas,  et 
en  nous  promettant  le  ciel  si  nous  l'aimions.  Il 
!   veut  que  tout  le  monde  se  sauve,  et  que  personne 
ne  se  perde,  comme  l'enseignent  clairement  saint 
;    Pierre  et  saint  Paul.  (Tim.,  II.  4  I.  Petr.,  III.  9.) 
Mais  puisque  Dieu  veut  que  nous  nous  sauvions 
tous,  pourquoi  donc  a-t-il  créé  l'enfer  ?  Ce  n'est 
pas  sans  doute  pour  nous  voir  nous  damner  ;  mais 
c'est  afin  que  nous  l'aimions;  si  Dieu  n'avait  pas 
créé  l'enfer,  combien  peu  l'aimeraient  dans  ce 
monde?  Si  malgré  l'existence  de  ce  lieu  terrible, 
la  plupart  des  hommes  préfèrent  se  damner  que 
d'aimer  Dieu;  s'il  n'y  avait  pas  d'enfer,  encore 
une  fois,  combien  peu  aimeraient  Dieu?  Aussi 
le  Seigneur  a  menacé  de  la  peine  éternelle  ceux 
qui  ne  l'aiment  pas,  afin  que  ceux  qui  ne  veulent 
pas  l'aimer  de  bonne  volonté,  l'aiment  au  moins 
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par  la  crainte,  et  y  soient  contraints  par  les 
peines  de  l'enfer. 

II.  Oh  Dieu!  qu'il  se  croirait  heureux  et 
honoré  l'homme  à  qui  son  roi  dirait:  Aimez- 
moi,  car  je  vous  aime;  un  prince  n'oserait  s'a- 
baisser jusqu'à  commander  à  un  de  ses  sujets 
de  l'aimer;  mais  Dieu,  qui  est  la  bonté  infinie, 
le  Seigneur  de  toutes  choses,  infiniment  puis- 
sant, infiniment  sage,  un  Dieu,  en  un  mot,  qui 
nous  aime  d'un  amour  infini,  qui  nous  a  enrichis 
de  ses  dons  spirituels  et  temporels,  ne  dédaigne 
pas  de  nous  demander  notre  amour,  nous  con- 
jure, nous  commande  de  l'aimer  et  ne  peut 
l'obtenir  !  Que  demande-t-il  de  nous,  sinon  d'être 
aimé?  (Deut.,X.  12.)  C'est  pour  cela  que  le 
Fils  de  Dieu  est  venu  converser  avec  nous  sur 
3a  terre,  comme  il  le  dit  lui-même:  Comme  si 
un  Dieu  qui  possède  en  lui-même  le  bonheur 
suprême  ne  pouvait  pas  être  heureux  sans  que 
nous  l'aimions,  dit  S.  Thomas. 

III.  Nous  ne  pouvons  pas  douter  que  Dieu 
ne  nous  aime,  et  ne  nous  aime  beaucoup,  mais, 
puisqu'il  en  est  ainsi,  il  veut  que  nous  l'aimions  | 
de  tout  notre  cœur.  Aussi  dit-il  à  chacun  de 
nous:  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur  etc.  (Deut,  VI.  5.)  On  voit  dans 
ces  paroles  le  désir  ardent  que  Dieu  a  d'être 
aimé  de  chacun  de  nous;  il  veut  que  nous  gra- 
vions son  précepte  dans  notre  cœur;  afin  que 
nous  ne  l'oublions  pas  ;  il  veut  que  nous  le  mé- 
ditions quand  nous  sommes  dans  notre  maison, 
quand  nous  voyageons,  quand  nous  allons  dormir, 
et  quand  nous  nous  éveillons.  Il  veut  que  nous 
l'attachions  à  nos  mains  comme  un  signe  de 
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souvenir,  afin  que  partout  où  nous  nous  trouvons, 
i  nous  Tayons  devant  les  yeux;  c'est  pour  cela 
j  que  les  Pharisiens,  prenant  ce  précepte  à  la  lettre, 
le  portaient  sur  un  parchemin  à  la  main  droite 
et  sur  le  front,  selon  ce  que  dit  saint  Matthieu. 
{Cap.,  XXIII.  5.) 

IV.  Saint  Grégoire  de  Nysse  s'écrie  :  «  Bien- 
heureuse flèche  qui  insinuez  l'archer  divin  dans 
nos  cœurs.  »  Ce  saint  père  veut  dire  que  quand 
Dieu  lance  une  flèche  d'amour  dans  un  cœur, 
Dieu  lui-même  y  entre  avec  cette  flèche  d'amour, 
car  Dieu  est  en  même  temps  et  le  sagittaire  et 
l'amour.  Dieu  est  charité,  dit  S.  Jean.  (Ep.  I. 
c.  III.  8.)  Et  de  même  que  la  flèche  reste 
plantée  dans  le  cœur  qui  a  été  frappé,  de  même 
aussi,  quand  Dieu  a  frappé  une  âme  de  son  amour, 
il  demeure  toujours  avec  elle.  Persuadons-nous 
donc,  ô  hommes,  que  Dieu  seul  nous  aime  vé- 
ritablement. L'amour  de  nos  parens,  de  nos 
amis  et  de  toutes  les  personnes  qui  disent  nous 
aimer,  excepté  celles  qui  le  font  par  rapport  à 
Dieu  seul,  n'est  pas  un  amour  véritable;  car 
c'est  un  amour  intéressé  et  qui  prend  sa  source 
dans  l'amour  propre.  Oui,  mon  Dieu,  je  connais 
bien  que  vous  êtes  le  seul  qui  m'aimiez  et  qui 
vouliez  mon  bonheur,  non  pas  parce  que  vous  y 
trouvez  votre  intérêt,  mais  parce  que  vous  êtes 
bon  et  seulement  par  amour;  et  moi,  ingrat,  je 
n'ai  causé  à  personne  autant  de  peines,  autant 
d'amertumes  qu'à  vous,  à  vous  qui  m'avez 
tant  aimé,  ô  mon  Jésus,  ne  permettez  donc  pas  que 
je  sois  encore  ingrat.  Vous  m'avez  aimé  véri- 
tablement, et  moi  aussi  je  veux  vous  aimer  avec 
sincérité  pendant  ce  qui  me  reste  de  vie.  Je  vous 
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dis  avec  sainte  Catherine  de  Gènes:  ô  mon 
amour!  non,  plus  de  péché,  plus  de  péché,  je 
ne  veux  aimer  que  vous  seul. 

Y.  Saint  Bernard  dit  qu'une  âme  qui  aime 
Dieu  sincèrement  ne  peut  vouloir  que  ce  que 
Dieu  veut.  Prions  le  Seigneur  qu'il  daigne  blesser 
notre  cœur  de  son  amour,  car  une  âme  blessée 
ne  peut  et  ne  sait  vouloir  que  ce  que  Dieu  veut, 
et  se  dépouille  de  tous  les  désirs  de  son  amour- 
propre  ;  or  ce  dépouillement,  avec  l'abandon  que  | 
l'on  fait  à  Dieu  de  soi-même,  c'est  la  flèche  qui 
perce  aussi  le  cœur  du  Seigneur,  comme  il  le 
déclare  quand  il  dit  à  l'Épouse  sacrée:  Vous 
avez  blessé  mon  cœur.  [CanL}  V.  7.) 

VI.  Qu'elle  est  belle  l'expression  de  S.  Ber- 
nard à  ce  sujet  :  Apprenons  à  lancer  nos  cœurs  j 
vers  Dieu.  Quand  une  âme  se  donne  à  Dieu 
sans  réserve,  alors  elle  lance  en  quelque  sorte 
Son  cœur  vers  Dieu  qui  se  déclare  son  prison- 
nier et  sa  conquête.  L'exercice  que  font  dans  I 
l'oraison  toutes  les  âmes  qui  se  sont  données  à 
Dieu  le  voici  :  Elles  se  donnent  tout  entières  à 
Dieu,  et  par  des  élans  d'amour,  tels  que  ceux- 
ci:  ô  mon  Dieu,  je  ne  veux  que  vous,  que 
vous  seul. 

Seigneur,  je  me  donne  tout  à  vous,  et  si  je  ne 
sais  pas  me  donner  comme  je  dois,  prenez-moi. 

Qui  donc  aimerai-je,  ô  mon  Jésus,  si  je  ne  I 
vous  aime  pas,  vous  qui  êtes  mort  pour  moi? 

0  mon  Sauveur,  arrachez-moi  à  la  boue  de  j 
mes  péchés,  et  entraînez-moi  auprès  de  vous. 

Liez-moi,  Seigneur,  et  serrez-moi  avec  les  I 
chaînes  de  votre  amour,  afin  que  je  ne  vous  ' 
quitte  plus.  f 
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Je  veux  être  tout  à  vous;  Seigneur ,  m'avez 
vous  entendu?  Je  veux  être  tout  à  vous,  ac- 
ceptez-moi. 

Eh!  que  puis-je  désirer,  si  ce  n'est  vous,  ô 
mon  amour,  mon  tout?  Puisque  vous  m'avez 
appelé  à  votre  amour,  donnez-moi  la  force  de 
vous  complaire,  comme  vous  le  désirez. 

Et  qui  puis-je  aimer,  si  ce  n'est  vous,  qui 
êtes  la  bonté  infinie  et  qui  êtes  digne  d'un 
amour  infini? 

Vous  m'avez  inspiré  le  désir  d'être  tout  à 
vous,  achevez  votre  ouvrage. 

Eh!  que  puis-je  vouloir  en  ce  monde,  si 
ce  n'est  vous,  qui  êtes  le  bien  suprême? 

Je  me  donne  donc  à  vous  sans  réserve,  ac- 
ceptez-moi et  donnez-moi  la  force  de  vous  être 
fidèle  jusqu'à  la  mort. 

Je  veux  vous  aimer  beaucoup  en  cette  vie, 
afin  de  vous  aimer  aussi  beaucoup  pendant 
l'éternité. 

0  mon  Jésus!  mon  bien-aimé! 
Je  ne  veux  aimer  que  vous  seul! 
Je  me  donne  tout  à  vous,  ô  mon  Dieu  ! 
Faites  de  moi  ce  que  vous  voudrez. 

Celui  qui  dit  ces  paroles  avec  sincérité  peut 
être  assuré  qu'il  réjouit  le  paradis. 

VII.  Qu'elle  est  heureuse  l'âme  qui  peut  dire: 
(Cant.  II.  16.)  «Mon  Dieu  s'est  donné  tout  à  moi, 
je  suis  tout  à  mon  Dieu.  »  Celui  qui  parle  ainsi, 
dit  saint  Bernard,  est  prêt  à  souffrir  plutôt  les 
peines  de  l'enfer,  supposé  qu'il  pût  les  souffrir 
sans  se  séparer  de  Dieu,  que  de  l'abandonner 
un  seul  instant.  Ce  sont  les  paroles  mêmes  du 
saint.  Oh!  le  beau  trésor  que  celui  du  divin 
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amour  î  Heureux  qui  le  possède.  Qu'il  en  ait 
soin,  et  qu'il  prenne  tous  les  moyens  pour  le 
conserver  et  l'augmenter;  celui  qui  ne  le  possède 
pas  devrait  faire  tout  au  monde  pour  l'acquérir. 
Voyons  maintenant  quels  sont  les  moyens  les 
plus  nécessaires  pour  l'acquérir  et  le  conserver. 

VIII.  Le  premier  moyen  c'est  de  se  détacher 
des  affections  terrestres.  Dans  un  cœur  rempli 
de  ces  affections,  Dieu  ne  trouve  pas  de  place 
à  son  amour,  car  plus  ce  cœur  est  rempli  de 
l'amour  des  créatures,  moins  Dieu  peut  espérer 
d'y  régner.  Ainsi  celui  qui  désire  remplir  son 
cœur  de  l'amour  divin  doit  s'efforcer  d'en  arra- 
cher d'abord  l'affection  qu'il  a  pour  les  créatures. 
Pour  se  faire  saint,  il  faut  imiter  saint  Paul, 
qui,  voulant  acquérir  l'amour  de  Jésus-Christ, 
regardait  comme  des  immondices  tous  les  biens  de 
ce  monde.  (PhiL,  3.8.)  Prions  le  Saint-Esprit  de 
nous  enflammer  de  son  saint  amour,  car  alors 
nous  mépriserons  et  nous  regarderons  comme 
de  la  boue,  comme  de  la  fumée,  toutes  les 
richesses,  les  plaisirs,  les  honneurs  et  les  digni- 
tés de  cette  terre,  pour  lesquels  la  plus  grande 
partie  des  hommes  se  perdent. 

IX.  Oh!  quand  l'amour  de  Dieu  entre  dans 
un  cœur,  ce  cœur  ne  fait  plus  de  cas  de  ce  que 
le  monde  estime.  [Cant.,  VIII.  7.)  Saint  François 
de  Sales  dit  que  quand  une  maison  est  incen- 
diée, on  jette  tous  les  effets  par  la  fenêtre.  Ce 
saint  évèque  voulait  dire,  que  lorsqu'un  cœur 
brûle  de  l'amour  divin,  sans  avoir  besoin  d'au- 
cun avis,  d'aucune  exhortation  de  la  part  du 
père  spirituel,  il  cherche  à  se  dépouiller  des 
biens  de  ce  monde,  des  honneurs,  des  richesses, 
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et  de  toutes  les  choses  de  cette  terre,  pour  n'ai- 
mer que  Dieu.  Sainte  Catherine  de  Gènes  disait 
qu'elle  n'aimait  pas  Dieu  pour  ses  dons,  mais 
quelle  aimait  ses  dons,  afin  de  l'aimer  davantage. 

X.  Qu'il  est  dur  et  pénible,  dit  Gilbert,  pour 
un  cœur  qui  aime  Dieu  de  partager  son  amour 
entre  Dieu  et  les  créatures  de  ce  monde  et  de 
les  aimer  en  même  temps.  {Gil.  Serm.  il.  in  Cant.) 
S.  Bernard  dit  encore  que  l'amour  divin  est 
jaloux,  parce  que  Dieu  ne  supporte  pas  un  cœur 
qui  veut  partager  son  amour,  car  Dieu  le  désire 
tout  pour  lui  seul.  Dieu  est-il  trop  exigeant 
lorsqu'il  veut  que  l'âme  n'aime  que  lui?  S.  Bo- 
naventure  dit:  0  amabilité  de  la  bonté  infinie,  Dieu 
digne  d'un  amour  infini,  demande  à  être  aimé 
seul  de  celui  qu'il  n'a  créé  que  pour  l'aimer, 
et  pour  lequel  il  s'est  sacrifié.  S.  Bernard  dit 
de  même,  en  parlant  de  l'amour  que  Jésus-Christ 
nous  a  porté:  il  s'est  sacrifié  tout  entier  pour 
moi.  C'est  ce  que  peut  et  doit  dire  chacun  de 

j  nous  en  pensant  à  Jésus-Christ,  qui  a  sacrifié  sa 
vie  et  son  sang  pour  nous,  qui  est  mort  dans 
les  douleurs  sur  une  croix,  et  qui,  après  sa 
mort,  nous  a  laissé  son  corps,  son  sang,  son 
âme,  et  tout  lui-même  dans  le  sacrement  de 
l'Autel,  afin  d'être  l'aliment  et  le  breuvage  de 
nos  âmes  et  de  chacun  de  nous. 

XI.  Qu'elle  est  heureuse,  dit  S.  Grégoire, 
l'âme  qui  est  parvenue  à  un  tel  degré  de  per- 
fection qu'elle  ne  peut  plus  rien  souffrir  de  ce 
qui  n'est  pas  Dieu,  le  seul  objet  qu'elle  aime. 

1    (Lib.  2.  Mor„  cap.  2.)  Il  faut  pour  cela  nous  gar- 
|   der  de  mettre  nos  affections  dans  les  créatures, 
afin  qu'elles  ne  nous  enlèvent  pas  la  portion 

23 
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d'amour  que  Dieu  veut  pour  lui  seul.  Et  quoi- 
qu'il y  ait  des  affections  licites ,  comme  celles 
que  nous  éprouvons  pour  nos  parens,  pour  nos 
amis,  il  faut  faire  attention  à  ce  que  dit  S.  Phi- 
lippe de  Néri,  que  nous  enlevons  à  Dieu  tout 
T amour  que  nous  avons  pour  les  créatures. 

XII.  Nous  devons  être  ces  jardins  fermés 
que  rappelle  T  Écriture  en  parlant  de  l'épouse  des 
Cantiques.  (Cant.,  IV.  12.)  L'àme  qui  tient  la 
porte  fermée  à  toutes  les  affections  terrestres 
s'appelle  un  jardin  fermé.  Lorsqu'une  créature  veut 
entrer  dans  notre  cœur,  il  faut  lui  en  refuser 
l'entrée,  se  tourner  vers  Jésus-Christ,  et  lui  dire: 
0  mon  Jésus,  vous  seul  me  suffisez,  je  ne  veux 
aimer  que  vous:  0  mon  Dieu,  vous  serez  Tu- 
nique maître  de  mon  cœur  et  mon  unique  amour. 
Pour  cela,  ne  cessons  pas  de  demander  à  Dieu 
qu'il  nous  donne  la  grâce  du  pur  amour.  Saint 
François  de  Sales  disait:  Le  pur  amour  de  Dieu 
consume  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu  et  convertit 
tout  à  lui. 

XIII.  Le  second  moyen  d'acquérir  l'amour 
de  Dieu  est  de  méditer  sur  la  passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ.  A  ce  sujet,  le  lecteur 
pourra  lire  le  livre  qui  a  pour  titre:  Réflexions 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ.  Là,  il  trouvera  le 
développement  de  toutes  les  souffrances  que  le 
Seigneur  a  endurées  pendant  sa  passion.  Il  est 
certain,  du  reste,  que  la  cause  du  peu  d'amour 
que  le  monde  donne  à  Jésus-Christ  vient  de  la  né- 
gligence et  de  l'ingratitude  des  hommes,  qui  ne 
veulent  pas  considérer,  du  moins  de  temps  en 
temps,  ce  que  Jésus- Christ  a  souffert  pour  nous 
et  l'amour  avec  lequel  il  l'a  souffert.  11  semble, 
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dit  S.  Grégoire,  que  c'est  une  folie  de  croire  que 
Dieu  ait  voulu  mourir  pour  nous  sauver ,  nous 
malheureux  esclaves.  Mais  il  est  de  foi  cependant 
qu'il  l'a  fait.  (Eph.  5.  2.)  Il  a  voulu  répandre 
son  sang  pour  laver  nos  péchés.  (Apoc,  L  5.) 

XIV.  S.  Bonaventure  s'écrie:  0  mon  Dieu, 
vous  m'avez  tant  aimé  qu'il  paraît  que  pour 
l'amour  de  moi  vous  vous  êtes  haï  vous-même. 
(in  Hom.  Amor.)  Il  a  voulu  ensuite  que  nous 
nous  nourrissions  de  sa  chair  dans  la  sainte 
communion.  Et  S.  Thomas  ajoute,  en  parlant 
de  l'Eucharistie,  que  Dieu  s'est  humilié  au  milieu 
de  nous,  comme  s'il  eût  été  notre  esclave  et  que 
chacun  de  nous  eût  été  son  Dieu.  (Op.deSacr.Euch.) 

XV.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre:  La 
charité  de  Jésus-Christ  nous  presse.  (II.  Cor. 
V.  14.)  S.  Paul  dit  que  l'amour  que  Jésus-Christ 
nous  a  porté  nous  force  en  quelque  sorte  à  l'ai- 
mer. Oh  Dieu  !  que  ne  font  pas  les  hommes 
pour  les  créatures,  quand  ils  ont  mis  en  elles 
leur  affection?  Et  l'on  aime  si  faiblement  un 
Dieu  d'une  bonté  et  d'une  beauté  infinies,  mort 
pour  chacun  de  nous  sur  l'arbre  de  la  croix! 
Ah  !  disons  avec  l'Apôtre  :  A  Dieu  ne  plaise  que 
je  me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix  de 
notre  Seigneur  Jésus-Chrit!  (GalaL,  VI.  14.)  Le 
saint  Apôtre  s'écriait  :  Quelle  plus  grande  gloire 
puis-je  espérer  dans  le  monde  que  celle  d'avoir 
eu  un  Dieu  qui  a  donné  son  sang  et  sa  vie  pour 
l'amour  de  moi?  Et  c'est  ce  que  nous  devons 
dire  tous  si  nous  avons  la  foi  ;  or,  si  nous  avons 
la  foi,  comment  pouvons-nous  aimer  un  autre 
objet  que  Dieu?  Oh  Dieu!  Est-il  possible  qu'une 
àme  contemple  Jésus  crucifié,    suspendu  avec 
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trois  clous  par  les  pieds  et  les  mains,  et  mou- 
rant dans  les  douleurs  pour  l'amour  de  nous, 
sans  être  comme  entrainée  et  forcée  à  l'aimer 
de  tout  son  pouvoir? 

XVI.  Le  troisième  moyen  pour  arriver  au 
parfait  amour  de  Dieu,  c'est  de  nous  conformer  en 
tout  à  sa  sainte  volonté.  S.  Bernard  dit  que  celui 
qui  aime  Dieu  parfaitement  ne  peut  vouloir  que 
ce  que  Dieu  veut.  Bien  des  gens  disent  de  bouche 
qu'ils  sont  résignés  à  tout  ce  que  Dieu  veut, 
mais  lorsqu'il  leur  arrive  quelque  contradiction, 
quelque  maladie,  quelque  chose  de  fâcheux,  ils 
ne  peuvent  se  consoler.  Les  âmes  qui  se  con- 
forment véritablement  à  la  volonté  de  Dieu  n'en 
agissent  pas  ainsi;  elles  disent:  Cela  lui  plaît, 
cela  plaît  ainsi  à  mon  bien-aimé,  et  en  pronon- 
çant ces  mots,  elles  se  tranquillisent.  Tout  est 
doux  au  saint  amour,  dit  S.  Bonaventure.  Ces 
âmes  savent  que  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde 
ne  se  fait  que  par  sa  permission  ou  par  sa  vo- 
lonté; et  quand  il  leur  survient  quelque  chose 
de  fâcheux,  elles  baissent  la  tète  avec  humilité 
et  vivent  contentes  de  ce  que  le  Seigneur  a  fait. 
Et  quoique  Dieu  ne  veuille  pas  que  les  autres 
nous  persécutent  et  nous  fassent  supporter  du 
dommage,  il  veut  cependant  avec  juste  raison 
que  nous  souffrions  patiemment  les  persécutions 
et  les  pertes  qui  nous  arrivent. 

XVII.  Sainte  Catherine  de  Gènes  disait:  «Si 
Dieu  me  plaçait  au  fond  de  l'enfer,  eh  bien!  je 
dirais  :  il  est  bon  que  je  sois  ici.  C'est  assez 
pour  moi  de  faire  la  volonté  de  Dieu,  qui  m'aime 
plus  que  tout  et  qui  sait  ce  qui  me  convient  le 
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mieux.»  Il  est  bon  de  reposer  dans  les  mains 
de  la  volonté  de  Dieu. 

XVIII.  Sainte  Thérèse  disait:  Ce  que  doit 
tacher  d'acquérir  celui  qui  s'exerce  à  la  pratique 
de  l'oraison ,  c'est  de  conformer  sa  volonté  à 
celle  de  Dieu;  en  quoi  consiste  la  véritable  per- 
fection. Aussi  il  faut  répéter  souvent  la  prière 
de  David  :  Seigneur,  puisque  vous  voulez  que  je 
me  sauve,  enseignez-moi  à  faire  toujours  votre 
volonté.  L'acte  d'amour  le  plus  parfait  qu'une 
âme  puisse  faire  à  Dieu,  c'est  celui  que  fit  S. 
Paul  lorsqu'il  se  convertit.  (Act}  IX.  6.)  Seigneur, 
dites-moi  ce  que  vous  voulez  de  moi,  car  je 
suis  prêt  à  le  faire.  Cet  acte  seul  vaut  plus  que 
mille  jeûnes  et  mille  disciplines.  Ce  qui  devrait 
servir  de  but  à  toutes  nos  œuvres,  à  nos  désirs, 
à  nos  prières,  c'est  de  faire  la  volonté  de  Dieu. 
Pour  cela  nous  devons  prier  notre  divine  Mère, 
nos  saints  patrons,  nos  saints  Anges  gardiens, 
!  de  nous  obtenir  la  grâce  de  faire  la  volonté  de 
Dieu,  et  quand  il  nous  arrive  des  contradictions 
qui  attristent  notre  amour-propre,  alors,  par  un 
I  seul  acte  de  résignation ,  gagnons  des  trésors  de 
I  mérites;  répétons  les  paroles  que  Jésus  a  pro- 
noncées lui-même:  Ne  veux-tu  pas  que  je  boive 
le  calice  que  mon  père  m'^  donné  ;  ou  bien  : 
Seigneur,  tout  ce  qui  vous  ]Haît  me  fait  plaisir; 
ou  bien  encore ,  «comme  disait  Job  :  Ces  choses 
sont  arrivées  comme  il  a  plu  à  Dieu;  que  son 
saint  Nom  soit  béni.  Le  vénérable  père  maître 
Avila  disait  «qu'un  Dieu  soit  béni,  prononcé  dans 
l'adversité,  valait  plus  que  mille  actions  de  grâces 
dans  la  prospérité.»  Et  ici  ce  serait  le  lieu  de 
répéter  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut:  il  est 
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bon  de  se  reposer  entre  les  mains  de  la  volonté 
de  Dieu,  car  alors  se  vérifie  la  parole  de  T  Esprit- 
Saint  :  Quelque  chose  qui  arrive  au  juste,  elle  ne 
l'attristera  pas.  (Prov.9  XII.  21.) 

XIX.  Le  quatrième  moyen  pour  aimer  Dieu, 
c'est  l'oraison  mentale.  Les  vérités  éternelles  ne 
se  voient  point  des  yeux  du  corps  comme  les 
choses  visibles  de  la  terre ,  mais  seulement  par  la 
pensée  et  la  méditation  ;  de  là ,  si  nous  ne  nous 
habituons  à  considérer  quelquefois  les  vérités  éter- 
nelles et  surtout  l'obligation  que  nous  avons  d'ai- 
mer notre  Dieu  autant  qu'il  le  mérite  pour  les 
bienfaits  que  nous  lui  devons  et  par  l'amour  qu'il 
nous  a  porté ,  nous  ne  saurions  nous  détacher  de 
l'affection  des  créatures  et  mettre  notre  amour  en 
Dieu  que  très-difficilement.  Pendant  la  prière,  le 
Seigneur  nous  fait  connaître  le  néant  des  choses 
terrestres  et  le  prix  des  biens  du  ciel  ;  dans  l'o- 
raison, il  enflamme  de  son  amour  les  cœurs  qui 
ne  résistent  point  à  sa  voix. 

XX.  Plusieurs  âmes  se  plaignent  d'aller  à 
l'oraison  et  de  n'y  pas  trouver  Dieu.  Cela  n'est 
pas  étonnant,  car  elles  y  vont  avec  le  cœur  plein 
des  choses  terrestres.  Détachez  votre  cœur  des 
créatures ,  dit  sainte  Thérèse ,  et  cherchez  Dieu, 
soyez  assuré  que  vous  le  trouverez.  Le  Seigneur 
est  plein  de  bonté  pour  ceux  qui  le  cherchent. 
[Thren.,  III.  25.)  Pour  trouver  Dieu  dans  l'oraison, 
il  faut  que  l'âme  se  dépouille  des  affections  ter- 
restres, et  alors  Dieu  lui  parlera.  (Os.,  II.  14.) 
Mais  pour  le  trouver,  dit  S.  Grégoire,  il  ne  suffit 
pas  d'être  dans  la  solitude  du  corps ,  il  faut  être 
encore  isolé  de  cœur.  Le  Seigneur  dit  un  jour  à 
sainte  Thérèse:  Je  parlerais  volontiers  à  plusieurs 
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âmes,  mais  le  monde  fait  tant  de  bruit  dans  leur 
cœur  que  ma  voix  ne  serait  pas  entendue.  Ah  ! 
quand  une  âme  détachée  du  monde  fait  Y  oraison, 
Dieu  lui  parle  et  lui  fait  connaître  l'amour  qu'il 
a  pour  elle  ;  et  alors,  dit  un  auteur,  l'âme  brû- 
lant du  saint  amour,  ne  parle  pas,  mais  que 
son  silence  est  éloquent  !  Le  silenee  de  la  charité, 
ajoute-t-il,  dit  plus  à  Dieu  que  toute  l'éloquence 
j  humaine,  chaque  soupir  découvre  tout  l'intérieur 
de  Tàme.  Elle  ne  peut  s'empêcher  de  répéter: 
j     Mon  bien-aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  lui. 

XXI.  Le  cinquième  moyen  pour  arriver  à  un 
j     degré  éminent  de  l'amour  divin,  c'est  la  prière. 

Nous  sommes  dénués  de  tout;  mais  si  nous 
prions,  nous  possédons  tout,  puisque  Dieu  a  pro- 
mis d'exaucer  ceux  qui  le  prient  :  Demandez,  et 
l'on  vous  donnera,  dit-il.  [Matth.,  VII.  7.)  Quelle 
plus  grande  marque  d'affection  un  ami  peut-il 
donner  à  son  ami  que  de  lui  dire  :  Demande-moi 
|  ce  que  tu  voudras,  et  je  te  le  donnerai.  C'est 
cependant  ce  que  le  Seigneur  dit  à  chacun  de 
nous:  Dieu  est  le  Seigneur  de  toutes  choses, 
il  promet  de  donner  tout  ce  qu'on  lui  deman- 
dera; si  nous  sommes  pauvres,  c'est  par  notre 
faute,  c'est  que  nous  ne  lui  demandons  pas  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin.  Voilà  pourquoi 
l'oraison  mentale  est  moralement  nécessaire  à 
tous,  puisque  hors  de  l'oraison  nous  sommes 
embarrassés  des  soins  de  ce  monde,  nous  ne 
pensons  que  fort  peu  à  notre  âme;  mais  quand 
nous  faisons  oraison,  nous  voyons  les  besoins 
que  nous  avons ,  nous  demandons  les  grâces  et 
nous  les  obtenons. 

XXII.  Toute  la  vie  des  saints  a  été  une  vie 
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de  prière  et  d'oraison;  et  toutes  les  grâces  au 
moyen  desquelles  ils  sont  parvenus  à  la  sainteté, 
il  les  ont  obtenues  par  la  prière.  Si  nous  voulons 
donc  nous  sauver  et  devenir  des  Saints,  demeu- 
rons à  la  porte  de  la  divine  miséricorde  et  prions, 
demandons  en  aumône  tout  ce  qui  nous  est  né- 
cessaire. Avons-nous  besoin  de  l'humilité,  de- 
mandons-la et  nous  serons  humbles  ;  avons-nous 
besoin  de  la  patience  dans  les  tribulations,  de- 
mandons-la et  nous  serons  patiens  ;  désirons-nous 
l'amour  divin,  demandons-le  et  nous  l'obtien- 
drons. Les  promesses  de  Dieu  reçoivent  toujours 
leur  effet;  car  Jésus -Christ,  pour  nous  donner 
plus  de  confiance  dans  la  prière,  nous  a  promis 
de  nous  donner  toutes  les  grâces  que  nous  de- 
manderions à  son  Père  en  son  nom  ;  et  son  Père, 
soit  par  amour  pour  lui,  soit  à  cause  de  ses  mé- 
rites, nous  accordera  nos  demandes.  [Joan.,  XVI. 
23.)  Et  quelqu' autre  part  il  dit:  Je  ferai  tout 
ce  que  vous  me  demanderez  en  mon  nom.  [Joan.y 
XIV.  14.)  Cela  est  certain,  car  il  est  de  foi  que 
Jésus-Christ  étant  le  Fils  de  Dieu,  a  autant  de 
puissance  que  son  Père. 

XXIII.  Qu'une  âme  soit  aussi  froide  envers 
Dieu  que  vous  le  voudrez,  si  elle  a  la  foi,  je 
ne  sais  comment  elle  ne  sera  pas  poussée  à  aimer 
Jésus-Christ,  lorsqu'elle  considérera,  même  en 
passant,  ce  que  disent  les  Écritures  de  l'amour 
que  Jésus-Christ  a  eu  pour  nous  dans  sa  passion 
et  dans  le  sacrement  de  l'Autel.  Quant  à  sa 
passion:  «il  a  pris  sur  lui  nos  langueurs,  il  a 
porté  toutes  nos  douleurs,  dit  Isaïe.  (Chap. 
LUI.  4.)  Et  dans  le  verset  suivant:  il  a  été  blessé 
à  cause  de  nos  iniquités,  il  a  été  brisé  pour 
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\  nos  crimes.»  Il  est  donc  de  foi  que  Jésus-Christ  a 
voulu  souffrir  toutes  sortes  de  peines  et  de  dou- 

!  leurs  pour  nous  en  délivrer ,  nous,  à  qui  elles 
étaient  dues.  Et  ce  sacrifice  généreux ,  pourquoi 
l'a-t-il  fait,  si  ce  n'est  par  amour  pour  nous? 
comme  dit  S.  Paul.  (Eph.,  V.  2.)  Il  nous  a  aimés, 
dit  S.  Jean,  et  il  nous  a  lavés  dans  son  sang  de  tous 
nos  péchés.  (Apoc,  I.  5.)  Quant  à  Y  Eucharistie,  Jé- 

!    sus  lui-même  nous  dit  lorsqu'il  l'institua  :  Prenez  et 

j  mangez,  ceci  est  mon  corps.  (I.  Cor.,  XI.  24.)  Et 
dans  un  autre  endroit  (Jean.,  VI.  55.)  :   Celui  qui 

j|    mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  demeure  en 

I  moi  et  je  demeure  en  lui.  Comment  un  homme 
qui  a  la  foi  peut-il  lire  ou  entendre  ces  paroles 
sans  se  sentir  comme  contraint  d'aimer  ce  Rédemp- 

|  teur  qui ,  après  avoir  sacrifié  sa  vie  et  versé  son 
sang  pour  l'amour  de  lui,  lui  a  laissé  en  outre  son 
corps  dans  le  sacrement  de  l'Autel,  afin  que 
chaque  fidèle  nourrisse  son  âme  et  s'unisse  tout 

I    entier  à  lui  dans  la  sainte  Communion. 

XXIV.  Faisons  encore  une  autre  réflexion  sur 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Le  Sauveur  se  montre 
sur  une  croix,  percé  de  clous  ;  il  verse  son  sang 
et  tombe  dans  l'agonie  au  milieu  des  angoisses  de 
la  mort.  Je  demande  maintenant  pourquoi  Jésus- 
Christ  se  montre  à  nos  yeux  dans  un  état  aussi 
digne  de  compassion?  Est-ce  seulement  afin  que 
nous  en  ayons  pitié?  Non,  mais  c'est  surtout  pour 
nous  exciter  à  l'aimer  qu'il  s'est  réduit  à  un  état 
aussi  pitoyable.  Nous  avions  tous  un  motif  assez 
suffisant  pour  l'aimer,  puisqu'il  nous  a  fait  savoir 

j   qu'il  nous  aime  de  toute  éternité.  (Jer.\  XXXI.  3.) 

1  Mais  le  Seigneur  voyant  que  ce  motif  n'était  pas 
assez  fort  pour  réveiller  notre  tiédeur  afin  de  nous 
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exciter  à  l'aimer  comme  il  le  désirait,  a  voulu 
nous  montrer  d'une  manière  pratique  et  par  des 
faits  quel  était  l'amour  qu'il  nous  portait,  en  nous 
faisant  voir  les  plaies  qui  l'ont  fait  mourir  de 
douleur  pour  l'amour  de  nous;  il  a  v  valu  nous 
faire  comprendre  par  ses  souffrances  quelle  est 
la  tendresse  et  l'immensité  de  l'amour  qu'il  a  pour 
nous.  C'est  ce  que  S.  Paul  explique  par  ces  mots: 
11  nous  a  aimés  et  il  s'est  livré  pour  nous. 

PRIÈRE. 

Mon  amour  crucifié,  mon  très-aimable  Jésus, 
■"■je  crois,  et  je  confesse  que  vous  êtes  véri- 
tablement le  Fils  de  Dieu  et  le  Sauveur  du 
monde  ;  c'est  pourquoi  de  l'abîme  de  mon  néant 
je  vous  adore  et  vous  remercie  de  la  mort  que 
vous  avez  bien  voulu  souffrir  pour  m'obtenir 
la  vie  de  la  grâce.   0  le  plus  fidèle  de  tous  les 
amis  !  ô  le  plus  tendre  de  tous  les  pères  î  ô  le  I 
plus  aimable  de  tous  les  maîtres ,  mon  bien- 
aimé  Rédempteur,  je  vous  dois  tout,  mon  sa- 
lut, mon  âme,  mon  corps  et  tout  ce  que  je  ' 
suis.   Par  vous,  j'ai  été  délivré  de  l'enfer,  par 
vous  ,  j'ai  reçu  le  pardon  de  mes  péchés;  par 
vous,  il  m'a  été  donné  d'espérer  le  paradis; 
mais ,  quelle  est  mon  ingratitude  !  au  lieu  de 
vous  aimer,  après  tant  de  miséricordes,  et  de  i 
gages  particuliers  d'amour,  je  vous  ai  de  nou-  \ 
veau  offensé.  Je  vois  que  je  mériterais  d'être  j  j 
condamné  à  ne  pouvoir  plus  vous  aimer.  Mais  c 
non,  mon  Jésus ,  choisissez  pour  moi  tous  les  c 
autres  châtimens,  et  épargnez-moi  celui-là:  ei 
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Si  par  le  passé  je  vous  ai  méprisé,  maintenant 
je  vous  aime  et  désire  vous  aimer  de  tout  mon 
cœur.  Je  sais  que  je  ne  puis  rien  sans  votre 
secours,  puis  donc,  ô  mon  Dieu,  que  vous 
m'offrez  toutes  les  grâces,  pourvu  que  je  les  de- 
mande à  votre  Père  en  votre  nom,  plein  de  con- 
fiance en  votre  bonté  et  en  la  promesse  que  vous 
m'avez  faite  en  disant  :  Si  vous  demandez  à  mon 
Père  quelque  chose  en  mon  nom,  je  la  ferai. 
(Joan.  XIV.  14,)  Je  me  présente,  tout  pauvre  que 
je  suis,  devant  le  trône  de  votre  miséricorde,  et 
par  les  mérites  de  votre  passion,  je  vous  de- 
mande en  premier  lieu  le  pardon  de  tous  mes 
péchés,  desquels  je  me  repens  de  toute  mon  âme, 
parce  qu'en  péchant,  je  vous  ai  offensé,  bonté 
infinie  ;  pardonnez-moi  donc ,  et  avec  le  par- 
don, donnez-moi  aussi  la  grâce  et  le  saint 
amour  de  la  persévérance  finale. 

Mon  Jésus ,  mon  espérance  et  mon  unique 
amour ,  ma  vie ,  mon  trésor,  mon  tout ,  ré- 
j  pandez  sur  mon  âme  cette  lumière  de  vérité  et 
ce  feu  d'amour,  que  vous  êtes  venu  apporter 
dans  le  monde.  Eclairez-moi,  afin  que  je  con- 
naisse toujours  davantage  les  précieux  titres 
que  vous  avez  à  notre  amour ,  et  l'amour  im- 
mense que  vous  m'avez  montré,  en  mourant 
pour  moi  ;  ah  !  faites  que  l'amour  que  vous 
porte  votre  Père  éternel,  se  trouve  en  moi.  Et 
comme  votre  Père  est  en  vous  et  qu'il  est  une 
même  chose  avec  vous,  faites  aussi  que  je  sois 
en  vous  par  un  véritable  amour,  et  que  je  de- 
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vienne  une  même  chose  avec  vous  par  l'union 
parfaite  de  ma  volonté  avec  la  vôtre.  Accordez- 
moi  donc,  ô  mon  Jésus,  la  grâce  de  vous  aimer 
de  tout  mon  cœur,  et  de  vous  aimer  toujours, 
et  de  vous  demander  toujours  la  grâce  de  vous 
aimer  davantage,  afin  que  finissant  ma  vie 
dans  votre  amour,  j'aille  au  ciel  vous  aimer 
d'un  amour  plus  pur  et  plus  parfait,  pour  ne 
plus  cesser  de  vous  aimer  en  vous  possédant 
pendant  toute  l'éternité. 

0  Mère  du  bel  amour ,  Vierge  très-sainte, 
mon  avocate,  ma  mère ,  mon  espérance  après 
Jésus,  vous  qui  êtes  la  créature  la  plus  remplie 
d'amour  pour  Dieu  et  qui  ne  désirez  que  de  le 
voir  aimé  !  Ah  !  pour  l'amour  de  ce  Fils  qui 
mourut  sous  vos  yeux  pour  mon  salut,  priez 
pour  moi,  et  obtenez-moi  la  grâce  de  l'aimer 
toujours  et  de  tout  mon  cœur.  C'est  à  vous  que 
je  la  demande,  et  c'est  de  vous  que  je  l'espère. 

SIGNES  CERTAINS  POUR  RECONNAITRE  SI  LE  SAINT 
AMOUR  DE  DIEU  EST  EN  NOUS. 

L'amour  divin  est  comparé  au  feu  dans  l'Écri- 
ture pour  nous  apprendre  que  Jésus-Christ  était  venu 
sur  la  terre  pour  y  allumer  l'amour  divin.  Voici  en 
quels  termes  il  s'exprime  dans  l'Évangile  :  Je  suis 
venu  sur  la  terre  pour  y  apporter  le  feu.  Ignem 
veni  mittere  in  terram.  {Luc.  XII.  49.)  y  et  Dieu 
même,  dans  l'Apocalypse  (III.  13.),  conseille  à 
une  âme  de  se  pourvoir  d'or  en  ignition.  Suadeo  tibi, 
je  te  conseille,  emere  aurum  ignitum,  de  te  pour- 
voir d'or  embrasé,  c'est-à-dire  du  saint  amour. 
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Or,  le  feu  a  ces  deux  propriétés;  il  s'excite 
par  ce  qui  s'oppose  à  lui,  c'est-à-dire  par  les  vents 
et  le  souffle;  et,  au  lieu  de  s'éteindre,  il  gran- 
dit et  devient  plus  actif.  Il  est  feu ,  il  faut  qu'il 
brûle.  Voici  donc  deux  signes  certains  pour  re- 
connaître si  le  saint  amour  de  Dieu  est  en  nous: 
les  œuvres  et  la  patience.  Agissons-nous  toujours 
pour  notre  Dieu,  du  moins  par  une  droite  in- 
tention de  faire  sa  volonté  en  toute  chose,  et 
d'aller  en  tout  au-devant  de  son  bon  plaisir? 
souffrons-nous  volontiers  pour  lui  toutes  les  ad- 
versités, pauvreté,  tribulations,  maladies,  etc.? 
Au  lieu  de  nous  éloigner  de  lui  par  de  semblables 
choses,  nous  en  approchons-nous  davantage  ?  Nous 
avons  le  saint  amour  de  Dieu  ;  notre  amour  est 
un  feu  qui  agit ,  qui  résiste  aux  obstacles  ;  s'il  ne 
fait  tout  cela,  il  ne  sera  pas  un  amour  véritable, 
mais  un  amour  faux,  un  amour  verbal,  et  non 
point  un  amour  de  cœur.  Saint  Jean  nous  dit 
encore,  dans  son  épitre.  (2.  III.  13.):  Filioli  mei 
(voyez  quelle  expression  de  charité)  mes  petits 
enfants,  non  diligamus  verbo,  neque  lingua,  n'ai- 
mons pas  en  paroles,  et  avec  la  langue,  sed  opère 
et  veritate,  mais  en  actions  et  en  réalité. 

Si  non  operatur,  dit  S.  Grégoire,  (Hom.  in 
Evang)  si  l'amour  n'est  pas  agissant,  amor  non  est, 
il  n'est  pas  l'amour;  et  Jésus-Christ:  (Joan.  14.  21 .) 
Qui  habet  mandata  mea  et  servat  ea,  celui  qui  garde 
mes  commandemens  et  les  observe  exactement, 
Me  est  qui  diligit  me,  celui-là  m'aime.  S.  Au- 
gustin dit  aussi  :  Omnia  sœva  et  immania,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  amer  et  de  plus  dur,  prorsus 
facilia  et  fere  nulla  efficit  amor,  l'amour  le  rend 
très-facile.  Ainsi  donc,  si  nous  agissons  toujours 
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comme  il  a  été  dit,  pour  notre  Dieu,  si  nous  gardons 
ses  divins  commandemens,  si  nous  les  observons 
avec  exactitude,  ainsi  que  ceux  de  la  sainte  Église, 
si  nous  remplissons  les  devoirs  de  notre  état,  si 
nous  supportons  avec  courage  et  même  avec  joie, 
pour  notre  Dieu,  tout  ce  qui  nous  est  contraire 
ou  même  le  plus  pénible,  nous  avons  le  saint 
amour  de  Dieu.  Notre  amour  est  un  feu  qui  agit, 
qui  résiste  aux  obstacles;  autrement,  non,  notre 
amour  pour  Dieu  n'est  pas  véritable,  il  est  faux, 
c'est  un  amour  qui  est  tout  en  paroles  et  non  un 
amour  de  cœur.  Filioli  mei>  non  diligamus  verbo, 
neque  lingua ,  sed  opère  et  veritate.  Yenons-en  à 
des  preuves  plus  pratiques. 

Il  se  présente  une  occasion  de  faire  un  gain 
injuste,  de  prendre  une  satisfaction  illicite;  les 
devoirs  de  votre  état  vous  sont  pénibles,  les  tra- 
vaux de  votre  emploi  vous  ennuient,  si  vous  aimez 
votre  Dieu ,  vous  abandonnez  ce  profit ,  vous  re- 
noncez à  ce  plaisir,  vous  faites  tout,  vous  accom- 
plissez tout;  il  est  évident  que  vous  avez  le  saint 
amour  de  Dieu.  Votre  amour  est  un  feu  qui  agit; 
s'il  n'en  est  pas  ainsi,  votre  amour  pour  Dieu  n'est 
pas  véritable;  il  est  faux,  c'est  un  amour  qui  est  | 
tout  en  paroles  et  qui  ne  vient  pas  du  cœur. 
Filioli  mei,  non  diligamus  verbo,  neque  lingua,  sed 
opère  et  veritate. 

De  plus  ;  voilà  qu'il  vous  arrive  à  F  improviste 
un  sujet  d'affliction;  on  vous  suscite  tout  à  coup 
un  procès  d'où  dépend  tout  votre  avoir;  vous  per-  j 
dez  tout  à  coup  cette  personne  qui  était  toute  votre 
espérance,  tout  votre  soutien  ;  si  vous  aimez,  vous  j 
offrez  tout  aussitôt  cette  épreuve  au  Seigneur,  vous  la 
portez  même  avec  joie;  vous  avez  le  saint  amour 
de  Dieu.  Votre  amour  est  un  feu  qui  surmonte 
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les  obstacles  ;  sans  cela  il  n'est  pas  un  amour  vé- 
ritable, mais  un  amour  faux,  un  amour  qui  n'est 
que  sur  la  langue,  et  non  dans  le  cœur.  Filioli 
mei,  non  diligamus  verbo ,  neque  lingua,  sed  opère 
et  veritate. 

Oh!  combien  on  prouve  mieux  que  l'on  aime, 
en  souffrant  qu'en  agissant,  puisqu'en  agissant, 
celui  qui  aime  s'emploie  pour  gagner  la  faveur 
de  la  personne  aimée:  et  c'est  un  signe  qu'il 
l'aime;  mais  celui  qui  souffre  ne  fait  nulle  atten- 
tion à  lui-même  en  considération  de  la  personne 
aimée  ;  c'est  donc  un  signe  qu'il  l'aime  davantage. 

Et  c'est  à  cette  épreuve  que  Dieu  voulut  mettre, 
mais  d'une  manière  singulière,  le  grand  amour 
que  le  saint  homme  Job  lui  portait. 

Le  pieux  Job  fut  certainement  un  grand  ser- 
viteur de  Dieu ,  mais  quand  montra-t-il  vraiment 
son  amour?  est-ce  lorsqu'il  était  entouré  de  ses 
nombreux  enfans,  lorsqu'il  nageait  dans  l'abon- 
dance de  tous  les  biens?  alors  qu'il  jouissait  d'une 
parfaite  santé?  Oui,  même  alors,  car  même  alors 
il  reconnaissait  avoir  tout  reçu  de  Dieu,  il  l'en 
remerciait,  il  lui  offrait  des  sacrifices ,  il  remplis- 
sait tous  ses  devoirs,  donnant  de  saints  conseils  à 
ses  enfans  et  priant  continuellement  pour  eux, 
afin  qu'ils  n'offensassent  jamais  Dieu  par  leurs 
péchés.  Ne  forte  peccaverint  filii  met.  (Job»  I.) 
Mais  il  ne  montra  tout  son  amour  pour  Dieu  que 
lorsque  Dieu ,  pour  le  mettre  à  l'épreuve ,  le  dé- 
pouilla en  un  instant  de  tous  ses  biens,  permit  la  mort 
de  tous  ses  enfans,  lui  ôta  entièrement  la  santé,  le 
couvrit  de  plaies ,  tellement  qu'il  était  réduit  sur 
un  fumier  à  ôter  le  pus  de  ses  plaies  avec  un  tesson  ; 
et  à  toutes  ces  horribles  scènes,  dans  toutes  ces  af- 
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flictions  inouïes ,  Job  ne  faisait  que  répéter  tou- 
jours avec  une  patience  invincible,  et  à  jamais 
mémorable  :  Le  Seigneur  m'avait  donné  tous  ces 
biens ,  le  Seigneur  me  les  a  ôtés.  Dominus  dédit, 
Dominus  abstulit.  Tout  est  arrivé  c^mme  il  a  plu 
au  Seigneur,  sicut  Domino  placuit ,  ita  factum  est. 
Que  son  saint  Nom  soit  béni  !  sit  nomen  Domini 
benedictum  !  (Ibid.) 

Mais  pourquoi  citer  le  saint  homme  Job?  Jésus- 
Christ  lui-même  en  allant  à  la  mort,  dit  aux 
apôtres  (Joan.  XIV.  31.):  Or,  mes  très-chers  dis- 
ciples, afin  que  le  monde  connaisse  que  j'aime 
mon  Père,  allons,  ut  cognoscat  mundus,  quia  diligo 
Patrem,  surgite,  eamus.  Voilà,  voilà,  le  signe  le 
plus  certain,  le  plus  incontestable  du  véritable 
amour  de  Dieu;  la  patience,  la  patience;  souffrir 
volontiers  toutes  choses  pour  Dieu. 

Les  Saints  nous  ont  laissé  des  mots  et  des  ac- 
tions célèbres  sur  ce  point. 

Sainte  Thérèse  disait  :  Ou  souffrir  ou  mourir. 
Sainte  Marie-Madelaine  de  Pazzi  :  Non  pas  mourir, 
mais  souffrir  ;  et  S.  Jean  de  la  Croix  :  Souffrir  et 
se  taire! 

Les  saints  martyrs  excitaient  les  bourreaux  à 
les  tourmenter,  et  les  bêtes  féroces  à  les  dévorer. 

Sainte  Ludiwine  souffrit  avec  joie  une  doulou- 
reuse maladie  pendant  33  ans. 

Sainte  Françoise,  romaine ,  souffrit  volontiers 
l'injuste  exil  de  son  mari,  et  la  confiscation  de 
tous  ses  biens;  et  S.  Jean  de  la  Croix,  neuf  mois 
d'une  dure  prison  et  mille  incommodités  et  peines. 

Voilà,  voilà  le  signe  le  plus  certain,  le  plus  in- 
contestable du  véritable  amour  de  Dieu,  la  patience, 
la  patience;  la  résolution  de  souffrir  volontiers 
toutes  choses  pour  Dieu. 
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Heureux,  bienheureux  celui  qui  a  ces  deux 
signes  certains,  les  œuvres  et  la  patience,  faire 
et  souffrir  pour  notre  grand  Dieu,  celui-là  pourra 
reconnaître  en  lui-même  le  saint  amour  de  Dieu. 

Tout  For  du  monde  auprès  d'un  faible  degré 
du  saint  amour  de  Dieu ,  n'est  qu'un  très-mince 
grain  de  sable.  (Sap.9  7.  9.)  Omne  aurum  ,  in 
comparatione  illius  arena  est  exigua;  toutes  les  ri- 
chesses du  monde  auprès  d'un  faible  degré 
du  saint  amour  de  Dieu,  ne  sont  qu'un  rien: 
Ainsi  s'exprime  le  Saint-Esprit  dans  l'Écriture. 
(Sap.}  7.  8.)  Divitias  nihil  esse  duxi  in  comparatione 
illius. 

Mais,  que  dis-je,  tout  l'or  du  monde  et  toutes 
les  richesses  du  monde?  Tous  les  plus  grands 
dons  surnaturels  ne  sont  rien  sans  le  saint  amour 
de  Dieu.  Ainsi  parle  le  S.  Apôtre  Paul  (1.  ad. 
Cor.,  12.)  qui  possédait  ce  saint  amour  de  Dieu  à 
un  si  haut  degré,  et  qui,  par  conséquent,  en 
connaissait  si  bien  le  prix. 

«  Quand  je  parlerais,  disait-il,  les  langues  des 
hommes  et  des  anges ,  si  je  n'ai  point  la  charité, 
je  suis  comme  un  airain  sonnant  et  une  cymbale 
retentissante.  » 

Si  j'avais  le  don  de  prophétie,  et  si  je  pénétrais 
tous  les  mystères,  et  si  je  possédais  toute  science, 
et  si  j'avais  toute  la  foi  possible,  au  point  de  trans- 
porter les  montagnes,  si  je  n'ai  la  charité,  je  ne 
suis  rien.  » 

C'est  la  belle  vertu  de  la  charité  ou  du  saint 
amour  de  Dieu,  c'est  cette  vertu,  la  reine  de  toutes 
les  autres,  qui  règne  et  régnera  éternellement. 

La  foi  après  la  mort  aura  sa  récompense, 
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parce  qu'elle  verra  ce  qu'elle  a  cru;  mais  la  vertu 
de  la  foi  ne  demeurera  pas  en  paradis. 

L'espérance  après  la  mort  aura  sa  récompense, 
parce  qu'elle  possédera  ce  qu'elle  a  espéré  ;  mais 
la  vertu  de  l'espérance  ne  demeurera  pas  en 
paradis. 

La  charité,  l'amour  pour  Dieu,  aura  sa  ré- 
compense après  la  mort,  elle  régnera  éternelle- 
ment, parce  qu'elle  continuera,  avec  une  immense 
béatitude,  d'aimer  éternellement  ce  Dieu  qu'elle 
aura  aimé  sur  la  terre. 

Heureux  donc,  bienheureux  celui  qui  a  ces 
deux  signes  certains,  les  œuvres  et  la  patience, 
qui  sait  agir  et  souffrir  volontiers  pour  son 
Dieu;  celui-là  pourra  reconnaître  en  lui-même 
le  saint  et  véritable  amour  de  Dieu  î 

Aimons  donc  tous  notre  Dieu ,  aimons-le  tous 
et  chacun  en  particulier,  et  de  la  manière  que 
nous  avons  déjà  dite.  Dans  toutes  nos  actions, 
ayons  toujours  notre  Dieu  devant  les  yeux,  et 
suivons  toujours  en  agissant  sa  divine  volonté  et 
son  bon  plaisir  divin;  et  supportons  non-seule- 
ment avec  résignation,  mais  aussi  avec  joie  tout 
ce  qui  est  contraire  à  notre  amour-propre  et  à 
notre  sensibilité  malsaine.  Dieu  ne  nous  a  créés 
et  mis  au  monde ,  que  pour  ce  seul  et  unique  but 
de  l'aimer  et  de  le  posséder  un  jour. 

Mettons  donc  tous  nos  soins,  toute  notre 
sollicitude  en  ce  monde  à  obtenir  cette  seule  et 
unique  fin. 

Ne  faisons  compte  que  du  saint  amour,  de- 
mandons souvent  à  Dieu  avec  instance  son  saint 
amour  seulement:  Amorem  tui  solum ;  votre  seul 
amour,  ô  Seigneur  (devons-nous  dire  tous  et  sou- 
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vent);  donnez-nous  votre  saint  amour  avec  votre 
sainte  grâce  ,  amorem  tui  solum  cum  gratia  tua 
mihi  dones,  et  je  suis  assez  riche,  et  dives  sum  satis; 
et  je  ne  vous  demande  plus  autre  chose,  nec  aliud 
quidpiam  ultra  posco,  comme  l'en  suppliait  con- 
tinuellement ce  grand  saint,  si  épris  de  l'amour 
de  Dieu,  le  grand  saint  Ignace. 


PRATIQUE  DE  LA  CHARITÉ  ENVERS  LE  PROCHAIN. 

Qui  aime  Dieu  aime  aussi  le  prochain,  et  qui 
n'aime  pas  le  prochain  n'aime  pas  Dieu,  car 
le  précepte  divin  s'exprime  ainsi  :  Qui  diligit  Deum, 
diligit  et  fratrem  suum.  (1.  Joan.,  4.  21.)  Il  faut  que 
nous  aimions  le  prochain  intérieurement  et  exté- 
rieurement. Et  combien  faut-il  l'aimer?  Yoici 
la  règle.  Diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo  , ,  .  .  et  proximum  tuurn  sicut  te  ipsum.  {Luc.,  1. 
27.)  Nous  devons  donc  aimer  Dieu  par -dessus 
tout  et  plus  que  nous  mêmes,  et  notre  prochain 
comme  nous-mêmes.  Or,  comme  nous  nous  dé- 
sirons du  bien  et  que  nous  nous  y  complaisons, 
quand  nous  l'avons,  et  qu'au  contraire  nous  nous 
affligeons  du  mal  qui  nous  arrive  et  que  nous 
i'écartons,  de  même  il  faut  que  nous  souhaitions 
du  bien  à  notre  prochain,  et  que  nous  nous  y 
complaisions  lorsqu'il  en  obtient,  et  que  nous 
nous  attristions  du  mal  qui  lui  arrive.  Nous  ne 
devons  pas  non  plus  juger  mal  du  prochain  ni 
former  de  mauvais  soupçons,  sans  avoir  de  bonnes 
preuves.  C'est  en  cela  que  consiste  la  charité 
intérieure, 

La  charité  extérieure  consiste  dans  nos  paroles 
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et  nos  œuvres  à  l'égard  du  prochain.  Quant  aux 
paroles  : 

1 .  Il  faut  nous  abstenir  de  ce  qui  serait  l'om- 
bre d'une  médisance.  Le  médisant  est  haï  de  Dieu 
et  des  hommes  ;  celui  au  contraire  qui  dit  du  bien 
de  tout  le  monde  est  aimé  des  hommes  et  de  Dieu  ; 
et  quand  on  ne  peut  excuser  les  fautes  de  son 
prochain ,  on  doit  au  moins  excuser  l'intention. 

2.  Gardons-nous  de  rapporter  à  un  homme  le 
mal  qu'un  autre  homme  a  dit  de  lui,  car  de  là 
dérivent  souvent  de  longues  inimitiés,  et  des 
vengeances.  L'Écriture  dit  que  ceux  qui  sèment 
la  discorde  sont  haïs  de  Dieu. 

3.  Gardons-nous  de  blesser  notre  prochain  par 
quelques  paroles  désagréables,  fût-ce  même  en 
plaisantant.  Aimeriez-vous  qu'on  vous  tournât 
en  ridicule,  comme  vous  le  faites  à  l'égard  de 
votre  prochain? 

4.  Fuyons  les  querelles.  Par  fois  il  s'élève, 
pour  des  motifs  légers,  des  contestations,  qui 
finissent  par  des  injures  et  des  rancunes.  Gar- 
dons-nous aussi  de  l'esprit  de  contradiction.  Il  est 
certaines  gens  qui  se  plaisent  à  contredire  en 
toutes  choses  leur  prochain  sans  nulle  raison. 
Dites  votre  opinion  à  l'occasion,  puis  restez 
tranquille. 

5.  Parlons  avec  douceur  à  tout  le  monde,  et 
même  à  nos  inférieurs.  Abstenons-nous  de  tout 
imprécation  et  de  toute  injure.  Quand  nous 
voyons  notre  prochain  en  colère  et  nous  injurant, 
répondons  avec  douceur,  et  à  l'instant  la  querelle 
finira.  Responsio  mollis  frangit  iram.  (Prov.  15.,  1.) 
Quand  nous  sommes  irrités  contre  notre  prochain, 
ayons  soin  de  ne  pas  parler,  car  alors  la  passion 
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qui  nous  transporte  nous  fera  nécessairement 
passer  les  bornes,  et  nous  nous  repentirons  cer- 
tainement après.  Saint  François  de  Sales  a  dit. 
Je  n'ai  jamais  rien  dit  étant  fâché  sans  m'en  repentir 
ensuite.  La  règle  est  de  garder  le  silence  jusqu'à 
ce  que  le  trouble  soit  passé.  Et  lorsque  notre 
prochain  est  irrité,  attendons  quelque  temps  pour 
le  reprendre,  quand  bien  même  la  correction 
serait  nécessaire;  car  tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  alors,  ne  persuade  et  ne  profite  pas. 

Pratiquons  les  œuvres  suivantes  de  charité 
envers  le  prochain  : 

1.  Secourons-le  du  mieux  que  nous  pouvons. 
Souvenons-nous  de  ce  que  dit  l'Écriture:  Elee- 
mosyna  ab  omni  peccato  et  a  morte  libérât,  et  non 
patietur  animam  ire  ad  tenebras.  (Tob..  4.  il.) 
L'aumône  nous  préserve  du  péché  et  de  l'enfer. 
On  entend  par  aumône  toute  assistance  que  nous 
pouvons  donner  au  prochain.  L'aumône  la  plus 

I  méritoire ,  c'est  de  secourir  l'âme  de  notre  pro- 
chain, en  le  corrigeant  toutes  les  fois  qu'on  le 
peut,  avec  douceur  et  en  temps  opportun.  Ne 
disons  pas  comme  quelques-uns  :  Et  que  m'importe? 
Oui,  certes,  il  importe  beaucoup  à  un  chrétien: 
celui  qui  aime  Dieu,  veut  le  voir  aimé  de  tout 
le  monde. 

2.  Il  faut  exercer  sa  charité  envers  les  ma- 
lades, comme  envers  ceux  qui  ont  le  plus  besoin 
de  consolation.  Portons  leur  quelque  petite  dou- 
ceur, s'ils  sont  pauvres.  Allons  du  moins  les 
servir  et  les  consoler  quand  bien  même  ils  ne 
nous  remercieraient  pas  :  le  Seigneur  nous  en 
récompensera. 

3.  Usons  de  chanté  envers  nos  ennemis;  i] 
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y  en  a  qui  sont  tout-à-fait  charitables  envers  leurs 
amis ,  mais  Jésus-Christ  a  dit  :  Faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  haïssent,  benefacite  his  qui  oderunt 
vos.  (Matth.,  5.  44.)  On  reconnaît  le  véritable 
chrétien  à  cette  marque ,  s'il  fait  du  bien  à  qui 
lui  veut  du  mal;  et,  si  nous  ne  pouvons  faire 
autre  chose  pour  celui  qui  nous  persécute,  que 
de  prier  Dieu  de  le  combler  de  biens,  faisons-le 
du  moins ,  comme  nous  l'ordonne  Jésus-Christ  : 
Orate  pro  persequentibus  vos.  C'est  de  cette  manière 
que  se  vengent  les  Saints.  Celui  qui  pardonne  à 
qui  l'a  offensé,  est  sûr  que  Dieu  lui  pardonnera, 
car  Dieu  nous  l'a  promis  :  Dimittite  et  dimittemini. 
[Luc.  -  6.  37.)  Le  Seigneur  dit  un  jour  à  la  bien- 
heureuse Angèle  de  Foligno,  que  le  signe  le  plus 
certain  qu'une  àme  est  aimée  de  Dieu,  c'est  l'a- 
mour qu'elle  porte  à  celui  qui  l'a  offensée. 

4.  Pratiquons  la  charité  même  envers  les 
défunts,  c'est-à-dire  envers  les  saintes  âmes  du 
purgatoire.  S.  Thomas  enseigne  que,  comme 
nous  sommes  tenus  de  secourir  les  vivants,  nous 
devons  aussi  secourir  les  trépassés.  Ces  saintes 
âmes  prisonnières  souffrent  des  peines  qui  sur- 
passent toutes  les  douleurs  de  cette  vie  :  et  d'un 
autre  côté  elles  sont  dans  une  extrême  nécessité, 
puisqu'elles  ne  peuvent  pas  s'assister  par  elles- 
mêmes.  C'est  ce  que  dit  un  moine  de  Citeaux  à 
un  religieux  de  son  couvent  :  Mon  frère,  aidez-moi 
par  vos  prières,  car  je  ne  puis  rien  obtenir  par  moi-  j 
même.  Tâchons  donc  d'aider  ces  saintes  âmes  en 
faisant  dire  des  messes  ou  en  assistant  pour  elles  au 
saint  sacrifice  ;  ou  bien  encore  en  faisant  des  au- 
mônes ou  du  moins  des  prières,  leur  appliquant  les 
indulgences  que  nous  gagnons ,  et  ces  âmes  nous 
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seront  bien  reconnaissantes  et  nous  obtiendront  de 
Dieu  de  grandes  grâces,  non-seulement  lors- 
quelles  seront  en  paradis,  si  elles  y  entrent  plustôt 
par  notre  moyen,  mais  même  du  purgatoire  où 
elles  sont. 

PRIÈRE. 

Omon  Rédempteur,  que  je  vous  ressemble 
peu  î  Yous  êtes  plein  de  charité  envers  vos 
persécuteurs,  et  moi  tout  plein  de  haine  en- 
vers mon  prochain.  Yous  priâtes  avec  tant 
d'amour,  du  haut  de  la  croix,  pour  ceux  qui 
vous  y  clouèrent,  et  moi  je  cherche  sans  cesse 
à  me  venger  de  ceux  qui  m'offensent.  Par- 
donnez-moi, Seigneur;  je  ne  serai  plus  vin- 
dicatif comme  je  l'ai  été,  donnez-moi  la  force 
d'aimer  et  de  servir  ceux  qui  me  haïssent.  Ne 
m'abandonnez  pas  au  caprice  de  mes  passions, 
faites  que  je  ne  me  sépare  plus  de  vous  î  Quel 
tourment  pour  moi ,  si ,  après  avoir  reçu  tant 
de  grâces,  j'étais  de  nouveau  séparé  de  vous 
et  privé  de  votre  amour  î  Ne  le  permettez  pas, 
Seigneur,  je  vous  le  demande  par  le  sang  que 
vous  avez  répandu  pour  moi. 

Père  éternel ,  en  vue  des  mérites  de  votre 
Fils,  délivrez-moi  du  danger"  de  tomber  dans 
votre  disgrâce.  Si  je  devais  un  jour  vous  of- 
fenser, faites-moi  mourir  à  présent,  que  je 
crois  être  dans  votre  grâce.  0  Dieu  d'amour! 
Donnez-moi  votre  amour.  Puissance  infinie, 
venez  à  mon  secours.  Miséricorde  infinie,  ayez 
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pitié  de  moi.  Bonté  infinie,  attirez-moi  tout 
à  vous.  Je  vous  aime,  ô  bien  suprême  î  Marie 
Mère  de  Dieu,  priez  Jésus  pour  moi.  Votre 
protection  est  tout  mon  appui. 

PRATIQUE  DE   LA  PATIENCE. 

Caint  Jacques  dit  que  la  preuve  de  la  perfection 
^d'une  âme,  c'est  la  patience.  Patientia  autem 
opus  perfectum  habet.  (Jac,  14.)  La  patience  est 
ce  qui  nous  obtient  le  paradis.  Cette  terre  est  le 
champ  du  mérite,  c'est  pour  cela  qu'elle  n'est 
pas  un  lieu  de  repos,  mais  de  travaux  et  de  souf- 
frances. Dieu  ne  nous  laisse  donc  en  ce  monde 
que  pour  que  nous  puissions,  par  notre  patience, 
acquérir  la  gloire  du  paradis.  Nous  avons  tous 
à  souffrir  en  ce  monde;  celui  qui  souffre  avec 
impatience,  souffre  davantage  et  se  damne.  Le 
Seigneur  ne  vous  envoie  pas  les  croix  pour  nous 
perdre,  comme  disent  quelques  gens  impatients, 
mais  pour  nous  sauver  et  pour  que  nous  obtenions 
plus  de  gloire  au  ciel.  Les  douleurs ,  les  adver- 
sités, et  toutes  les  autres  tribulations,  acceptées 
avec  patience,  sont  les  plus  belles  perles  de  notre 
couronne  en  paradis.  Lors  donc  que  nons  nous 
trouvons  dans  l'affliction,  consolons-nous,  et 
remercions  Dieu,  car  c'est  un  signe  que  Dieu  veut 
nous  sauver,  nous  châtiant  en  cette  vie  où  les 
châtiments  sont  courts  et  légers,  pour  n'avoir  pas 
à  nous  châtier  dans  l'autre,  où  ils  sont  rigoureux 
et  éternels.  Pauvre  pécheur  que  celui  qui  est 
heureux  dans  cette  vie,  il  doit  craindre  que  Dieu 
ne  lui  réserve  le  châtiment  éternel. 

Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi  disait:  Toutes 
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les  plus  grandes  peines  deviennent  douces  quand  on 
regarde  Jésus-Christ  sur  la  croix.  Le  P.  Joseph  de 
Calasanze  disait  :  Qui  ne  sait  souffrir  pour  Jésus- 
Christ,  ne  sait  gagner  Jésus-Christ.  Celui  donc  qui 
aime  Jésus-Christ,  supporte  avec  patience  toutes  les 
croix  et  peines  intérieures,  maladies,  douleurs,  pau- 
vreté, déshonneur,  perte  de  parens  et  d'amis,  et 
toutes  les  épreuves  intérieures  :  tristesse ,  ennuis, 
tentations,  désolations  d'esprit,  et  il  souffre  tout  en 
paix.  Ceux  qui,  au  contraire,  s'impatientent  et  s'ir- 
ritent dans  les  tribulations,  que  gagnent-ils  ?  Ils  ne 
font  qu'augmenter  leurs  peines  et  s'en  préparer 
de  plus  grandes  dans  l'autre  vie.  Sainte  Thérèse 
a  dit  :  La  croix  est  lourde  à  qui  la  traîne  par  force, 
mais  qui  l'embrasse  de  bon  gré  ne  la  sent  pas. 
S.  Philippe  de  Néri  disait:  11  n'y  a  point  de 
purgatoire  en  ce  monde ,  mais  bien  un  paradis  ou  un 
enfer  ;  celui  qui  supporte  les  tribulations  avec  pa- 
tience, a  le  paradis,  celui  qui  s'impatiente,  a  l'enfer. 
Venons-en  à  la  pratique. 

Il  faut  pratiquer  la  patience:  1°  dans  les 
maladies.  C'est  là  qu'on  peut  découvrir  le  fond 
des  hommes,  et  voir  s'ils  sont  d'or  ou  de  plomb. 
Il  y  en  a  qui  sont  pleins  de  dévotion  et  de  gaîté 
quand  ils  se  portent  bien,  mais  quand  ils  sont 
visités  par  quelque  maladie ,  ils  perdent  patience, 
se  plaignent  de  tout  le  monde,  se  laissent  aller 
à  la  mélancolie,  et  tombent  dans  mille  défauts; 
voilà  l'or  qu'on  découvre  n'être  que  du  plomb. 
Le  bienheureux  Joseph  de  Calasanze  disait:  Si 
les  malades  étaient  patients,  ils  ne  se  plaindraient  pas. 
D'autres  se  plaignent  en  disant:  «Dans  l'état  où 
je  suis,  je  ne  puis  aller  à  l'église,  je  ne  puis  com- 
munier ni  entendre  la  messe,  enfin  je  ne  puis 
rien  faire.»  Vous  ne  pouvez  rien  faire?  Vous 
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faites  tout  quand  vous  accomplissez  la  volonté  de 
Dieu.  Dites-moi  :  Pourquoi  voulez-vous  faire  les 
choses  dont  vous  venez  de  parler?  Pour  plaire  à 
Dieu?  Or,  ce  qui  plaît  à  Dieu,  c'est  que  vous 
embrassiez  avec  patience  ce  que  vous  souffrez,  et 
que  vous  laissiez  toutes  les  autres  choses  que  vous 
voudriez  faire.  On  sert  Dieu,  dit  S.  François  de 
Sales,  bien  plus  en  souffrant  qu'en  agissant. 

C'est  surtout  lorsque  la  maladie  est  mortelle 
qu'il  faut  l'accepter  en  toute  patience  ;  acceptons 
aussi  la  mort,  si  la  fin  de  nos  jours  est  arrivée, 
ne  disons  pas  alors  :  Mais  je  ne  suis  pas  préparé 
maintenant;  je  voudrais  vivre  encore  un  peu 
pour  faire  pénitence  de  mes  péchés.  —  Et,  que 
savez-vous,  si,  vivant  plus  longtemps,  vous  ferez 
cette  pénitence ,  et  si  vous  ne  tomberez  pas  dans 
des  péchés  encore  plus  graves  ?  Combien  de  per- 
sonnes après  avoir  été  guéries  d'une  maladie  mor- 
telle, ont  fait  pis  qu'auparavant  et  se  sont  damnées? 
Si  elles  étaient  mortes  alors,  peut-être  se  seraient- 
elles  sauvées!  Si  Dieu  veut  que  vous  sortiez 
maintenant  de  ce  monde,  conformez-vous  à  sa 
sainte  volonté  et  remerciez-le  de  ce  qu'il  vous 
fait  mourir  avec  le  secours  des  saints  Sacremens. 
Acceptez  la  mort  en  paix,  et  abandonnez-vous  à 
la  miséricorde  de  Dieu.  Cette  acceptation  de  la 
mort  pour  faire  la  volonté  de  Dieu,  suffira  seule 
pour  assurer  votre  salut  éternel. 

2.  Acceptons  aussi  avec  patience  la  mort  de 
nos  parens  et  de  nos  amis.  On  en  trouve  qui 
sont  inconsolables  de  la  mort  d'un  parent  et  né- 
gligent pour  cela  l'oraison,  les  sacremens,  et 
toutes  leurs  pratiques  de  dévotion. 

Il  y  a  même  telle  personne  qui  en  vient  jus- 
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qu'à  s'en  prendre  à  Dieu,  disant:  «Seigneur,  pour- 
quoi avez  vous  fait  cela?»  Quelle  témérité  ;  Dites- 
moi,  quel  avantage  y  a-t-il  à  vous  laisser  aller 
ainsi  à  tant  de  chagrin?  Croyez-vous  faire  plaisir 
au  défunt?  Non,  vous  déplaisez  au  défunt  et  à 
Dieu.  Le  défunt  désire  que  sa  mort  vous  serve  à 
vous  unir  davantage  à  Dieu ,  et  que  vous  priiez 
pour  lui  s'il  est  en  purgatoire. 

3.  Acceptons  la  pauvreté  que  Dieu  nous  en- 
voie; quand  vous  vous  voyez  manquer  même  du 
nécessaire,  dites!  a  Mon  Dieu!  vous  seul  me 
suffisez.  »  Un  acte  semblable  vous  gagnera  un 
trésor  dans  le  paradis.  Qui  possède  Dieu,  possède 
tous  les  biens.  Embrassons  donc  avec  patience 
la  perte  de  nos  biens,  ou  de  nos  espérances,  et 
même  celles  des  personnes  qui  nous  secouraient. 
Résignons -no us  alors  à  la  volonté  de  Dieu,  et 
Dieu  viendra  à  notre  aide  ;  et  s'il  ne  lui  plaît  pas 
de  nous  aider  comme  nous  le  voudrions,  conten- 
tons-nous de  ce  qu'il  fait,  parce  qu'il  le  fait  pour 
éprouver  notre  patience,  et  nous  enrichir  de  plus 
grands  mérites  et  trésors  célestes. 

4.  Acceptons  avec  patience  les  mépris  et  les 
persécutions.  Vous  direz:  Quel  mal  ai-je  fait  pour 
être  persécuté?  Pourquoi  ai-je  dû  souffrir  cet 
affront  ?  Mon  frère ,  dites  cela  à  Jésus-Christ  sur 
sa  croix ,  il  vous  répondra  :  Et  moi ,  quel  mal 
ai-je  fait  pour  souffrir  tant  de  douleurs,  d'igno- 
minies ,  et  cette  mort  sur  la  croix  ?  Si  donc  Jé- 
sus-Christ a  tant  souffert  pour  l'amour  de  nous, 
il  n'y  a  pas  à  regretter  que  vous  souffriez  ce  peu 
pour  l'amour  de  Jésus -Christ.  Si  surtout  vous 
avez  commis  quelque  péché  grave  dans  votre  vie, 
songez  que  vous  mériteriez  d'être  dans  l'enfer, 
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où  Ton  a  à  souffrir  de  bien  plus  grands  mépris 
et  de  bien  plus  grandes  persécutions  de  la  part 
des  démons.  Si  vous  êtes  persécuté  pour  avoir 
bien  fait,  livrez-vous  à  une  extrême  joie,  écoutez 
ce  que  dit  Jésus-Christ:  «Beati  qui persecutionem 
patiuntur  propter  justitiam.  (Matth.,  5,  10.)  Bien- 
heureux ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la 
justice.  »  Pénétrons-nous  bien  de  ce  que  dit  l'A- 
pôtre :  Que  celui  qui  veut  vivre  dans  ce  monde  uni 
avec  Jésus-Christ,  doit  être  persécuté. 

5.  Il  faut  pratiquer  la  patience  même  dans 
les  désolations  d'esprit  qui  sont  les  plus  cruelles 
peines  pour  une  âme  qui  aime  Dieu.  C'est  souvent 
ainsi  que  Dieu  met  ses  amis  à  l'épreuve.  Humi- 
lions-nous alors ,  et  résignons-nous  à  la  volonté 
de  Dieu,  en  nous  remettant  entre  ses  mains. 
Ayons  grand  soin  de  ne  pas  négliger  nos  pratiques 
ordinaires  de  dévotion,  l'oraison,  les  sacremens, 
les  visites  à  l'église,  les  lectures.  Comme  nous 
faisons,  dans  cet  état,  tout  avec  ennui  et  avec 
peine,  nous  croyons  que  tout  est  perdu;  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  ;  en  persévérant  avec  courage, 
nous  agissons  sans  goût  peut-être,  mais  à  la 
grande  satisfaction  de  Dieu. 

6.  Enfin,  pratiquons  la  patience  dans  les 
tentations.  Il  y  a  certaines  âmes  pusillanimes 
qui  se  découragent  quand  la  tentation  dure  long- 
temps; elles  vont  quelquefois  jusqu'à  dire:  «Dieu 
veut  donc  me  damner?  —  Non,  Dieu  ne  permet 
pas  les  tentations  pour  qu'elles  nous  nuisent, 
mais  bien  pour  que  nous  en  tirions  du  profit,  afin 
que  nous  nous  humilions  davantage,  et  nous  unis- 
sions plus  étroitement  avec  lui,  faisant  tous  nos 
efforts  pour  résister  9  et  redoublant  nos  prières, 
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atin  d'acquérir  ainsi  plus  de  mérite  pour  le  paradis. 
«Quia  acceptus  eras  Deo,  necesse  fuit  ut  tentatio  pro- 
baret  te.  Parce  que  vous  étiez  agréable  à  Dieu  ; 
il  a  été  nécessaire  que  vous  fussiez  éprouvé  par 
la  tentation.  (Tob.9  12,  13.)»  C'est  ce  qui  fut 
dit  à  ïobie.  Chaque  fois  qu'on  repousse  une  ten- 
tation, on  obtient  de  nouveaux  degrés  de  gloire 
et  plus  de  force  pour  résister  aux  tentations  à 
venir.  «Dieu  ne  permet  jamais  que  nous  soyons 
tentés  au-delà  de  nos  forces.  Fidelis  autem  Deus, 
qui  non  patietur  vos  tentari  supra  id  quod  potestis, 
sed  faciet  etiam  cum  tentatione  proventum,  (I.  Cor., 
10,  17.)»  Il  faut  à  la  vérité  prier  le  Seigneur 
de  nous  délivrer  des  tentations;  mais  lorsqu'elles 
viennent ,  résignons-nous  à  sa  sainte  volonté ,  et 
prions-le  de  nous  donner  la  force  de  résister.  S. 
Paul  était  assailli  de  tentations  de  la  chair,  et 
priait  Dieu  de  l'en  délivrer;  mais  le  Seigneur  lui 
répondit:  «Sufficit  tibi  gratiamea,  nam  virtus  in 
infirmitate  perficitur.  Ma  grâce  te  suffit  ;  car  c'est 
dans  l'infirmité  que  la  vertu  se  perfectionne.»  (II. 
Cor.,  12.  8.)  Dans  les  tentations,  et  spécialement 
dans  les  tentations  de  la  chair,  le  premier  re- 
mède est  de  nous  éloigner  autant  que  possible 
des  occasions;  puis  nous  méfiant  de  nos  propres 
forces,  de  recourir  aussitôt  à  Jésus-Christ  et  d'im- 
plorer son  aide.  Et  si  la  tentation  ne  cesse  pas, 
ne  cessons  pas  non  plus  de  prier:  ((Mon  Jésus, 
aidez-moi;  Vierge  Marie,  aidez-moi.»  Il  suffira, 
pour  repousser  les  plus  violents  assauts  de  l'en- 
fer, d'invoquer  seulement  ces  noms  tout  puissants 
de  Jésus  et  de  Marie.  Il  est  très-bon  aussi  de 
faire  alors  le  signe  de  la  croix  sur  son  front  ou 
sur  son  cœur.  Avec  le  signe  de  la  croix,  S.  An- 
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toine,  abbé,  chassait  des  légions  de  démons.  Il 
est  souverainement  utile  de  découvrir  ses  ten- 
tations à  son  père  spirituel.  S.  Philippe  de  Néri 
disait:  «Une  tentation  manifestée  en  confession 
est  à  moitié  vaincue.  » 

PRIÈRE. 

A  Jésus  crucifié ,  que  de  peines  et  d'outrages 
^vous  avez  soufferts  pour  moi!  Vous  êtes 
mort  pour  obtenir  la  possession  de  mon  cœur, 
et  j'ai  sacrifié  votre  amour  à  mes  caprices. 
Ayez  pitié  de  moi ,  pardonnez-moi,  que  votre 
miséricorde  soit  bénie,  Seigneur,  pour  m'avoir 
supporté  si  longtemps  avec  patience.  Je  ne 
vous  aimais  pas  alors,  et  je  ne  cherchais  pas 
à  être  aimé  de  vous.  Maintenant  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur  et  la  plus  grande  de  mes 
peines  c'est  de  vous  avoir  offensé,  vous  qui 
m'avez  tant  aimé.  Oui,  c'est  là  ma  peine  la 
plus  cruelle,  mais  je  me  console  dans  l'espé- 
rance que  vous  m'avez  déjà  pardonné.  Oh! 
fussé-je  mort  avant  de  vous  offenser  î  0  mon 
Dieu!  si  par  le  passé,  je  ne  vous  ai  pas  aimé, 
maintenant  je  me  consacre  tout  à  vous.  Je 
veux  tout  abandonner  pour  n'aimer  que  vous, 
ô  mon  Sauveur,  digne  d'un  amour  infini.  Je 
vous  ai  assez  offensé  jusqu'ici.  Je  consacre 
le  reste  de  mes  jours  à  vous  servir.  Dites-moi 
ce  que  vous  voulez  que  je  fasse,  rien  ne  me 
sera  difficile.  Je  vous  aime,  ô  mon  Rédemp- 
teur, et  pour  votre  amour  j'accepte  toutes  les 
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croix  qu'il  vous  plaira  de  m'envoyer.  Marie 
ma  mère,  saint  Joseph  mon  protecteur,  aidez- 
moi  par  votre  intercession  ;  je  me  confie  en 
vous.  Ainsi  soit-il. 

PRATIQUE  DE  LA  MORTIFICATION. 

Qui  vult  ventre post  me,  abneget  semetipsum  et  tollat 
crucem  suam  et  sequatur  me,  (Matth.,  6,  24.) 
Voilà  ce  que  doit  faire  celui  qui  veut  suivre  Jésus- 
Christ.  Se  renoncer  soi-même,  c'est  mortifier  son 
amour  propre.  Voulons-nous  nous  sauver?  il  faut 
nous  vaincre  tout-à-fait  pour  mettre  tout  en  as- 
surance. Pauvre  âme  que  celle  qui  se  laisse 
guider  par  l'amour-propre  !  Il  a  deux  espèces  de 
mortifications,  la  mortification  intérieure  et  la 
mortification  extérieure.  Par  la  mortification  inté- 
rieure, on  s'applique  à  vaincre  ses  passions  et  surtout 
celle  qui  nous  domine  le  plus.  Celui  qui  ne  surmonte 
pas  sa  passion  dominante  est  en  grand  danger  de  se 
perdre.  Mais  celui  qui  la  dompte,  domptera  facile- 
ment toutes  les  autres.  Certaines  personnes  sont 
dominées  par  un  vice  et  se  tiennent  pour  bonnes, 
parce  qu'elles  ne  voient  pas  en  elles-mêmes  les  vices 
qu'elles  aperçoivent  dans  les  autres.  Mais  qu'im- 
porte? dit  S.  Cyrille,  une  ouverture  imperceptible 
suffit  pour  faire  couler  la  barque  à  fond.  Il  ne  sert 
de  rien  de  dire:  je  ne  puis  m'abstenir  de  ce  défaut; 
une  volonté  résolue  triomphe  de  tout,  bien  en- 
tendu, avec  l'aide  de  Dieu,  qui  ne  manque  jamais. 

La  mortification  extérieure  tend  à  vaincre  les 
appétits  sensuels.  Les  mondains  accusent  les  Saints 
de  cruauté,  parce  qu'ils  refusent  à  leur  corps 
tout  plaisir  sensuel,  et  le  font  souffrir  par  les 
cilices,   les  disciplines  et  d'autres  pénitences. 
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Mais  saint  Bernard  dit  que  les  mondains  sont 
bien  plus  cruels  envers  eux-mêmes  ;  puisque,  pour 
jouir  sur  la  terre  de  quelques  misérables  plai- 
sirs d'un  moment,  ils  se  condamnent  à  brûler 
éternellement  dans  le  feu  de  l'enfer.  D'autres 
conviennent  qu'il  faut  refuser  au  corps  tout  plai- 
sir défendu,  mais  il  méprisent  les  mortifications 
extérieures,  disant  que  la  mortification  intérieure, 
c'est-à-dire  celle  de  la  volonté,  est  la  seule  né- 
cessaire. Oui,  mon  frère,  il  faut  principalement 
mortifier  sa  volonté;  mais  il  faut  aussi  morti- 
fier sa  chair,  parce  que  quand  la  chair  n'est 
pas  mortifiée,  difficilement  on  obéit  à  Dieu. 
Saint  Jean  de  la  Croix  disait  qu'il  ne  faut  pas 
ajouter  foi  à  ceux  qui  enseignent  que  les  mor- 
tifications extérieures  ne  sont  pas  nécessaires, 
quand  même  ils  feraient  des  miracles. 

Mais  venons-en  à  la  pratique.  11  faut  mor- 
tifier, 1°  les  yeux.  Les  premiers  traits  qui  blessent 
l'âme  et  souvent  la  tuent,  entrent  par  les  yeux. 
Les  yeux  sont  pour  ainsi  dire  des  aimants  puis- 
sants qui  nous  entraînent  comme  par  force  au 
péché.  Un  philosophe  païen  se  creva  les  yeux 
pour  se  garantir  de  l'impureté.  Il  ne  nous  est 
pas  permis  de  nous  arracher  les  yeux  avec  les 
fers,  mais  nous  devons  nous  rendre  aveugles 
par  le  moyen  de  la  sainte  mortification;  sans 
cela  il  sera  difficile  de  nous  maintenir  chastes. 
S.  François  de  Sales  disait:  «Qui  ne  veut  pas 
que  les  ennemis  entrent  dans  la  place  doit  tenir 
les  portes  fermées.  »  Il  faut  donc  que  nous  nous 
abstenions  de  regarder  tout  objet  qui  peut  nous 
donner  des  tentations.  S.  Louis  de  Gonzague 
n'osait  même  regarder  le  visage  de  sa  propre 
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mère.  Et  quand  par  hasard  nos  yeux  nous 
échappent  pour  regarder  quelque  objet  dange- 
reux ,  prenons  garde  de  ne  pas  le  regarder  une 
seconde  fois.  «Ce  qui  nous  perd,  ce  n'est  pas 
tant  de  voir  que  de  regarder,»  disait  le  même 
saint  François  de  Sales:  ayons  donc  grand  soin 
de  mortifier  nos  yeux,  car  plusieurs  sont  en  enfer 
à  cause  de  l'immodestie  de  leurs  yeux. 

2.  Il  faut  mortifier  2°  la  langue  en  s' abstenant 
|  de  tout  médisance ,  de  toute  parole  injurieuse  ou 
j  obscène.   Une  parole  obscène  dite  dans  la  con- 

versation,  même  en  plaisantant,  peut  causer  du 
'  scandale  et  faire  commettre  ensuite  mille  péchés. 
I  Et  qu'on  remarque  bien  qu'un  mot  équivoque,  dit 

avec  esprit,  fait  parfois  plus  de  mal  qu'une  parole 

i  ouvertement  déshonnête. 

i 

3.  Il  faut  mortifier  3°  le  sens  du  goût.  S. 
André  Avelin  disait  que  pour  vivre  en  bon  chrétien, 
il  faut  commencer  par  mortifier  sa  bouche;  et  S. 

!  François  de  Sales  disait  :    «  Il  faut  manger  pour 
i  vivre,  et  non  vivre  pour  manger.  »  Bien  des  gens 
ne  semblent  vivre  que  pour  manger ,  et  ruinent 
ainsi  la  santé  de  l'âme  avec  celle  du  corps. 

4.  Il  faut  mortifier  4°  l'ouïe  et  le  toucher.  On 
mortifie  l'ouïe  en  fuyant  toute  conversation  con- 
traire à  la  modestie  ou  à  la  charité.  On  mortifie  le 
toucher  en  usant  d'une  extrême  précaution,  tant  avec 
nous-mêmes  qu'à  l'égard  des  autres.  Quelques- 
uns  disent  que  ces  précautions  sont  inutiles,  parce 

j  qu'elles  ne  sont  qu'un  badinage  permis;  mais  je  le 
demande ,  qui  jamais  se  permit  de  badiner  avec 
le  feu? 
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PRIÈRE. 

Mon  Jésus ,  aidez-moi,  donnez-moi  la  force 
^de  vous  servir  à  l'avenir  autrement  que  je 
ne  l'ai  fait  jusqu'à  présent.  Je  n'ai  pensé  jus- 
qu'ici qu'à  satisfaire  mes  goûts  et  mon  amour- 
propre,  sans  craindre  de  vous  offenser  ;  mais 
désormais  je  ne  veux  songer  qu'à  vous  con- 
tenter, car  vous  seul  méritez  tout  mon  amour  ; 
vous  n'avez  rien  épargné  pour  m' engager  à 
vous  aimer,  et  je  vivrais  encore  dans  l'ingra- 
titude où  j'ai  langui  pendant  tant  d'années? 
Non,  mon  Sauveur,  il  n'en  sera  pas  ainsi,  je 
vous  ai  assez  offensé.  Pardonnez-moi,  par- 
donnez-moi entièrement;  je  me  repens  de  tout 
mon  cœur  de  vous  avoir  tant  offensé  autrefois, 
je  vous  aime  maintenant  de  tout  mon  cœur,  et 
je  veux  faire  tout  ce  que  je  pourrai  pour  vous 
plaire  en  toute  chose.  Faites-moi  connaître 
votre  volonté,  par  la  voix  de  mon  direc- 
teur, car  à  présent  je  me  propose  de  l'ac- 
complir avec  votre  grâce.  Mon  bien-aimé  Ré- 
dempteur, remplissez  ma  mémoire  de  saintes 
pensées,  afin  que  je  me  souvienne  toujours,  ô 
mon  Dieu,  des  douleurs  que  vous  avez  souf- 
fertes pour  moi;  remplissez  ma  volonté  de 
saintes  affections,  afin  qu'elle  ne  s'attache  qu'à 
vous  plaire,  et  ne  veuille  que  ce  que  vous 
voulez,  sans  autre  liberté  que  celle  de  pouvoir 
être  tout  à  vous.  Faites,  Seigneur,  que  je 
vous  aime  beaucoup,  parce  que  dès  que  je 
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vous  aimerai ,  toutes  les  peines  me  seront 
douces  et  chères.  Vierge  sainte ,  ô  Marie  ma 
|  mère,  saint  Joseph  aidez-moi  à  plaire  à  Dieu 
pendant  les  jours  que  j'ai  encore  à  vivre,  je  me 
confie  tout  en  votre  intercession.  Ainsi  soit-il. 

PRATIQUE  DE  i/HUMILITÉ. 

Quiconque  n'est  pas  humble  ne  peut  plaire  à 
Dieu  qui  ne  souffre  point  les  superbes.   Il  a 
promis  d'exaucer  tous  ceux  qui  le  prieront;  mais 
si  un  orgueilleux  le  prie  il  ne  l'exauce  pas.  Au 
|    contraire  il  répande  ses  grâces  sur  les  humbles. 

Deus  superbis  resistit,  humilibus  autem  dat  gratiam. 
I    (Jac,  4,  6.) 

On  distingue  deux  degrés  d'humilité  :  l'humi- 
|  lité  de  sentiment,  et  l'humilité  de  volonté.  L'hu- 
I  milité  de  sentiment  consiste  à  nous  regarder 
comme  des  misérables  que  nous  sommes ,  qui  ne 
I  savons  rien,  et  ne  pouvons  rien  faire  sinon  le 
I  mal  ;  car  tout  le  bien  que  nous  avons  et  que  nous 
faisons  vient  de  Dieu. 

Venons  à  la  pratique  de  l'humilité  de  senti- 
ment. 1 .  N'ayons  jamais  confiance  en  nos  pro- 
pres forces,  ou  en  nos  résolutions;  mais  défions- 
nous  toujours  de  nous-mêmes  et  tremblons.  Cum 
timoré  et  tremore  vestram  salutem  operamini.  (Phil. 
2.  12.)  S.  Philippe  deNéri  disait:  «Qui  ne  craint 
pas  est  déjà  tombé.  »  2.  Ne  nous  glorifions  ja- 
mais de  ce  que  nous  avons,  comme  de  nos  ta- 
lents, de  nos  actions,  de  notre  naissance,  de  nos  pa- 
rens . .,  etc.  3.  Ne  nous  indignons  pas  contre  nous- 
mêmes  après  une  faute.  Ce  n'est  pas  là  de  l'humi- 
lité, mais  de  l'orgueil;  c'est  même  un  artifice  du 
démon  pour  nous  faire  tomber  dans  le  décourage- 
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ment  et  nous  faire  quitter  le  bon  chemin.  4.  Quand 
nous  voyons  les  autres  tomber,  ne  nous  en  étonnons 
pas;  plaignons-les,  remercions  Dieu  et  prions -le 
de  nous  soutenir  de  sa  main.  6.  Regardons-nous 
toujours  comme  les  plus  grands  pécheurs  du 
monde,  quand  même  nous  saurions  que  les  autres 
ont  commis  plus  de  péchés  que  nous. 

L'humilité  de  volonté  consiste  à  se  complaire 
dans  le  mépris  des  hommets.  Celui  qui  a  mérité 
l'enfer,  a  mérité  d'être  éternellement  foulé  aux 
pieds  des  démons.  Jésus-Christ  veut  que  nous 
apprenions  de  lui  à  être  doux  et  humbles  de  cœur  : 
Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde.  {Matth. 
il.  29.)  Bien  des  gens  sont  humbles  débouche 
mais  non  de  cœur.  Ils  disent:  «Je  suis  le  pire 
des  hommes  ;  je  mérite  mille  fois  l'enfer.  »  Mais 
si  quelqu'un  vient  à  les  reprendre,  ou  leur  dit 
une  parole  désagréable,  ils  se  retournent  fière- 
ment; ils  font  comme  les  hérissons  qui,  dès  qu'on 
les  touche,  deviennent  tout  épines. 

Si  donc  vous  voulez  être  véritablement  humble  : 
1°  quand  on  vous  fait  quelque  remontrance  rece- 
vez-la tranquillement  et  remerciez  celui  qui  vous 
la  fait. 

2.  Lorsque  vous  recevez  quelque  affront,  sup- 
portez-le avec  patience,  et  redoublez  d'amour  pour 
celui  qui  vous  méprise;  c'est  là  la  pierre  de  touche 
par  laquelle  on  reconnaît  si  une  personne  est 
humble  et  sainte.  Si  elle  s'irrite,  dites  qu'elle 
n'a  qu'une  humilité  apparente,  fit-elle  même  des 
miracles. 
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PRIÈRE. 

Mon  Jésus,  j'ai  honte  de  paraître  devant  vous  : 
lit  vous  avez  tant  aimé  les  mépris  et  les  outrages 
que  vous  avez  voulu  mourir  sur  une  croix, 
raillé  et  insulté,  et  moi  je  ne  puis  supporter 
les  moindres  affronts.  Vous  avez  été  abreuvé 
d'ignominies,  vous,  innocent,  et  moi,  pé- 
cheur, je  suis  avide  d'éloges!  ô  mon  Jésus, 
que  je  suis  différent  de  vous  !  Cela  me  fait 
trembler  pour  mon  salut  éternel,  car  les  pré- 
destinés doivent  vous  ressembler.  Mais  je  ne 
veux  pas  douter  de  votre  miséricorde;  vous 
me  secourerez  et  me  changerez.  Je  me  propose, 
avec  votre  grâce,  de  souffrir  dorénavant,  pour 
votre  amour,  toutes  les  injures  dont  vous  m'ac- 
cablerez. Votre  exemple  a  rendu  l'injure  ai- 
mable aux  âmes  qui  vous  aiment.  Je  veux 
faire  tout  mon  possible  pour  vous  plaire;  par- 
donnez-moi la  peine  que  vous  a  causée  mon 
orgueil,  et  accordez-moi  la  grâce  d'être  fidèle 
à  la  promesse  que  je  fais  de  ne  jamais  me  fâ- 
cher quelqu'outrage  qu'on  me  fasse.  —  Oh  1 
Marie,  ô  ma  mère,  saint  Joseph  mon  saint 
protecteur,  vous  qui  fûtes  si  humble,  obtenez- 
moi  la  grâce  de  vous  imiter.  Ainsi  soit-il. 

PRATIQUE  DE  LA  PURETÉ  D'INTENTION. 

T  a  pureté  d'intention  consiste  à  faire  tout  ce  que 
•^nous  faisons  dans  le  seul  but  de  plaire  à  Dieu. 
L'intention  bonne  ou  mauvaise  avec  laquelle  on 
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fait  une  chose,  la  rend  bonne  ou  mauvaise  aux 
yeux  de  Dieu.  Sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi 
disait:  «Dieu  récompense  les  actions  au  poids 
de  la  pureté  d'intention.  »    Venons  à  la  pratique. 

1°.  Il  faut  qu'en  tous  nos  exercices  nous  cher- 
chions Dieu  et  non  pas  nous-mêmes.  Si  nous 
cherchons  notre  propre  satisfaction,  nous  ne  pou- 
vons attendre  de  Dieu  aucune  récompense. 

2.  Les  actions  corporelles  elles-mêmes,  telles 
que  travailler,  manger,  dormir,  se  récréer  hon- 
nêtement, accomplissons-les  pour  plaire  à  Dieu. 

PRIÈRE. 

A  mon  Jésus,  quand  cesserai-je  d'être  ingrat 
"pour  vous?  quand  commencerai-je  à  vous 
aimer  bien  sérieusement  ?  Oh  !  bonté  infinie, 
si  méprisée  dans  le  monde,  me  voilà,  misérable 
que  je  suis!  du  nombre  de  ceux  qui  vous 
ont  offensée,  mais  je  ne  veux  pas  mourir  dans 
le  péché.  Seigneur,  faites  que  je  sois  tout  à 
vous  avant  que  la  mort  n'arrive.  Accordez- 
moi  votre  amour,  un  amour  ardent,  sincère  qui 
me  fasse  oublier  toutes  les  créatures  pour  ne 
me  souvenir  que  de  vous  ;  un  amour  fort  qui 
me  fasse  surmonter  tous  les  obstacles  pour 
vous  plaire  ;  un  amour  perpétuel  qui  ne  s'é- 
teigne jamais.  Je  vous  aime ,  ô  mon  Rédemp- 
teur, et  j'espère  dans  le  sang  que  vous  avez 
répandu  pour  moi,  j'espère  aussi  dans  votre 
intercession,  ô  Marie,  ma  mère,  mon  refuge 
et  mon  appui,  et  dans  celle  de  votre  époux 
saint  Joseph.  Ainsi  soit-il. 
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PRATIQUE  CONTRE  LA  TIÉDEUR. 

T  es  âmes  qui  ne  tiennent  pas  compte  du  péché 
-^véniel  et  se  laissent  aller  à  la  tiédeur  sans  songer 
à  s'en  préserver  sont  en  grand  danger.  Je  ne 
|    parle  point  ici  des  péchés  véniels  commis  par 
I    pure  fragilité,  tels  que  paroles  inutiles,  troubles 
j    intérieurs,  petites  négligences  et  autres;  je  parle 
des  péchés  véniels  pleinement  volontaires  et  sur- 
!    tout  de  ceux  dont  on  a  contracté  l'habitude.  Les 
l    péchés  véniels  délibérés,  d'un  côté  affaiblissent 
j    l'âme,  de  l'autre,  nous  privent  des  grâces  de  Dieu, 
j    car  il  est  juste  que  Dieu  soit  réservé  envers  ceux  qui 
j    sont  réservés  avec  lui.    Qui  parce  seminat,  parce 
et  metet  (2.  Cor.  9.  6.)  Et  c'est  ce  que  doit  crain- 
dre plus  particulièrement  une  âme  qui  a  reçu  du 
j    Seigneur  des  grâces  spéciales,  surtout  si  ces  fautes 
se  font  par  attachement  à  quelque  passion,  ou 
sentiment  d'ambition,  de  cupidité,  de  haine  ou  d'af- 
fection désordonnée  pour  quelque  personne.  Sou- 
i    vent  il  arrive  à  ces  âmes  esclaves  d'une  passion, 
ce  qui  arrive  aux  joueurs  qui,  ayant  beaucoup 
perdu,  finissent  par  dire  :  «  Que  tout  y  passe  !  »  et 
qui  perdent  tout  ce  qu'ils  ont.  La  passion  aveugle 
et  empêche  de  voir  ce  que  l'on  fait.  Venons  main- 
tenant à  la  pratique  de  ce  que  nous  avons  à  faire 
pour  nous  tirer  de  ce  misérable  état  de  tiédeur. 

1°  Il  faut  avoir  un  désir  sincère  d'en  sor- 
tir. Le  bon  désir  diminue  le  travail  et  donne 
des  forces  pour  avancer.  Persuadons-nous  bien 
que  celui  qui  n'avance  pas  dans  la  voie  de  Dieu, 
reculera  peu  à  pejj  et  finira  par  tomber  dans  quel- 
que précipice;  2°  Tâchons  de  connaître  notre 
1  vice  dominant;  comme  la  colère,  l'ambition, 
l'amour  désordonné  d'une  personne  ou  de  l'ar- 
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gent  :  une  volonté  résolue  triomphe  de  tout,  avec 
l'aide  de  Dieu.  3°  Il  faut  éviter  l'occasion  de 
tomber,  sans  quoi  toutes  nos  résolutions  seront 
mises  à  néant.  Finalement,  il  faut  surtout  nous 
défier  de  nos  propres  forces  et  prier  Dieu  conti- 
nuellement avec  confiance  de  nous  aider  dans  les 
dangers  et  de  nous  délivrer  des  tentations  qui 
pourraient  nous  faire  tomber  dans  le  péché. 

PRIÈRE. 

Omon  Jésus  1  oubliez  les  ingratitudes  par 
lesquelles  j'ai  payé  vos  bienfaits  ;  ne  vous 
rappelez  que  vos  mérites  et  les  souffrances  que 
vous  avez  endurées  pour  moi  depuis  la  crèche 
jusqu'à  la  croix  ;  je  me  repens  de  tout  mon 
cœur  des  déplaisirs  que  je  vous  ai  causés,  dès 
aujourd'hui  je  vous  consacre  ma  vie,  que  je 
veux  employer  à  vous  servir  et  à  vous  aimer. 
Je  vous  aime,  ô  mon  Rédempteur,  mais  trop 
faiblement,  augmentez  en  moi  votre  saint 
amour.  Exaucez-moi  et  accordez-moi  la  grâce 
de  toujours  vous  adresser  la  même  prière.  O 
amour  de  mon  âme,  que  ne  puis-je  sentir  mon 
cœur  brûler  sans  cesse  de  votre  amour/  Je 
vous  ai  beaucoup  offensé;  à  l'avenir,  je  veux 
vous  aimer  beaucoup,  et  je  ne  veux  aimer  que 
vous,  parce  que  vous  seul  êtes  digne  d'être 
aimé.  Je  ne  veux  vous  aimer  que  parce  que 
vous  méritez  tout  mon  amour^  O  Marie ,  ma 
mère  et  mon  espérance,  secourez-moi. 


 c^t>s>-ï>. 


CHAPITRE  QUINZIEME. 

DE  LA  SEULS  VÉRITABLE  ÉGLISE. 

1.  IL  N'Y  A  QU'UNE  SEULE  VRAIE  RELIGION. 

1. 


f  Ès  l'origine  de  la  société  humaine 
la  religion  existe  avec  son  culte, 
ses  édifices  sacrés ,  ses  prêtres  et 
ses  sacrifices.  On  a  toujours  re- 
marqué chez  tous  les  peuples  de 
l'univers  une  profonde  vénération  pour 
»  la  Divinité  ;  et  Ton  a  toujours  regardé 
;  ceux  qui  ne  voulaient  point  entendre  par- 
1 1er  de  religion  comme  des  gens  détestables. 
C'est  pourquoi  on  les  a  nommés  impies 
ou  athée  S;  c'est-à-dire  hommes  sans  Dieu. 

2.  Mais  qu'arriva-t-il  ?  lorsque  les  hommes 
se  furent  adonnés  au  mal  et  principalement  au 
vice  de  la  chair  ,  leurs  iniquités  allèrent  croissant 
de  jour  en  jour.  Dieu  qui  est  infiniment  saint, 
voyant  leur  malice  à  son  comble,  les  livra  par  une 
juste  punition  à  leur  sens  reprouvé  et  à  leurs 
pensées  perverses,  comme  dit  l'Apôtre.  Ils  sont 
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donc  devenus  insensés ,  en  s' attribuant  le  nom  de 
sages ,  ils  ont  transféré  l'honneur  qui  n'est  dû 
qu'au  Dieu  incorruptible  à  l'image  d'un  homme 
corruptible,  et  à  des  figures  d'oiseaux,  de  qua- 
drupèdes et  de  reptiles.  En  conséquence  ils  in- 
ventèrent des  religions  selon  les  désirs  déréglés 
de  leurs  cœurs  et  formèrent  des  assemblages  d'ex- 
travagances, de  superstitions  et  d'erreurs.  Voilà 
comment  en  partant  de  la  corruption  du  cœur, 
tant  d'hommes  tombèrent  dans  l'idolâtrie  et  les 
fausses  religions.  Les  crimes  des  hommes  et  leur 
orgueil  impie  sont  donc  les  sources  de  toutes  les 
fausses  religions  qui  se  trouvent  dans  le  monde. 

3.  Or  quiconque  dit  qu'aux  yeux  de  Dieu 
toutes  les  religions  sont  bonnes  et  que  l'on  peut 
se  sauver  dans  chacune  d'elles,  ne  sait  ni  ce  que 
c'est  que  Dieu,  ni  ce  que  c'est  qu'une  religion. 
11  n'y  a  qu'un  Dieu,  par  conséquent  il  n'y  a  aussi 
qu'une  religion.  Il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dieu, 
par  conséquent  il  n'y  a  aussi  qu'une  seule 
vraie  religion.  En  effet,  comme  il  n'y  a  qu'une 
raison  et  une  justice,  il  est  évident  que  tous 
les  hommes  qui  ont  la  même  nature,  sou- 
tiennent avec  Dieu  les  mêmes  rapports,  qui 
doivent  avoir  la  même  expression  et  se  manifester 
par  les  mêmes  formes  autorisées.  Deux  personnes 
qui  se  contredisent  dans  une  seule  et  même  chose, 
ne  sauraient  avoir  à  la  fois  raison  :  de  même  aussi 
deux  religions  contradictoires  ne  sauraient  être 
toutes  deux  véritables.  Or  les  nombreuses  re- 
ligions qui  se  trouvent  dans  le  monde  se  contre- 
disent l'une  l'autre  même  dans  les  choses  les  plus 
importantes:  par  conséquent  elles  ne  sauraient 
être  toutes  également  vraies. 
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4.  Dieu  est  toujours  et  dans  tous  les  lieux, 
toujours  et  pour  tous  les  hommes  le  même  Dieu, 
immuable ,  infaillible ,  ne  pouvant  ni  se  tromper 
ni  nous  tromper.  Dieu  ne  peut  donc  se  contredire 
en  aucun  lieu  ni  en  aucun  temps  par  des  révé- 
lations contraires  ;  ce  qui  est  vrai  dans  un  temps 
et  quelque  part  doit  l'être  partout  et  toujours: 
Dieu  doit  donc  détestèr  et  rejeter  constamment 
toute  erreur  et  tout  mensonge.  Il  est  donc  im- 
possible que  deux  choses  contradictoires  soient 
bonnes  à  la  fois ,  et  que  deux  religions  opposées 
lui  soient  également  agréables.  Ainsi  par  exemple 
dans  la  religion  musulmane  on  regarde  Mahomet 
comme  le  grand  prophète  de  Dieu  et  dans  la  re- 
ligion chrétienne  on  le  considère  comme  un  ins- 
trument de  Satan  ;  il  est  impossible  que  ces  deux 
choses  soient  vraies  en  même  temps  et  également 
agréables  à  Dieu.  Ainsi  encore  dans  la  religion 
catholique  on  regarde  le  pape  comme  le  repré- 
sentant de  Jésus-Christ,  dans  la  religion  prétendue 
réformée  on  le  considère  comme  l'Antéchrist. 
Cependant  le  Dieu  de  toute  vérité  ne  peut  pas 
vouloir  que  les  hommes  croient  et  regardent 
comme  vrai  ce  qui  est  faux,  le  Dieu  de  toute 
bonté  ne  peut  vouloir  que  la  vérité  demeure  in- 
connue à  ceux  qui  la  cherchent. 

5.  Dieu  est  très-saint  et  très-sage;  il  ne  sau- 
rait donc  approuver  les  crimes  et  les  extravagances 
des  hommes.  Or,  s'il  approuvait  toutes  les  reli- 
gions, il  voudrait  que  parmi  les  païens  je  vive 
dans  la  corruption  des  païens  ;  parmi  les  Turcs, 
comme  un  voluptueux  musulman,  parmi  les  mé- 
créants comme  un  impie.  Concevoir  une  telle  pen- 
sée d'un  Dieu  infiniment  saint,  c'est  chose  plus 
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condamnable  que  de  ne  point  croire  en  Dieu, 
puisque  c'est  faire  la  plus  détestable  profanation 
de  sa  sagesse  et  de  sa  sainteté.  Dieu  ne  peut  vou- 
loir ces  choses;  il  les  permet  pourtant,  mais  il 
veut  que  tous  les  hommes  viennent  à  la  connais- 
sance de  la  vérité. 

i 

II.  CETTE  SEULE  VRAIE  RELIGION  EST  LA 
RELIGION  DE  JÉSUS-CHRIST. 

1. 

TkiEU  est  partout  et  toujours  le  même  Dieu,  et 
-^partout  il  exige  de  tous  les  hommes  les  mêmes 
hommages  essentiels  en  esprit  et  en  vérité.  Dieu 
ne  peut  être  honoré  que  par  une  religion  toute 
vraie,  toute  sainte  et  par  conséquent  digne  de 
lui.  Cette  religion  une,  vraie  et  sainte  doit  nous 
être  donnée  par  lui-même;  car  l'éternelle  vérité 
n'est  connue  que  de  Dieu  seul  et  de  celui  à  qui  il 
la  veut  bien  révéler.  Dieu  demeure  dans  une 
lumière  inaccessible,  comme  dit  l'Écriture.  Mais 
après  nous  avoir  parlé  autrefois  en  diverses  oc- 
casions et  de  différentes  manières  par  les  pro- 
phètes, il  nous  a  parlé  dans  ces  derniers  temps 
par  son  Fils,  qui  est  la  splendeur  de  sa  gloire, 
l'image  de  sa  substance,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  le  Verbe  fait  chair,  qui  est  né  de  la  Vierge 
Marie.  (S.  Paul;  S.  Jean.) 

2.  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu;  c'est  le 
Fils  unique  qui  est  dans  le  sein  du  Père  qui  nous 
l'a  fait  connaître.  Celui  qui  vient  d' en-haut  est 
au-dessus  de  tous;  mais  celui  qui  vient  de  la 
terre  est  terrestre  et  parle  comme  un  organe  ter- 
restre. Au  contraire  celui  qui  vient  du  ciel  en 
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terre ,  est  au-dessus  de  tous.  C'est  pourquoi  Jé- 
sus-Christ dit  lui-même  à  la  multitude  des  Juifs  : 
Je  ne  prends  point  mon  témoignage  d'un  homme, 
mais  de  Dieu,  et  je  ne  le  dis  que  pour  que  vous 
soyez  sauvé.  —  Les  œuvres  que  je  fais  effective- 
ment me  rendent  témoignage,  et  sont  la  preuve 
que  le  Père  m'a  envoyé.  —  C'est  mon  Père  qui 
me  glorifie,  lui  que  vous  dites  votre  Dieu.  — 
Qui  me  voit  voit  aussi  mon  Père  ;  car  moi  et  mon 
Père  nous  sommes  un.  —  Et  quiconque  garde  ma 
doctrine,  connaît  qu'elle  est  de  Dieu.  (S.  Jean.) 

3.  Et  le  monde  a  été  convaincu  que  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ  est  de  Dieu,  c'est-à-dire  que 
Jésus-Christ  est  le  Fils  éternel  du  Père,  et  que 
sa  religion  est  la  seule  vraie,  la  seule  sainte,  la 
seule  sanctifiante,  lorsqu'au  jour  de  la  Pentecôte 
le  Saint-Esprit  descendit  sous  la  forme  de  langues 
de  feu  sur  le  petit  nombre  de  ses  fidèles  apôtres. 
Alors  douze  pêcheurs,  hommes  simples  et  sans 
instruction,  se  présentèrent  tout  à  coup  devant 
l'assemblée  du  peuple  juif,  prêchant  Jésus-Christ 
crucifié  et  mis  à  mort  comme  un  malfaiteur, 
Jésus-Christ,  qu'ils  proclamèrent  le  Fils  du  Dieu 
vivant  ressuscité  d'entre  les  morts,  siégeant  au  ciel, 
à  la  droite  de  Dieu  son  Père  ;  affirmant  que  c'est  par 
son  nom  seul  qu'on  peut  espérer  le  pardon  de  ses 
péchés  ;  que  quiconque  croit  en  lui  et  se  fait  bap- 
tiser sera  sauvé,  et  que  quiconque  ne  croit  pas  en 
lui  sera  condamné  ;  que  devant  son  tribunal  su- 
prême paraîtront  un  jour  tous  les  hommes,  les 
rois  aussi  bien  que  leurs  sujets. 

4.  Cependant  qu'arriva-t-il  ?  —  Le  monde 
païen,  avec  son  luxe  et  sa  puissance,  fut  vaincu 
par  ces  douze  pêcheurs:  tout  se  prosterne  et 


398  DE  LA  SEULE  VÉRITABLE  ÉGLISE 

adore  le  crucifié ,  et  là  croix  de  Jésus-Christ  est 
plantée  dans  toutes  les  parties  de  l'univers.  A 
peine  le  prince  des  apôtres  a-t-il  commencé  sa 
prédication,  que  déjà  des  milliers  d'hommes  se 
jettent  à  ses  pieds  et  lui  demandent  :  «Que  devons- 
nous  faire ,  pour  obtenir  la  vie  éternelle?»  — 
Le  bruit  de  cette  trompette  apostolique  remplit 
bientôt  tout  l'univers,  —  les  synagogues,  les  con- 
seils, les  écoles,  les  scribes,  les  grands-prêtres 
et  les  puissants  dominateurs  du  monde ,  tout  s'ir- 
rite, et  se  réunit  pour  détruire  cet  ouvrage  de 
douze  pêcheurs  ;  —  alors  Pierre  parait  à  Rome, 
la  ville  la  plus  civilisée  et  la  maîtresse  du  monde, 
il  prêche  sous  les  yeux  de  Néron ,  le  plus  auda- 
cieux des  tyrans;  celui-ci  défend  sous  peine  de 
mort  d'écouter  cet  étranger;  mais  c'est  en  vain 
que  les  rois  et  les  peuples  se  liguent  contre  le 
Seigneur  et  contre  son  Christ.  —  Jésus  est  adoré 
même  à  la  cour  de  Néron  !  —  On  charge  les 
apôtres  de  chaînes,  on  les  jette  dans  les  prisons, 
on  les  condamne  aux  plus  cruelles  tortures,  et 
aux  épreuves  les  plus  affreuses,  on  les  plonge 
dans  l'huile  bouillante,  on  les  déchire,  on  les 
perce  de  lances;  ils  sont  tourmentés  dans  leur 
chair,  mais  leur  cœur  est  rempli  de  joie;  ils  af- 
frontent volontiers  pour  Jésus-Christ  la  mort  la 
plus  cruelle,  ils  en  font  même  l'unique  objet  de 
leurs  désirs  et  de  leurs  souhaits  les  plus  ardents;  — 
mais,  ô  prodige  î  leur  sang  devient  une  semence, 
qui  fait  lever  sur  toute  la  terre  des  milliers  de 
chrétiens  !  Malgré  la  fureur  des  tyrans  exercée 
pendant  trois  siècles,  contre  les  adorateurs  de 
Jésus-Christ,  on  vit  les  hommes  les  plus  savants 
et  les  plus  nobles  se  déclarer  avec  joie  les  disciples 
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j    d'un  Dieu  crucifié  et  confesser  fermement  sa  foi  au 
!    milieu  des  supplices;  on  les  vit  sceller  de  leur 
sang  la  doctrine  des  apôtres  et  donner  leur  vie 
|    en  affirmant  que  la  religion  qu'ils  prêchent  est  la 
seule  vraiment  divine. 

5.  On  vit  des  empereurs ,  des  rois,  des  sé- 
nateurs et  des  pontifes  païens,  des  femmes  dis- 
tinguées, on  vit  des  royaumes  et  des  empires 
adorer  Jésus  crucifié  et  croire  aux  mystères  im- 
pénétrables de  sa  religion,  de  cette  religion  qui 
commande  de  crucifier  la  chair  avec  ses  convoi- 
tises, qui  menace  d'un  feu  éternel  ceux  qui  auront 
suivi  leurs  passions  déréglées;  de  cette  religion 
qui  se  nomme  la  seule  vraie ,  la  seule  sainte ,  la 
seule  sanctifiante;  de  cette  religion  qui  nous  or- 
donne d'aimer  nos  ennemis,  qui  exige  la  sou- 
mission entière  de  notre  esprit.  On  vit  donc  la 
fière  raison  s'incliner  surtout,  pour  rendre  à  Dieu 
les  hommages  de  la  foi.  Or,  un  tel  changement 
ne  peut  être  que  l'ouvrage  du  Dieu  tout-puissant, 
1  il  ne  peut  être  que  l'ouvrage  de  Jésus-Christ 
Dieu  et  homme  tout  ensemble,  il  ne  peut  être 
que  l'ouvrage  du  Saint-Esprit,  Dieu  comme  le 
Père  et  le  Fils,  l'ouvrage  d'un  Dieu  un  en  trois 
personnes  ;  et  par  conséquent,  cette  religion  doit 
être  la  seule  vraie,  la  seule  sainte,  la  seule  capable 
de  sanctifier  les  hommes  ! 

Qu'ils  sont  donc  aveugles  ces  orgueilleux  de 
notre  siècle  qui  osent  douter  d'une  religion  que 
Dieu  a  confirmée  par  tant  de  prophéties  et  de 
miracles ,  que  tant  d'hommes  célèbres  ont  scellée 
de  leur  sang,  que  tant  de  profonds  génies  ont 
défendue,  que  tant  de  princes  et  de  personnes 
considérables  ont  reçue  et  pratiquée,  que  tant  de 
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peuples  et  de  héros  ont  défendue  au  prix  de 
leur  vie. 

Vraiment  la  vérité  de  la  religion  chrétienne 
€St  si  claire,  qu'on  est  forcé  de  s'écrier  avec  le 
Prophète  royal:   «Vos  témoignages  (ô  Dieu)  ne 
sont  que  trop  dignes  de  foi  !  »   Mais  quoique  la  \ 
lumière  de  notre  foi  brille  plus  clairement  que  le 
soleil,  cependant  cette  même  foi  demeure  toujours 
obscure  pour  ceux  qui  ne  jugent  les  choses  di- 
vines que  selon  leurs  passions  déréglées  et  leurs  I 
sentimens  charnels.    C'est  pourquoi  la  Sainte- 
Écriture  dit:   «L'homme  animal  n'est  point  ca-  j 
pable  d'entendre  les  choses  qui  sont  de  l'esprit  j 
de  Dieu.   Elles  lui  paraissaient  une  folie,  il  ne 
peut  les  comprendre.  »  (I.  Cor.  2.) 

III.  LA  PAROLE  INFAILLIBLE  DE  DIEU  EST 
LE  VRAI  FONDEMENT  DE  LA  FOI. 


Jamais  l'homme  charnel  et  terrestre  ne  pourra  < 
^par  la  seule  force  de  son  esprit  comprendre  ce 
qui  est  céleste  et  divin.   L'apôtre  saint  Paul  a 
donc  raison  de  nommer  la  foi  un  don  de  Dieu,  I 
puisqu'elle  ne  s'obtient  ni  par  la  science ,  ni  par 
les  livres,  ni  par  les  recherches  de  l'esprit  hu- 
main, quelques  longues  et  quelqu' approfondies  ï 
qu'elles  soient.  La  foi  est  une  lumière,  puisqu'elle  ! 
nous  montre  avec  une  clarté  infaillible  les  vérités 
que  Dieu  nous  a  révélées.   Elle  est  une  lumière  j 
surnaturelle,  puisqu'on  ne  peut  arriver  à  la  foi 
par  aucun  effort  naturel.    Par  un  certain  côté,  \ 
elle  surpasse  toute  intelligence  créée  autant  que 
le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre,  et  de  là,  1  j 
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j    nous  ne  devons  croire  ces  vérités  que  sur  la  parole 

de  Dieu  même ,  soit  que  nous  les  comprenions  ou 

que  nous  ne  les  comprenions  pas. 

2.  Ceux  donc  qui  ne  croient  dans  la  religion 

que  ce  qu'ils  pensent  comprendre ,  ceux  qui  ne 
i    croient  qu'à  un  livre  imprimé  ou  qui  s'appuient 

sur  la  parole  d'un  homme ,  n'ont  pas  une  foi  vé- 
j    ritable,  surnaturelle,  agréable  à  Dieu,  sancti- 

fiante  et  méritoire  pour  le  ciel,  puisqu'ils  ne 
j  croient  pas  par  l'unique  motif  qui  constitue  la  foi 
j  divine,  à  savoir  parce  que  Dieu  qui  l'a  révélée 
j  ne  peut  ni  se  tromper  ni  nous  tromper.  Mais  com- 
i|    ment  suis-je  sûr  que  c'est  Dieu  qui  me  parle  ? 

IV.  LE  PAPE  EST  LE  VICAIRE  DE 
JÉSUS -CHRIST. 

l. 

Te  suis  assuré  que  Dieu  me  parle  si  j'écoute  ceux 
;    ^  qu'il  a  établis  pour  m'enseigner.  Dans  les  pre- 

!  miers  temps  Dieu  a  parlé  aux  hommes  par  les 
patriarches,  par  Moïse  et  les  prophètes;  mais 

j   lorsque  l'accomplissement  des  temps  fut  venu ,  il 

|  nous  a  parlé  par  son  Fils  unique  qu'il  a  établi 
héritier  de  toutes  choses  et  par  lequel  il  a  créé  le 
inonde;  c'est  à  lui  qu'il  a  rendu  ce  témoignage 
du  haut  du  ciel:  «Voici  mon  Fils  bien-aimé, 
vous  devez  l'écouter.»  N.-S.  J.-C.  lui-même  au 

!  moment  de  monter  au  ciel  pour  prendre  possession 
de  la  gloire  qu'il  avait  auprès  du  Père  avant  que  le 
monde  existât,  parla  ainsi  aux  douze  disciples 

I   qu'il  avait  choisis  pour  ses  Apôtres  : 

«Je  ne  vous  abandonne  pas  comme  des  or- 
phelins. —  Je  demeure  avec  vous  jusqu'à  la  fin 

26 
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du  monde.  — -  Je  vous  enverrai  le  consolateur, 
F  Esprit-Saint;  qui  vous  enseignera  toutes  choses* 
—  Allez,  instruisez  tous  lés  peuples,  et  baptisez- 
les  au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit; 
apprenez-leur  à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai  or- 
donné. Et  voilà  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à 
la  fin  du  monde.  —  Celui  qui  aura  cru  et  aura 
été  baptisé,  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira 
pas,  sera  condamné.  —  Recevez  le  Saint-Esprit; 
les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  re- 
mettrez, et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
les  retiendrez.  —  Quiconque  vous  écoute,  m'é- 
coute, et  quiconque  vous  méprise  me  méprise.  — 
Comme  le  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  envoie.  » 
Et  il  dit  à  Pierre  l'un  des  douze:  «Vous  êtes 
Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Église, 
jet  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle;  et  je  vous  donnerai  les  clefs  du 
royaume  des  cieux,  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre,  sera  aussi  délié  dans  le  ciel,  et  tout 
ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  aussi  lié 
dans  le  ciel.  —  Paissez  mes  agneaux;  —  paissez 
mes  brebis.»  —  Et  s'adressant  encore  à  tous: 
«On  connaîtra  que  vous  êtes  mes  disciples,  si 
vous  vous  aimez  les  uns  les  autres,  comme  je 
vous  ai  aimés.  »  Enfin  il  pria  ainsi  son  Père 
céleste:  «Sanctifiez-les  dans  la  vérité.  Votre 
parole  est  vérité.  Comme  vous  m'avez  envoyé 
dans  le  monde,  je  les  envoie  aussi;  je  ne  prie 
pas  seulement  pour  eux,  mais  aussi  pour  ceux 
qui  croiront  en  moi  par  leurs  paroles,  afin  que 
tous  ils  soient  un,  comme  vous,  mon  Père,  êtes  en 
moi  et  moi  en  vous;  qu'ils  soient  de  même  un 
en  nous,  afin  que  le  monde  croie  que  vous  m'a- 
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vez  envoyé.  Je  leur  ai  communiqué  la  clarté 
que  vous  m'avez  donnée,  afin  qu'ils  soient  tous 
un,  comme  nous  sommes  un  nous-mêmes.» 
(S.  Matthieu,  10,  40;  16,  18.  Jean,  14;  15;  17.— 
Marc.  16,  15—16.) 

2.  Certes,  il  serait  bien  aveugle  et  bien  cri- 
minel celui  qui  dans  ces  paroles  si  claires  et  si 
importantes  de  l'Homme-Dieu  ne  reconnaîtrait 
pas  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avant  de 
nous  quitter,  a  transmis  sa  puissance  divine  à 
ses  fidèles  apôtres;  qu'il  a  d'une  manière  écla- 
tante et  toute  particulière  remis  ses  pouvoirs  à 
saint  Pierre,  en  l'établissant  à  sa  place  pasteur 
souverain  de  tout  son  troupeau;  qu'en  outre  il 
voulut,  lorsqu'il  fit  à  cette  fin  des  prières  à  son 
Père,  que  ces  mêmes  apôtres  demeurassent  unis 
dans  la  vérité  et  la  charité,  et  que  même  ceux 
qui  croiraient  en  lui,  par  leur  ministère  restassent 
entre  eux  dans  une  union  inséparable,  et  for- 
massent ainsi  sur  la  terre  un  royaume  de  Dieu, 
spirituel  et  véritable,  qui  durerait  jusqu'à  la  fin 
du  monde,  avec  l'assistance  du  Saint-Esprit.  Mais 
qui  ne  remarquerait  aussi  la  promesse  formelle 
qu'il  fait  lui-même  de  demeurer  avec  les  siens 
jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  d'empêcher  que  les 
efforts  de  l'enfer  ne  puissent  jamais  détruire  son 
règne  parmi  les  hommes  ?  Ce  royaume  spirituel 
de  Jésus-Christ  est  nommé  dans  l'Écriture  sainte 
l'Église  de  Dieu  ;  c'est  de  cette  Église  que  Jésus- 
Christ  a  dit  :  «  Que  celui  qui  n'écoute  pas  l'Église, 
soit  pour  vous  comme  un  païen  et  un  pécheur 
public.  »  L'Église  dont  il  parle  ainsi  est  précisé- 
ment celle-là  même  dont  l'Apôtre  des  gentils  écrit 
qu'elle  est  «la  colonne  et  le  fondement  de  la  vérité.» 
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V.  LA  VRAIE  FOI  EST  CELLE  QU'ENSEIGNENT 
NOTRE  S.  P.  LE  PAPE  ET  LES 
ÉVÊQUES  CATHOLIQUES. 

i. 

Ci  le  royaume  de  Jésus-Christ,  établi  par  l' ef- 
fusion de  son  sang,  doit  durer  jusqu'à  la  fin 
du  monde  et  triompher  des  puissances  de  l'enfer, 
il  doit  exister  encore  aujourd'hui  et  demeurer 
au  19e  siècle  le  même  qu'il  a  été  dès  le  com- 
mencement. Il  doit  donc  y  avoir  encore  au- 
jourd'hui de  vrais  successeurs  des  apôtres  et  un 
vrai  successeur  de  saint  Pierre,  il  faut  par  con- 
séquent aussi  que  le  royaume  de  Jésus-Christ 
soit  maintenant  aussi  stable,  aussi  parfait,  aussi 
entier  qu'il  l'était  au  sortir  de  ses  mains  dans 
l'unité  de  la  vérité  et  de  la  charité  chrétiennes. 
Or  parmi  toutes  les  sociétés  religieuses  de  la 
terre  il  n'y  en  a  qu'une  seule  qui  puisse  se  glo- 
rifier d'avoir  pour  pasteurs  de  vrais  successeurs 
des  apôtres  de  Jésus-Christ,  et  pour  chef  suprême 
un  vrai  successeur  de  saint  Pierre.  Cette  Église 
unique,  c'est  l'Église  catholique,  apostolique,  et 
romaine.  —  Car  où  vécut-il,  où  enseigna-t-il 
durant  sa  vie?  où  répandit-il  son  sang  pour  la 
foi  le  Prince  des  apôtres,  l'immortel  saint  Pierre? 
n'est-ce  point  à  Rome?  Où  reposent  ses  cen- 
dres sacrées?  n'est-ce  point  à  Rome?  Où  donc 
est  le  vrai  successeur  de  saint  Pierre  aux  mains 
duquel  les  clefs  du  ciel  ont  été  déposées,  où  est  le 
roc  vivant  et  l'inébranlable  fondement  de  l'Église 
de  Jésus-Christ?  Nulle  part,  si  ce  n'est  à  Rome  ! 

2.  L'histoire  prouve  clairement  que  toute 
la  chrétienté  orthodoxe  a  toujours  regardé  i'é- 
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vêque  de  Rome  comme  le  vrai  successeur  de 
saint  Pierre.  Du  vivant  même  de  saint  Jean 
l'évangéliste,  saint  Clément,  le  troisième  suc- 
cesseur de  saint  Pierre  sur  le  Siège  apostolique 
de  Rome,  jugea  les  querelles  des  Corinthiens 
quoique  saint  Jean  fût  encore  vivant  à  Éphèse, 
où  les  Corinthiens  eussent  pu  si  facilement  se 
rendre  pour  s'en  remettre  à  la  décision  de  cet 
apôtre  chargé  du  gouvernement  des  Églises  d'Asie  ; 
ils  reconnaissaient  donc  saint  Clément,  é vêque  de 
Rome  comme  le  vrai  successeur  de  Pierre  et  le 
chef  suprême  de  l'Église  universelle. 

Quant  aux  disciples  immédiats  des  Apôtres 
de  Jésus-Christ,  on  a  des  preuves  claires  et  au- 
thentiques que,  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Eglise,  ils  recouraient  toujours  à  l'é- 
vêque  de  Rome  comme  au  vrai  successeur  de 
saint  Pierre.  En  voici  plusieurs:  Saint  Polycarpe, 
disciple  de  saint  Jean,  se  rendit  de  l'Asie  à  Rome 
pour  la  dispute  qui  s'était  élevée  touchant  le  jour 
de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques.  —  Saint 
Irénée  s'y  rendit  aussi  pour  des  affaires  impor- 
tantes de  l'Église  des  Gaules.  —  Saint  Cyprien, 
saint  Athanase,  saint  Jean  Chrysostome  s'adres- 
sèrent aussi  à  l'évêque  de  Rome  en  pareilles  cir- 
constances. On  connaît  le  mot  fameux  de  saint 
Augustin  à  ce  sujet:  «Rome  a  parlé,  la  cause 
est  finie.»  Il  y  a  plus,  les  premiers  et  les  plus 
anciens  conciles  œcuméniques  se  sont  fait  un 
devoir  de  demander  au  Souverain-Pontife  la  con- 
firmation de  leurs  actes.  Le  troisième  concile 
général  entre  autres  nomme  Célestin  I,  alors 
évêque  de  Rome,  le  «père  du  concile  général.» 
Oui  tous  les  conciles  œcuméniques,  tous  les  Samts 
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Pères  de  toute  la  chrétienté  orthodoxe  confessent 
unanimement  qu'à  Rome  est  le  Siège  du  vrai 
successeur  de  saint  Pierre,  lequel  est  chargé  de 
gouverner  l'Église  universelle  et  est  revêtu  pour 
cela  du  même  pouvoir  que  le  prince  des  apôtres 
lui-même. 

3.  La  succession  des  évèques  de  Rome,  de- 
puis saint  Pierre  jusqu'à  Pie  IX,  actuellement 
Souverain-Pontife,  nous  montrent  une  suite  qui 
n'a  jamais  été  interrompue.  Jamais  cette  suc- 
cession n'a  cessé,  jamais  il  n'a  failli  ce  Siège  de 
Pierre,  ni  parmi  les  plus  grandes  tempêtes  et  les 
plus  violents  orages,  ni  parmi  les  révolutions  des 
peuples  et  les  renversements  des  royaumes  de  la 
terre.  Au  contraire  plus  l'esprit  du  monde  et  de 
l'enfer  ont  fait  d'efforts  pour  le  renverser,  plus 
il  a  été  combattu  par  l'esprit  de  schisme  et 
d'hérésie,  plus  aussi  sa  solidité  a  été  mise  en  évi- 
dence, plus  son  éclat  a  été  brillant,  plus  son 
triomphe  a  paru  divin  dans  tous  les  siècles. 
Ainsi  la  protection  continuelle  de  Dieu  sur  son 
Église  est  plus  claire  que  la  lumière  du  soleil. 
Ainsi  s'est  vérifiée  et  se  vérifie  encore  la  parole 
de  Jésus-Christ  à  saint  Pierre:  Vous  êtes  Pierre 
et  sur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  Église  et  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 
Ainsi  se  vérifiera-t-elle  encore  jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles. 

4.  De  même  que  les  évêques  de  Rome  ou 
les  Papes  sont  les  vrais  successeurs  de  saint 
Pierre,  de  même  les  autres  évèques  catholiques 
sont  les  successeurs  des  autres  apôtres  de  Jésus- 
Christ.  Nous  lisons  dans  l'Écriture  que  les  apôtres 
eux-mêmes  choisirent  des  hommes  pieux  et  re- 
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commandables  pour  se  les  associer  dans  l'apo- 
âiolat.  —  C'est  ainsi  qu'ils  ordonnèrent  Paul  et 
Barnabé,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  jeûné  et 
prié  le  Seigneur,  disent  les  Actes  des  apôtres, 
qu'ils  leur  imposèrent  les  mains.  Saint  Paul  sacra 
à  son  tour  Tite  et  Timothée  de  la  même  manière  ; 
écrivant  aux  plus  anciens  de  l'Église  d'Ephèse,  il 
leur  parle  ainsi  :  «Veillez  sur  vous-mêmes  et  sur 
tout  le  troupeau  sur  lequel  le  Saint-Esprit  vous 
a  établis  évêques,  pour  gouverner  l'Église  de  Dieu 
qu'il  s'est  acquise  par  son  sang.  » 

De  même  donc  que  les  apôtres  établirent  et 
sacrèrent  leurs  vrais  successeurs,  ceux-ci  le  firent 
à  leur  tour ,  établirent  et  sacrèrent  d'autres  suc- 
cesseurs légitimes  que  l'on  nomme  évéques  etpas- 
steurs;  et  c'est  de  cette  façon  que  les  vrais  succes- 
seurs des  apôtres  furent  continués  jusqu'à  présent 
dans  la  personne  de  nos  évêques. 

5.  D'après  ce  simple  exposé  tout  homme 
sincère  et  de  bonne  foi  peut  aisément  reconnaître, 
au  temps  où  nous  vivons,  le  véritable  royaume 
de  Jésus -Christ  sur  la  terre;  sans  doute,  il  le 
cherchera  là  où  depuis  dix-neuf  siècles  se  trouvent 
les  vrais  successeurs  de  saint  Pierre,  et  les  vrais 
successeurs  des  saints  apôtres  par  une  suite  non  in- 
terrompue ;  là  où  ces  évêques  se  tiennent  invaria- 
blement unis  au  vrai  successeur  de  saint  Pierre, 
dans  le  même  esprit  de  vérité  et  de  charité,  depuis 
dix-neuf  cents  ans,  comme  les  saints  apôtres  eux- 
mêmes  se  tinrent  toujours  unis  dans  une  même  com- 
munion avec  saint  Pierre  par  l'assistance  du  Saint- 
Esprit.  Mais  qui  n'aperçoit  d'abord  que  sur  toute 
la  terre,  depuis  la  fondation  du  royaume  spirituel 
de  Jésus-Christ,  l'Église  catholique  romaine  est 
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la  seule  qui  regarde  le  Pape  ou  l'Évèque  de  Rome 
comme  le  vrai  successeur  de  saint  Pierre ,  et  les 
autres  évêques ,  comme  les  vrais  successeurs  des 
autres  apôtres  pourvu  qu'ils  soient  toujours  unis 
avec  le  Pontife  de  Rome  par  le  même  lien  de  vérité 
et  de  charité  qui  unissait  autrefois  les  apôtres  à  saint 
Pierre.  Oui,  ce  lien  sacré  qui  tient  les  évèques 
unis  au  Pape  est  le  signe  le  plus  beau,  le  plus 
sûr  et  le  plus  manifeste  auquel  on  peut  reconnaître 
le  véritable  royaume  de  Jésus- Christ  sur  la  terre, 
c'est-à-dire  la  sainte  Église.  Voilà  pourquoi  Jésus- 
Christ  disait  à  ses  apôtres  :  «  On  reconnaîtra  que 
vous  êtes  mes  disciples,  si  vous  vous  aimez  les 
lins  les  autres.  »  Et  il  dit  aussi  en  particulier  à 
saint  Pierre:  «J'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi 
ne  défaille  pas.  Et  toi  quand  tu  seras  converti, 
affermis  tes  frères.»  —  11  prie  encore  son  Père, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  afin  que  tous  les 
fidèles  soient  un,  comme  il  est  un  avec  son 
Père. 

6.  11  est  donc  clair  et  évident  qu'un  évèque 
même  qui  ne  serait  pas  uni  au  Pape  ni  aux  autres 
évêques  dans  la  vérité  et  la  charité ,  devrait  être 
justement  regardé  ou  comme  un  hérétique  ou 
comme  un  schismatique.  En  effet,  on  regarda 
toujours  dans  l'Église  de  Dieu  comme  les  vrais 
successeurs  des  apôtres ,  les  évèques  unis  dans  la 
foi  et  la  charité  avec  le  vrai  successeur  de  saint 
Pierre,  et  l'on  appela  toujours  les  autres  des  héré- 
tiques ou  des  schismatiques.  — 

Tous  les  évêques  catholiques  unis  au  Pape  ne 
font  ainsi  qu'une  seule  sainte  société,  que  l'on 
nomme  encore  l'Église  enseignante  dont  N.-S. 
Jésus-Christ  a  dit:   «Celui  qui  n'écoute  pas  l'É- 
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glise,  regardez-le  comme  un  païen  et  comme  un 
pécheur  public.  —  Voici  que  je  suis  avec  vous 
jusqu'à  la  fin  du  monde.  Quiconque  vous  écoute 
m'écoute,  quiconque  vous  méprise,  me  méprise.» 
C'est  de  cette  Église  enseignante  que  saint  Paul 
écrit,  qu'elle  est  la  colonne  et  la  base  de  la  vérité, 
qu'elle  est  bâtie  sur  le  fondement  des  apôtres  et 
des  prophètes,  et  que  Jésus-Christ  lui-même  en 
est  la  pierre  angulaire.  Cette  Église  est  donc  la 
seule  qu'on  doive  écouter,  elle  est  infaillible  dans 
ses  décisions,  et  par  conséquent  elle  ne  peut  nous 
tromper,  les  portes  de  l'enfer  ne  pouvant  jamais 
prévaloir  contre  elle.  En  conséquence,  celui-là. 
seul  est  un  vrai  chrétien,  possède  la  vérité  infail- 
lible, la  pure  doctrine  de  Jésus -Christ,  entend 
parler  Jésus  lui-même  par  la  bouche  de  saint  Pierre 
et  des  apôtres ,  qui  écoute  le  Pape  et  les  évêques 
catholiques  unis  à  lui.  Quiconque  pense  autre- 
ment ou  enseigne  le  contraire  est  un  hérétique, 
parce  qu'il  méprise  la  doctrine  apostolique,  l'u- 
nique véritable,  la  seule  enseignée  par  Jésus-Christ 
lui-même. 


CHAPITRE  SEIZIÈME. 

MÉDITATIONS  ET  TRAITS  D'HISTOIRE. 


I.  LES  VERITES  ETERNELLES. 

S* 

histoire  de  l'Église  rapporte  qu'un 
\  grand  nombre  de  saints  pénitents 
^)  pénétrés  du  néant  des  choses  hu- 
maines,   et  de  la  grandeur  des 
"vérités  éternelles ,  se  retiraient  dans 
\les  déserts  pour  avoir  le  moyen  de 
n  méditer  à  loisir.   Là,  séparés  les  uns 
^des  autres,  enfoncés  dans  des  cavernes, 
M  et  comme  ensevelis  dans  des  tombeaux,  ils 
k  ne  s'occupaient  que  des  pensées  suivantes  : 
«Nous  mourrons  un  jour,  et  nous  pouvons 
mourir  à  chaque  instant;  nous  n'en  avons  ja- 
mais un  seul  d'assuré  ;  chaque  moment  peut  être 
pour  nous  le  dernier. 

A  l'instant  même  où  nous  mourrons,  nous 
serons  jugés,  et  Dieu  nous  demandera  un  compte 
exact  de  toutes  nos  pensées,  de  toutes  nos  pa- 
roles et  de  toutes  nos  actions,  qui  seules  nous 
suivront  après  cette  vie. 

Au  temps  qui  finira  bientôt  succédera  une 
éternité  qui  ne  finira  jamais,  et  qui  sera  une 
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éternité  bienheureuse ,  ou  une  éternité  à  jamais 
malheureuse.  —  Nous  ne  sommes  sur  la  terre 
que  pour  servir  Dieu  et  sauver  notre  âme,  et 
si  nous  manquons  cette  fin,  nous  ne  pouvons 
réparer  ce  malheur  pendant  toute  l'éternité.  — 
Un  seul  péché  mortel  peut  nous  damner  et  le 
péché  est  Tunique  mal  que  nous  avons  à  craindre. 

Pénétrés  de  ce  grands  sentiments,  ces  saints 
pénitents,  se  livraient  à  toutes  les  veilles,  jeûnes, 
et  mortifications.  Des  instruments  sanglants  de 
la  pénitence  réduisaient  leur  corps  en  servitude; 
eux-mêmes  pâles  et  défigurés,  semblables  à  des 
squelettes  vivants,  ne  se  nourrissaient  que  de 
racines,  d'herbes  ou  d'un  pain  détrempé  de  leurs 
larmes:  ainsi  passaient-ils  leur  vie,  qui  n'était 
qu'une  longue  souffrance  ;  et  quand  après  vingt, 
trente,  quarante  années,  ils  arrivaient  au  bout 
de  leur  course,  encore  effrayés  et  alarmés,  ils 
s'interrogeaient  les  uns  les  autres,  et  s'écriaient 
en  tremblant:  Pensez-vous,  hélas,  pensez-vous 
que  Dieu  se  laissera  toucher  et  fléchir,  qu'il 
aura  pitié  de  nos  âmes,  qu'il  nous  accordera  le* 
pardon  de  nos  péchés?  Pensez-vous  qu'à  la  mort 
nous  puissions  trouver  quelque  consolation,  que 
le  souverain  Juge  adoucira  la  rigueur  de  notre 
jugement?  Pourrons-nous  enfin  espérer  d'éviter 
les  horreurs  de  l'éternité  malheureuse,  et  d'a- 
voir un  jour  quelque  part  au  bonheur  des  élus? 

Quels  sentiments  !  quels  exemples  pour  nous  ! 
hélas  !  peut-être  quelle  condamnation  contre  nous  ! 
Pensons-y  bien.  Quoique  nous  ne  soyons  pas 
appelés  par  des  voies  si  extraordinaires,  nous 
sommes  cependant  tous  indistinctement  appelés  à 
la  pénitence ,  sans  laquelle  on  ne  peut  faire  sou 
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salut,  selon  les  paroles  de  l'Écriture.  Nous  sommes 
tous  appelés  à  chercher  avant  tout  le  royaume  de 
Dieu,  à  ne  point  nous  attacher  aux  biens  péris- 
sables de  cette  vie ,  à  mortifier  notre  chair ,  à  la 
soumettre  à  l'esprit  et  à  opérer  notre  salut  avec 
crainte  et  tremblement.  Pourquoi  ne  faisons-nous 
rien  de  tout  cela  ? 

Ces  saints  pénitents  que  nous  admirons,  avaient- 
ils  un  autre  Évangile  à  suivre,  une  autre  religion 
à  pratiquer,  un  autre  Dieu  à  servir,  une  autre 
éternité  à  espérer  ou  à  craindre?  Quelle  est  donc 
la  cause  d'une  si  étrange  différence?  c'est  qu'ils 
avaient  une  foi  vive,  et  que  nous  en  manquons; 
c'est  qu'ils  pensaient  au  salut  de  leur  âme .  et  que 
nous  le  négligeons;  c'est  qu'ils  méditaient  les 
grandeurs  de  Dieu,  l'horreur  du  péché,  l'incer- 
titude du  moment  de  la  mort ,  les  abîmes  redou- 
tables des  jugemens  de  Dieu ,  les  suites  d'un  ave- 
nir ou  éternellement  heureux  ou  éternellement 
malheureux ,  et  que  nous  craignons  de  nous  oc- 
cuper de  ces  grands  objets;  en  un  mot,  c'est 
qu'ils  vivaient  en  saints ,  et  que  nous  vivons  en 
amateurs  du  monde. 

Pensons-y  tandis  qu'il  en  est  temps:  que  ga- 
gnons-nous à  n'y  pas  penser  ?  quelle  consolation 
n'aurons-nous  pas  un  jour  d'y  avoir  pensé?  Pen- 
sons-y, occupons -nous  en  dès  à  présent,  pour  ne 
pas  nous  désespérer  éternellement  de  n'y  avoir 
pas  pensé,  ou  plutôt,  pour  recueillir  à  jamais  les 
fruits  de  cette  salutaire  réflexion. 

Un  courtisan,  qui  avait  passé  sa  vie  au  service 
de  son  prince ,  étant  tombé  dangereusement  ma- 
lade, le  prince,  qui  l'aimait,  vint  le  visiter  en 
personne,  accompagné  de  ses  autres  courtisans» 
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Il  le  trouva  dans  le  plus  grand  danger,  réduit  à 
4ine  espèce  d'agonie,  et  tout  près  de  rendre  le  der- 
nier soupir.  Touché  de  ce  triste  état  :  «  Pourrais- 
!    je  quelque  chose  pour  vous ,  lui  dit-il ,  demandez 
avec  confiance,  et  ne  craignez  pas  d'être  refusé?» 
I    «Prince,  répondit  le  malade,  dans  la  triste  si- 
!    tuation  où  je  suis,  je  n'ai  qu'une  chose  à  vous 
demander,  ce  serait  de  m' accorder  un  quart  d'heure 
de  vie.  —  Hélas  !  ce  que  vous  me  demandez  n'est 
I    pas  en  mon  pouvoir,  dit  le  prince;  demandez 
j    autre  chose,  si  vous  voulez  que  j'accomplisse 
j    votre  demande.  —  Eh  !  quoi,  dit  alors  le  malade, 
i|    il  y  a  cinquante  ans  que  je  vous  sers ,  et  vous  ne 
pouvez  m' accorder  un  quart  d'heure  de  vie  !  Ah  ! 
j    si  j'avais  servi  aussi  fidèlement  le  Seigneur,  il 
\   m'accorderait  à  présent,  non  pas  un  quart  d'heure 
de  vie,  mais  une  éternité  de  bonheur.»  Bientôt 
après  il  rendit  l'esprit.   Heureux  s'il  profita  lui- 
même  de  la  leçon  qu'il  donnait  aux  autres  sur  le 
néant  des  choses  humaines  et  la  nécessité  de  tra- 
I    vailler  au  salut  de  son  âme! 

N'aurons-nous  point  un  jour  le  même  sort? 
Nous  nous  épuisons,  nous  nous  consumons,  nous 
nous  sacrifions  au  service  du  monde;  quand  notre 
heure  sera  venue,  que  pourra  le  monde  pour  nous  ? 
Et  que  nous  restera-t-il  de  ce  que  nous  aurons 
fait  pour  le  monde,  si  nous  avons  négligé  le  ser- 
vice de  Dieu  et  le  salut  de  notre  âme  ?  Pensons-y 
bien,  et  disons  plus  sincèrement,  plus  efïïcace- 
I  ment  que  jamais:  je  veux  me  sauver,  et  j'y  tra- 
vaillerai le  reste  de  ma  vie.  Je  ne  l'ai  que  trop 
|  négligé  par  le  passé.  Heureux  que  Dieu  me  donne 
l|  encore  le  temps  et  la  grâce  d'y  penser. 

Arcadius,  empereur  hérétique  de  Constanti- 
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nople,  était  mortellement  irrité  contre  saint 
Jean  Chrysostome;  un  jour,  enflammé  de  colère, 
il  dit  en  présence  de  ses  courtisans  :  a  Je  voudrai* 
bien  me  venger  de  cet  évêque.  »  Quatre  ou  cinq 
des  assistants  qui  étaient  là  pour  faire  leur  cour, 
dirent  leur  avis.  Le  premier  dit:  Envoyez-le  si 
loin  en  exil,  qu'il  ne  reparaisse  jamais  devant  vos 
yeux:  le  second:  Confisquez  tous  ses  biens:  le 
troisième:  Jetez-le  dans  une  prison,  chargé  de 
fers;  le  quatrième:  >"êtes-vous  pas  le  maître? 
faites-le  périr,  et  délivrez-vous  en  par  la  mort.  Un 
cinquième  plus  intelligent  :  Vous  vous  trompez  tous, 
dit-il,  ce  n'est  point  là  le  moyen  de  se  venger  et  de 
le  punir:  si  vous  l'envoyez  en  exil,  la  terre  entière 
est  sa  patrie  :  si  vous  confisquez  ses  biens,  vous  les 
enlevez  aux  pauvres  et  non  à  lui  ;  si  vous  le  met- 
tez dans  un  cachot,  il  baisera  ses  fers  et  s'estimera 
heureux;  si  vous  le  condamnez  à  la  mort,  vous 
lui  ouvrez  le  ciel.  Prince,  voulez-vous  vous  venger 
de  lui,  forcez-le  à  commettre  un  péché  ;  je  le 
connais  cet  homme,  il  ne  craint  que  le  péché  en 
ce  monde:  non,  il  ne  craint  ni  l'exil,  ni  la  perte 
des  biens,  ni  le  fer,  ni  le  feu,  ni  les  tournions  : 
il  ne  craint  au  monde  que  le  péché. 

Grands  sentimens!  Ah!  que  nous  serions 
heureux  si  l'on  pouvait  dire  de  nous  comme  de 
lui:  Cet  homme  ne  craint  que  le  péché,  et  il  le 
craint  souverainement.  Pensons-y  donc .  et  ne 
l'oublions  jamais:  avec  le  péché,  jamais  nous 
n'entrerons  dans  le  ciel  notre  unique  patrie;  avec 
le  pèche,  jamais  nous  ne  verrons  Dieu,  l'auteur 
de  notre  être  ;  avec  le  péché  ,  et  par  un  seul  pé- 
ché, s'il  n'est  effacé,  nous  serons  à  jamais  livres 
aux  feux,  aux  tournions,  aux  remords,  à  la  haine, 
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au  désespoir  éternel  de  l'enfer.  Pensons-y  ,  et, 
s'il  le  faut,  oublions  tout  le  reste  pour  y  penser. 

A  la  vue  du  péché,  tremblez,  et  fuyez  comme 
à  la  vue  d'un  serpent. 

J'ai  péché  contre  le  Ciel  et  en  votre  présence, 
ô  mon  Dieu  ! 

Mon  péché  est  toujours  présent  à  mes  yeux, 
et  il  s'élève  sans  cesse  contre  moi. 

Détournez  vos  regards ,  ô  mon  Dieu  !  de  des- 
sus mes  péchés,  et  lavez  toutes  les  iniquités  de 
mon  âme. 


ne  jeune  personne,  douée  des  plus  belles  qua- 


lités de  l'esprit  et  du  cœur,  se  trouva  plutôt 
qu'elle  ne  le  pensait,  au  terme  de  sa  carrière.  Au 
I  commencement  de  sa  maladie  on  lui  cacha  le 
danger  qu'elle  courait,  comme  hélas!  il  n'ar- 
rive que  trop  souvent.  Cependant  comme  le  mal 
augmentait,  on  se  vit  forcé  de  lui  rappeler  de 
I  mettre  ordre  aux  affaires  de  sa  conscience.  Cette 
|  nouvelle  lui  causa  d'abord  de  l'effroi;  mais  bientôt 
par  la  grâce  de  Dieu  le  sentiment  de  la  foi  prit 
en  elle  une  nouvelle  force  ;  elle  fit  généreusement 
à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie  et  demanda  aussitôt 
à  recevoir  les  sacremens.  Après  qu'elle  s'y  fut 
préparée,  elle  pria  quelques-unes  de  ses  amies  de 
se  rendre  auprès  d'elle.  Celles-ci  vinrent  au 
même  moment  où  elle  devait  recevoir  le  saint 
Viatique  ;  alors  elle  leur  dit  d'une  voix  mourante 
et  d'un  ton  pénétrant:  «Mes  amies,  je  vous  ai 
appelées ,  pour  vous  montrer  la  vanité  des  choses 
humaines.  Vous  voyez  mon  état,  et  si  vous  en 
êtes  touchées  ,  tirez-en  profit,  et  reconnaissez  la 
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misère  de  ce  monde.  Hélas  mes  amies!  Plût  à 
Dieu  que  vous  vissiez  les  choses  avec  cette  lumière 
qui  me  les  découvre  en  ce  moment  !  Toutes  les 
vanités  et  les  illusions  de  cette  vie  disparaîtraient 
devant  vos  yeux,  et  vous  reconnaîtriez  qu'il  n'y 
a  rien  de  solide  sinon  de  servir  Dieu.  —  Mon 
heure  est  venue  maintenant ,  la  vôtre  arrivera 
aussi;  n'attendez  pas  ce  moment  pour  vous  pré- 
parer; c'est  pour  la  dernière  fois  que  je  vous  vois 
dans  cette  vie.  —  C'est  la  dernière  fois  que  je 
vous  parle ,  et  je  me  recommande  à  vos  prières  ; 
si,  comme  je  l'espère  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ,  j'obtiens  miséricorde,  je  ne  vous  oublierai 
pas  non  plus  auprès  de  Dieu.»  —  Alors  elle  reçut 
le  saint  Viatique  et  bientôt  après  elle  expira. 

Ces  dernières  paroles  se  gravèrent  profondé- 
ment dans  l'esprit  de  celles  qui  les  avaient  enten- 
dues, et  y  portèrent  de  fruits  des  salut. 

Plaise  à  Dieu  qu'elles  produisent  aussi  en  nous 
de  salutaires  réflexions  î 

Un  peintre  fameux  dans  l'antiquité,  fut  un 
jour  interrogé  par  un  autre  peintre,  qui  lui  fit 
«cette  question:    Comment  arrive-t-il  que  vous, 
qui  êtes  si  [habile  dans  votre  art,  vous  fassiez  si 
peu  de  tableaux,  tandis  que  moi,  qui  vous  suis 
bien  inférieur  en  mérite,  j'en  fais  un  si  grand 
nombre  dans  peu  de  temps?  En  voici  la  raison, 
lui  répondit  l'autre  :  C'est  que  vous  travaillez  pour 
le  temps,   et  moi  je  peins  pour  l'immortalité.  j; 
Belle  leçon!  ne  rougissons  pas  d'en  profiter.  [h 
Tous,  tant  que  nous  sommes,  nous  avons  un  i  i 
tableau  à  tracer;  car,  en  qualité  de  chrétiens,  si  :  j 
nous  voulons  être  prédestinés,  il  faut  retracer  en  j 
nous  le  portrait  et  la  ressemblance  de  Jésus-Christ 
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1  même,  qui  est  le  chef  et  le  modèle  de  tous  les 
élus.  Chaque  jour  nous  pouvons  y  travailler:  une 
prière  adressée  à  Dieu,  une  aumône  offerte  en 
j  vue  de  Dieu,  une  mortification  supportée  en  esprit 
de  pénitence,  tels  sont  autant  de  coups  de  pinceau 
|  que  nous  donnons,  autant  de  traits  de  ressem- 
!  blance  avec  le  divin  modèle  qui  nous  est  présenté. 
Mais  souvenons-nous  toujours  que  ce  portrait  doit 
être  fait  pour  l'éternité. 

Pénétrés  de  ces  grands  sentimens,  agissons, 
I  vivons  désormais  comme  des  personnes  remplies 
I  de  la  pensée  de  l'éternité,  soutenues  par  la  foi  de 
I  l'éternité,  animées  par  l'espérance  de  l'éternité, 
[j  en  un  mot  destinées  à  l'éternité.  Puisse-t-elle  être 
I  pour  nous  à  jamais  heureuse!  Pensez-y  bien;  et 
■  dites-vous  sans  cesse  en  vous-même  :  Il  y  a  une 
:  éternité.  —  Je  suis  fait  pour  l'éternité.  —  Je  suis 
peut-être  à  la  porte  de  l'éternité.  Quel  sera  mon 
sort  dans  l'éternité?   Le  temps  ne  m'est  donné 
que  pour  y  penser.  C'est  à  quoi  je  vais  consacrer 
1  les  momens  qui  me  restent. 

Ne  différez  pas  de  jour  en  jour  de  vous  con- 
vertir.1) Tous  les  jours  on  voit  dans  le  monde 
des  chrétiens  qui  vivent  dans  le  péché,  qui  crou- 
pissent dans  le  péché ,  disant  sans  cesse  qu'ils  se 
!  convertiront,  et  se  flattant  qu'ils  auront  toujours 
I  le  temps  de  se  convertir.  C'est  une  illusion,  c'est 
un  aveuglement  qui  a  perdu  et  qui  perdra  une 
infinité  d'âmes:  pécheurs,  ne  vous  flattez  pas; 
I  si  vous  différez  de  vous  convertir,  vous  risquez 
I  de  ne  vous  convertir  jamais,  et  de  mourir  en  ré- 
I  prouvés;  du  moins,  dans  les  principes  de  la  foi, 
I  tout  doit  vous  alarmer,  tandis  qu'il  n'y  a  rien  qui 


i)  Eccl.  5, 
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puisse  vous  rassurer  dans  votre  criminelle  espé- 
rance. Oui,  dans  la  foi,  tout  doit  effrayer  un 
pécheur  qui  diffère  de  se  convertir.  Les  oracles, 
les  menaces,  les  comparaisons,  les  figures,  les 
paraboles,  les  exemples;  tout  devient  pour  ce 
pécheur  un  sujet  d'alarmes.  Tout  lui  dit  au  nom 
de  Dieu  même:  Ne  différez  pas,  ne  différez  pas. 
Ecoutez  donc  et  pensez-y  bien. 

Terribles  sont  les  oracles.  Rien  de  si  redou- 
table que  les  textes  de  l'Écriture  sur  ce  sujet: 
«Cherchez  le  Seigneur  tandis  qu'on  peut  le  trou- 
ver:1) marchez  tandis  que  vous  avez  la  lumière, 
de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  surprennent.2) 
Veillez  et  priez,  parce  que  vous  ne  savez  ni  le 
jour  ni  l'heure,  et  qu'à  l'heure  que  vous  y  pen- 
serez le  moins,  le  Fils  de  l'homme  viendra.3)» 

Terribles  sont  les  menaces.  Vous  me  cher- 
cherez, dit  le  Seigneur ,  et  vous  ne  me  trouverez 
pas.4)  Vous  m'avez  abandonné,  outragé,  durant 
votre  vie;  j'aurai  mon  temps  à  la  mort,  je  vous 
livrerai  à  votre  sort,  et  j'insulterai  à  votre  mal- 
heur :  Vous  vivez,  vous  persévérez  dans  le  péché  ; 
vous  mourrez,  vous  périrez  dans  votre  péché5.) 

Terribles  sont  les  comparaisons.  Comme  un 
voleur  vient  surprendre  dans  la  nuit,  et  attaquer 
celui  qui  est  profondément  endormi  ;  ainsi  la  mort 
viendra  vous  surprendre  dans  le  sommeil  et  la 
nuit  du  péché.6)  Comme  la  proie  tombe  dans  les 
filets  de  celui  qui  les  tend,  ainsi  le  pécheur  tom- 
bera sous  le  coup  de  la  mort.7) 

Terribles  sont  les  figures.  Voilà  l'éclair  qui 


*)  haï,  33.  —  2)  Joan.,  12.  —  3)  Luc,  12.  — 
*)  Joan.,  7.  — 5)  Joan.,  21.  — 6)  Thess.,  5.  —  ?)  EccL,  9. 
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brille  un  instant ,  et  au  même  instant  il  disparaît 
et  s'éclipse;  c'est  l'image  de  votre  vie;  aujourd'hui 
vivant  en  ce  monde ,  demain  transporté  dans  l'é- 

I  ternité;1)  déjà  la  cognée  est  à  la  racine  de  l'arbre, 
elle  va  frapper ,  et  l'arbre  sera  coupé  et  livré 

I    au  feu.2) 

Terribles  sont  les  paraboles.  Les  vierges  folles 
s'endorment  en  attendant  la  venue  de  l'époux  :  au 
milieu  de  la  nuit  l'époux  vient,  elles  se  présentent, 

|  et  elles  sont  rejetées.  Je  ne  vous  connais  pas.  Le 
serviteur  est  surpris  à  l'arrivée  de  son  maître  ;  il  est 

i|  saisi,  lié,  précipité  dans  les  ténèbres  extérieures.3) 
Terribles  sont  les  exemples:  Esaû  vend  son 

i  droit  d'aînesse;  il  veut  en  revenir,  mais  il  n'est 
plus  temps ,  la  bénédiction  est  perdue  pour  tou- 
jours. Antiochus  mourant,  prie,  gémit  et  soupire: 
malheureux  !  Son  cœur,  dit  l'Écriture,  n'était  pas 
droit  ;  il  demande  un  pardon  qu'il  ne  devait  pas 
obtenir.4)  Pécheurs  aveugles,  tous  ces  anathèmes 
foudroyants  qu'annoncent-ils  à  ceux  qui  différent 

I    de  se  convertir  jusqu'au  moment  de  la  mort? 

!    Selon  ces  oracles  que  peuvent  attendre  ces  mal- 

j  heureux  qui  durant  leur  vie  ont  été  sourds  à  la 
voix  de  Dieu,  qui  ont  résisté  obstinément  à  la  grâce, 
qui  ont  étouffé  la  voix  de  Dieu  les  invitant  à  la 
pénitence,  qui  ont  contristé  l'Esprit-Saint  dans 
leur  cœur,  qui  ont  profané  le  sang  adorable  de 

[    l'alliance,  qui  se  sont  endurcis  contre  tous  leurs 

I  remords?  Que  peut-on  en  attendre,  si  ce  n'est 
qu'en  différant  de  se  convertir,  ou  ils  ne  feront 

jj    point  de  pénitence,  ou  ils  ne  feront  qu'une  fausse 


*)  Matth.,  24.  —  *)  Luc,  3.  —  3)  Matth.,  25.  — 
2,  Mach.  9. 
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pénitence ,  et  mourront  en  impénitents  et  en  ré- 
prouvés ?  Ah  !  malheur  à  qui  n'y  pense  pas  ! 

On  dit  :  Mais  enfin  les  ouvriers  qui  sont  venus 
travailler  à  la  dernière  heure  à  la  vigne  reçurent 
encore  la  récompense.  —  Il  est  vrai:  mais  ces 
ouvriers  se  tenaient  debout  sur  la  place,  attendant, 
demandant  du  travail  ;  et  les  pécheurs  qui  diffèrent, 
où  sont-ils?  Dans  les  jeux,  les  amusemens,  les 
désordres,  et  là,  demandent-ils  leur  conversion? 

On  dit  encore  :  le  bon  larron  s'est  converti  à 
la  mort  ;  nous  pouvons  donc  espérer.  C'est  moins 
un  exemple,  qu'un  miracle  étonnant,  répond  saint 
Augustin:  pécheur,  attendez-vous,  méritez-vous 
ce  miracle  de  grâce,  de  conversion?  Le  bon  larron 
se  convertit  à  la  mort;  c'est  le  seul  exemple  que 
l'Écriture  sainte  nous  fournisse  en  ce  point.  Il  se  ■ 
convertit;  —  mais  c'était  à  côté  de  Jésus-Christ 
mourant,  et ,  pour  ainsi  dire ,  tout  arrosé  de  son 
sang;  mais  en  même  temps  tournez,  pécheurs, 
tournez  les  yeux  de  l'autre  côté,  et  voyez  avec 
frayeur  le  mauvais  larron  qui  meurt  en  désespéré, 
sous  les  yeux  de  Jésus-Christ  même  ;  voyez ,  et 
au  lieu  de  vous  rassurer,  tremblez,  tremblez  à 
tous  les  instans. 

Il  est  donc  vrai  que  le  pécheur  qui  diffère  de 
se  convertir  à  la  mort  se  met  dans  le  danger  de 
ne  se  convertir  jamais;  et  que,  dans  l'espérance 
d'une  pénitence  fausse  et  chimérique ,  il  se  préci- 
pite dans  l'abime  d'une  punition  véritable  et  éter- 
nelle. Pensez-y,  et  dites- vous  à  tous  les  instans 
ce  que  l' Esprit-Saint  même  vous  dit  :  Ne  différez 
pas,  commencez  dès  aujourd'hui,  peut-être  que 
demain  il  sera  trop  tard. 
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III.  LES  JUGEMENS  DE  DIEU. 

"Dalthazar,  l'impie  Balthazar  est  plongé  dans  les 
-^excès  d'un  festin ,  au  milieu  de  ses  courtisans. 
Il  s'est  livré  aux  délices  de  la  table,  il  a  blasphémé 
contre  Dieu,  et  abusé  de  sa  miséricorde,  il  en  vient 
jusqu'à  profaner  les  vases  sacrés  du  temple;  il 
regarde  ce  jour  comme  un  jour  de  plaisir  et  de 
joie:  malheureux!  le  moment  de  son  jugement 
est  venu.  A  l'instant  il  voit  une  main  terrible  qui 
éc$it  sur  la  muraille  son  arrêt  en  ces  termes: 
Mane,  Thecel,  Phares;  j'ai  compté,  j'ai  pesé,  j'ai 
divisé.  J'ai  compté  tes  jours,  tu  es  à  la  fin;  j'ai 
pesé  tes  actions,  elles  te  condamnent;  j'ai  divisé 
ton  royaume,  et  je  te  livre  à  tes  ennemis.  Telle 
est  la  sentence  portée  et  le  jugement  fulminé  contre 
lui.  La  nuit  même  tout  s'exécute  et  il  meurt;  il 
meurt  en  réprouvé,  comme  il  avait  vécu  en  impie. 

Craignons  les  jugemens  impénétrables  du 
Seigneur;  pensons-y  jour  et  nuit;  tenons-nous 
prêts  à  tous  les  instans ,  tremblons  sous  sa  main 
puissante,  et  n'oublions  jamais  que,  comme  il 
est  le  Dieu  des  miséricordes,  il  est  aussi  le  Dieu 
!  des  vengeances. 

Saint  Jérôme  a  été  un  des  plus  saints  pénitents 
j  de  l'Église  de  Dieu;  dégoûté  du  tumulte  du  monde 
et  de  la  grandeur  de  Rome ,  il  se  retira  dans  la 
I  Palestine,  s'ensevelit,  en  quelque  manière,  dans 
|  sa  solitude;  là,  on  ne  peut  exprimer  quelle  fut 
i  l'austérité  de  sa  vie,  la  sévérité  de  ses  pénitences, 
|  de  ses  mortifications,  de  ses  macérations,  des 
!  saintes  rigueurs  qu'il  exerça  sur  lui-même.  On 
'  le  voyait,  une  pierre  à  la  main,  se  frapper  la 
poitrine,  et  mettre  son  corps  tout  en  sang,  dans 
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cet  état,  toujours  tremblant  et  alarmé,  il  méditait 
sans  cesse  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu.  Ab- 
sorbé dans  cette  profonde  pensée  :  Hélas  !  s  ecriait- 
il  en  tremblant,  il  me  semble  entendre  à  tous  les 
momens  le  son  terrible  de  cette  trompette  fatale 
qui  nous  appellera  tous  au  jugement;  jour  et  nuit 
elle  vient  retentir  à  mes  oreilles,  et  mon  esprit 
consterné  ne  peut  se  rassurer  au  souvenir  d'un 
Dieu  terrible  qui  doit  me  juger.  Il  passa  ainsi  sa 
vie  dans  la  crainte  et  l'attente  des  jugemens  de 
Dieu.  Heureux  de  les  avoir  prévenus  par  une 
pénitence  si  longue  et  si  rigoureuse  !  Apprenons 
à  méditer  le  jugement  de  Dieu,  puisque  nous  de- 
vons un  jour  y  paraître.  —  Apprenons  à  le  crain- 
dre, puisqu'il  doit  décider  de  notre  sort  à  jamais. 
—  Apprenons  à  nous  y  préparer,  puisque  de  cette 
préparation  dépend  ou  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur éternel.  —  Jugeons-nous  sévèrement  nous- 
mêmes,  afin  que  Dieu  nous  juge  dans  sa  miséri- 
corde. —  Mettons-nous  au-dessus  des  vains  juge- 
mens des  hommes,  quand  ils  seront  capables  de 
nous  éloigner  de  la  loi  de  Dieu.  —  Enfin,  prions  le 
Seigneur  de  nous  être  propice  dans  ce  jour  terrible 
de  ses  vengeances. 

IV.  LE  TEMPS  DE  LA  GRACE. 

P'est  un  trait  bien  remarquable  que  celui  qui 
^est  rapporté  dans  l'Évangile.  Jésus-Christ  voyant 
la  ville  de  Jérusalem,  versa  des  larmes  sur  elle  : l) 
ville  infortunée,  s'écria-t-il ,  si  tu  avais  voulu 
connaître  mes  desseins  de  miséricorde  et  de  bonté 
sur  toi,  que  de  grâces  qui  t'étaient  préparées! 


*)  Luc.,  19. 
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tes  ennemis  t'auraient  redoutée,  tes  habitans  au- 
raient goûté  les  douceurs  de  la  paix ,  tu  aurais 
subsisté  dans  ta  gloire  et  dans  ton  éclat.  Ville 
ingrate  et  coupable ,  combien  de  fois  ai-je  voulu 
réunir  tes  enfans  dans  mon  sein,  comme  la  poule 
réunit  ses  petits  sous  ses  ailes!  Toujours  tu  as 
résisté,  et  jamais  tu  n'as  voulu  te  rendre  à  mes 
tendres  invitations.  Hélas!  en  punition  de  ton 
infidélité ,  que  de  malheurs  vont  fondre  sur  toi  l 
tes  ennemis  t'environneront  de  murailles;1)  ils 
t'assiégeront  de  toutes  parts,  ils  désoleront  tes 
campagnes,  ils  renverseront  tes  remparts,  ils 
égorgeront  tes  habitans,  il  ne  restera  plus  dans 
toi  pierre  sur  pierre  :  et  tous  ces  malheurs  f  ar- 
riveront, parce  que  tu  n'as  pas  voulu  connaître 
le  temps  de  mes  grâces ,  et  les  momens  de  mes 
miséricordes  sur  toi.  Toutes  ces  prédictions  furent 
accomplies  ;  la  ruine,  la  désolation,  les  malheurs 
de  Jérusalem  infidèle  étonnent  encore  l'univers. 
Combien  d'âmes,  dont  cette  ville  coupable  est  la 
triste  image ,  et  qui ,  par  leurs  continuelles  rési- 
stances à  la  grâce,  attirent  sur  elles  des  malheurs 
d'autant  plus  grands  qu'ils  seront  éternels  !  Pen- 
sez-y bien  :  la  grâce  vous  presse  ;  soyez  fidèle  à 
la  grâce,  rien  de  si  funeste  que  d'en  abuser. 

V.  L'AMOUR  DU  PROCHAIN  ET  DES  ENNEMIS. 

T  e  frère  de  saint  Jean  Gualbert  fut  assassiné  par 
■*-*un  de  ses  ennemis.  Le  meurtrier,  homme  san- 
guinaire, s' étant  ensuite  rencontré  avec  Jean 
Gualbert  bien  armé,  dans  un  endroit  où  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  pouvaient  s'éviter,  se  voyant  perdu, 


i)  Ibid. 
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se  prosterna  les  bras  en  croix,  et  conjura  son  ad- 
versaire ,  au  nom  de  Jésus-Christ  mourant  sur  la 
croix ,  de  lui  laisser  la  vie.  Gualbert,  touché  de 
ce  spectacle,  lui  pardonne,  l'embrasse,  et  va  faire 
sa  prière  devant  un  crucifix,  dans  une  église  voi- 
sine; là,  la  grâce  parle  à  son  cœur,  il  quitte  ses 
habits  militaires,  renonce  au  monde  et  se  fait 
religieux  :  C'est  lui  qui  devint  ensuite  le  fondateur 
de  l'ordre  de  Vallombreuse.  Quel  exemple  et 
quels  sentimens  î 

Pensez-y  et  voyez  si  les  vôtres  sont  aussi  chré- 
tiens. —  Pardonnez-vous  sincèrement  et  de  cœur 
à  vos  ennemis?  —  Aimez-vous  votre  prochain 
comme  vous-même,  et  considérez-vous  dans  lui 
la  personne  même  de  Jésus-Christ?  —  Pensez-y  et 
jugez-vous  devant  Dieu. 

Chrétiens,  enfans  d'un  même  Père,  aimons- 
nous  en  Dieu  et  pour  Dieu;  aimons-nous  sincère- 
ment, efficacement,  constamment;  aimons-nous 
en  ce  monde,  pour  nous  aimer  à  jamais  dans 
l'autre. 

VI.  LES  DEVOIRS  DES  PARENS  ENVERS 
LEURS  ENFANS. 

T  e  grand-prêtre  Héli  avait  deux  enfans  qui,  par 
•^leurs  désordres,  leurs  injustices,  leurs  impiétés,, 
déshonoraient  son  saint  ministère ,  et  devenaient 
pour  tout  Israël  un  sujet  de  plaintes  et  de  scandales. 

Le  père  en  fut  souvent  averti;  mais,  par  une 
faiblesse  extrême  et  une  criminelle  complaisance, 
il  n'eut  jamais  le  courage  et  la  force  d'y  remédier. 
Enfin,  Dieu  irrité  lui  envoie  le  prophète  Samuel, 
et  lui  fait  annoncer  que  bientôt  il  lui  arriverait 
des  malheurs  si  grands  que  tous  ceux  qui  les  ap- 
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prendraient  en  seraient  effrayés.  En  effet ,  la 
guerre  s' étant  allumée  entre  les  Israélites  et  les 
Philistins ,  on  en  vint  aux  mains.  C'était  là  le 
moment  des  vengeances  de  Dieu;  vingt  mille  Is- 
raélites restèrent  sur  le  champ  de  bataille  :  l'arche 
d'alliance  tomba  au  pouvoir  des  ennemis ,  et  le& 
deux  fils  du  pontife,  Ophni  et  Phinées ,  sont  trou- 
vés au  nombre  des  morts,  nageant  dans  leur  sang. 
On  en  apporte  en  tremblant  la  nouvelle  au  père, 
qui,  au  récit  de  cette  terrible  catastrophe ,  tombe 
à  la  renverse.  Sa  cervelle  se  répand  sur  le  pavé, 
et  il  expire  à  l'instant. 

Ainsi  périt  dans  un  jour  presque  toute  cette 
malheureuse  famille,  en  punition  de  la  lâcheté 
criminelle  du  père  et  de  la  conduite  scandaleuse 
des  enfans.  —  Pères  et  mères,  pensez-y  bien,  et 
apprenez  à  vos  enfans  à  y  penser. 

Durant  une  persécution  violente  qui  s'éleva 
contre  la  religion  dans  le  Japon,  un  père  et  une 
mère,  chrétiens  tous  deux ,  s'attendaient  tous  les 
jours  au  martyre,  et  s'y  disposaient  par  des  prières 
ferventes:  ils  avaient  un  fils  encore  très-jeûne, 
sur  l'avenir  duquel  ils  étaient  extrêmement  en 
I  peine.  Un  jour,  étant  auprès  du  feu,  ils  s'entre- 
tenaient là-dessus,  et  se  disaient  l'un  à  l'autre: 
«Nous  espérons  bien,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
souffrir  le  martyre  pour  la  religion  ;  mais,  hélas  ! 
ce  tendre  enfant  que  deviendra- t-il?  aura-t-il  la 
force  de  supporter  les  tourmens?  serait-il  assez 
malheureux  pour  succomber  et  renoncer  à  la  foi?» 
Durant  leur  entretien,  l'enfant  faisait  semblant  de 
jouer  et  de  ne  pas  les  écouter;  en  attendant  il 
faisait  rougir  un  fer  au  feu  ;  et  quand  il  fut  rougi, 
il  le  retira  et  se  l'appliqua  sur  la  main  avec  une 
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constance  héroïque.  Les  paréos  alarmés  lui  de- 
mandèrent ce  qu'il  faisait,  et  pourquoi  il  en  agis- 
sait ainsi.  —  Ce  que  je  fais,  leur  dit-il  avec  fer- 
meté est  très-sérieux,  je  veux  vous  montrer  qu'avec 
le  secours  de  Dieu,  j'aurai  assez  de  courage  pour 
souffrir  le  martyre  avec  vous,  plutôt  que  de  re- 
noncer à  ma  religion.»  —  Les  parens,  dans  l'ad- 
miration, l'embrassent  tendrement,  fondant  en 
larmes  de  joie,  et  rendant  grâces  à  Dieu  de  leur 
avoir  donné  un  tel  fils.  Ils  eurent  tous  les  trois 
le  bonheur  de  recevoir  la  couronne  du  martyre. 
Heureuse  récompense  des  soins  de  la  bonne  édu- 
cation que  les  parens  avaient  donnée  à  ce  cher 
enfant ,  et  du  fruit  salutaire  que  cet  enfant  avait 
retiré  de  leurs  soins  ! 

Les  sentimens  de  piété  sont  quelquefois  plus 
vifs  et  plus  ardents  chez  les  nations  nouvellement 
converties,  que  parmi  les  anciens  chrétiens.  Dans 
un  pays  nouvellement  découvert,  se  trouvait  une 
famille  chrétienne  distinguée  parmi  les  autres; 
le  père  et  la  mère  vivaient  en  saints ,  uniquement 
occupés  des  devoirs  de  leur  état  et  du  soin  de 
leur  salut.  Tous  les  jours  ils  faisaient  une  lecture 
de  piété  à  leur  famille  assemblée  :  un  de  leurs  en- 
fans,  âgé  de  cinq  ou  six  ans,  avait  entendu  la 
lecture  des  souflrancès  de  Jésus -Christ,  et  en 
avait  été  tellement  touché ,  que ,  dans  le  désir  de 
l'imiter  et  de  souffrir  quelque  chose  pour  son 
amour,  il  allait  tous  les  jours  nu-pieds  marcher 
sur  les  orties,  et  se  mettre  les  pieds  tout  en  sang  ; 
outre  cela  il  avait  fait  une  petite  couronne  d'épines 
aiguës,  et  durant  la  nuit  il  la  mettait  sur  son 
chevet,  et  appliquait  sa  tète  sur  cette  couronne 
en  l'honneur  de  celle  de  Jésus-Christ.  Les  parens 
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s'en  aperçurent  enfin ,  et  l'empêchèrent  de  con- 
tinuer; ils  comprirent  bien  que  Dieu  avait  des 
vues  spéciales  de  bénédiction  sur  cet  enfant  ;  et 
en  effet,  dès  qu'il  fut  en  âge,  il  entra  dans  l'état 
ecclésiastique,  et  ayant  été  fait  prêtre,  il  se  con- 
sacra aux  travaux  des  missions  étrangères,  y  opéra 
des  prodiges  de  charité,  et  termina  sa  carrière 
dans  ce  saint  exercice.  Aujourd'hui  les  parens 
ont  plutôt  à  veiller  sur  leurs  enfans  pour  les  éloi- 
gner du  mal,  qu'à  contenir  leur  zèle  pour  la 
piété,  et  en  général,  il  arrive  rarement,  que  la 
grâce  opère  déjà  dans  les  premières  années  d'une 
manière  aussi  précoce.  Cependant  on  trouve 
quelquefois  de  nos  jours  dans  ces  âmes  encore 
tendres,  une  inclination  particulière  pour  l'orai- 
son, un  vif  amour  des  choses  de  Dieu,  et  un 
grand  désir  d'imiter  Jésus-Christ.  Mais ,  hélas  ! 
ces  beaux  germes  de  sainteté  sont  souvent  étouffés 
par  de  mauvais  principes,  par  de  pernicieux  ex- 
emples ,  ou  par  la  froide  et  insipide  pensée ,  que 
tout  ce  qui  n'est  pas  ordinaire  et  ne  se  présente 
pas  tous  les  jours,  est  exagéré  et  défectueux. 
C'est  pourquoi,  parens  chrétiens,  si  vous  avez  un 
enfant  qui  montre  une  disposition  particulière 
pour  la  piété,  remerciez-en  Dieu,  et  afin  que  vous 
ne  fassiez  rien  qui  pût  nuire  à  cette  disposition  et 
que  vous  ne  souffriez  rien,  qui,  sous  l'apparence 
du  bien,  pourrait  devenir  dangereux,  consultez 
sur  ce  point  des  prêtres  pieux  et  savants,  des 
hommes  éclairés  dans  les  voies  de  Dieu. 
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VII.  LES  DEVOIRS  DES  EN  FANS  ENVERS 
LEURS  PARENS. 

T  e  père  le  plus  criminel  et  le  plus  malheureux 
-^qui  fût  peut-être  jamais,  avait  un  fils  aussi  mé- 
chant que  lui:  plongés  l'un  et  l'autre  dans  tous 
les  crimes,  ils  se  précipitaient  dans  tous  les  mal- 
heurs :1e  fils  désobéissant,  indocile,  était  colère, 
violent,  emporté  jusqu'à  la  fureur  ;  tous  les  jours 
ils  en  venaient  à  des  disputes,  des  querelles,  des 
violences  continuelles,  lançant  l'un  contre  l'autre 
toutes  sortes  de  malédictions.  Un  jour  que  le 
père,  déjà  avancé  en  âge,  voulut  reprendre  son 
fils,  et  lui  reprocher  sa  mauvaise  conduite,  ce 
fils  malheureux,  dans  un  accès  de  fureur,  se 
jette  sur  son  père,  le  renverse  par  terre,  et,  le 
prenant  par  les  cheveux,  le  traîne  le  long  des 
dégrés  pour  le  mettre  hors  de  la  maison.  Quand 
il  fut  arrivé  à  un  certain  endroit,  le  père  élevant 
la  voix:  «Arrête,  malheureux!  lui  dit-il,  arrête; 
je  n'ai  pas  traîné  mon  père  plus  loin  quand  j'étais 
à  ton  âge.  »  Ce  coupable  père  reconnut  à  ce  mo- 
ment la  justice  et  la  vengeance  de  Dieu,  qui  per- 
mettait que  son  fils  lui  fît  subir  le  même  traite- 
ment que  lui-même  avait  autrefois  fait  souffrir  à 
son  père. 

0  jugemens  de  Dieu,  que  vous  êtes  terribles  I 
mais,  ô  enfans  dénaturés,  que  vous  êtes  cou- 
pables! apprenez  à  respecter  vos  pères,  quelque 
coupables  qu'ils  puissent  être.  Je  sais  que  des 
excès  aussi  horribles  que  ceux-là  n'arrivent  que 
parmi  des  gens  sans  sentimens  et  de  la  plus  basse 
condition;  mais  dans  les  conditions  même  les 
plus  élevées,  si  les  excès  des  enfans  ne  sont  pas 
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si  grands  en  apparence,  en  combien  d'autres  dés- 
ordres ne  tombent-ils  pas,  moins  sensibles  aux 
yeux  des  hommes,  et  peut-être  dans  le  fond  aussi 
criminels  aux  yeux  de  Dieu  ! 

Enfans,  pensez-y  ;  Dieu  vous  attend  et  vous 
jugera. 

VIII.  L'AMOUR  DE  DIEU. 

T  e  beau  spectacle,  le  grand  modèle  que  pré- 
senta autrefois  une  femme  chrétienne  à  Alexan- 
drie! Elle  parut  un  jour  sur  la  place  publique 
de  cette  grande  ville ,  tenant  d'une  main  un  vase 
rempli  d'eau,  et  de  l'autre  un  flambeau  allumé. 
Et  que  prétendez-vous  avec  cet  appareil?  lui  dit- 
on.  Je  voudrais,  répondit-elle,  avec  ce  flambeau 
embraser  tout  le  ciel,  avec  cette  eau  éteindre  tous 
les  feux  de  l'enfer,  afin  que  désormais  on  n'aimât 
plus  Dieu  ni  par  l'espérance  des  récompenses,  ni 
par  la  crainte  des  peines,  mais  purement  et  uni- 
quement pour  lui-même  et  pour  ses  perfections 
adorables. 

Beaux  sentimens  et  bien  dignes  d'une  grande 
âme  qui  connaît  ce  qu'est  Dieu,  et  combien  il 
mérite  par  lui-même  toutes  les  affections  de  nos 
cœurs  ! 

On  raconte  des  Japonais ,  que,  quand  on  leur 
annonçait  l'Évangile,  et  qu'on  les  instruisait  des 
grandeurs,  des  beautés,  des  amabilités  infinies 
de  Dieu,  quand  surtout  on  leur  apprenait  les 
grands  mystères  de  la  religion,  et  tout  ce  qu'a 
fait  pour  les  hommes,  un  Dieu  naissant,  un  Dieu 
souffrant,  un  Dieu  mourant  pour  leur  amour, 
pour  leur  salut  :  «Oh,  disaient-ils,  qu'il  est  grand, 
qu'il  est  bon  et  aimable,  le  Dieu  des  chrétiens!  » 
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Mais  quand  ensuite  en  leur  ajoutait  qu'il  y  avait 
un  commandement  exprès  d'aimer  Dieu,  et  des 
menaces  contre  ceux  qui  ne  F  aiment  pas,  ils  étaient 
surpris,  et  ne  pouvaient  revenir  de  leur  étonnement. 
Hé  quoi!  disaient-ils,  quoi!  à  des  hommes  rai- 
sonnables, un  précepte  d'aimer  Dieu  qui  nous  a 
tant  aimés;  et  n'est  ce  pas  le  plus  grand  des  bon- 
heurs de  l'aimer,  et  le  plus  grand  des  malheurs 
de  ne  l'aimer  pas?  Quoi!  les  chrétiens  ne  sont-ils 
pas  toujours  au  pied  des  autels  de  leur  Dieu,  tout 
pénétrés  de  ses  bontés,  tout  embrasés  de  son  saint 
amour?  Mais  quand  ils  venaient  à  apprendre 
qu'il  y  avait  des  chrétiens  qui,  non-seulement 
n'aimaient  pas  Dieu,  mais  qui  l'offensaient,  qui 
l'outrageaient:  0  peuple  injuste  !  ô  cœurs  ingrats, 
barbares,  s'écriaient-ils  avec  indignation,  est-il 
donc  possible  que  des  chrétiens  soient  capables  de 
ces  horreurs?  dans  qu'elle  terre  maudite  habitent 
donc  ces  hommes  sans  cœur  et  sans  sentiment? 

Chrétiens,  nous  ne  méritons  que  trop  ce& 
justes  reproches  ;  et  un  jour  ces  peuples  éloignés 
de  nous,  ces  nations  étrangères  appelées  en  té- 
moignage contre  nous,  nous  accuseront,  nous 
condamneront  devant  Dieu.  Pensons-y:  le  pré- 
cepte de  l'amour  divin  est  le  premier,  le  plus  es- 
sentiel des  préceptes;  c'est  l'accomplissement  de 
toute  la  loi.  —  Pensons-y,  et  faisons  en  ce  monde, 
autant  qu'il  est  en  nous,  ce  que  les  Saints  font 
dans  le  ciel,  ce  que  nous  espérons  faire  dans  l'é- 
ternité. Aimons  Dieu  de  tout  notre  cœur.  —  Il 
est  triste  de  penser  que  peut-être  jusqu'à  présent 
nous  n'avons  pas  encore  aimé  Dieu  comme  c'était 
notre  devoir.  Consacrons  du  moins  le  reste  de 
notre  vie  à  ce  doux  sentiment. 
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Le  roi  Assuérus  voulant  récompenser  Mardo- 
chée  du  service  important  qu'il  avait  rendu  à  F  état, 
le  fit  revêtir  des  habits  royaux,  lui  mit  la  couronne 
sur  la  tête,  le  fit  monter  sur  son  char  de  triomphe, 
en  un  mot,  l'environna  de  toute  la  majesté  et 
de  tout  l'éclat  de  la  dignité  royale.  Alors  il  or- 
donna à  un  de  ces  premiers  courtisans  de  le 
conduire  ainsi  triomphant  dans  toute  sa  capi- 
tale, avec  un  héraut  d'armes  qui  le  précédait, 
en  criant  à  haute  voix  à  tout  le  peuple  accouru  en 
foule  :  «  c'est  ainsi  que  sera  honoré  celui  qui  le 
roi  voudra  honorer.  » 

Si,  dans  ce  moment  Dieu  présentait  à  nos 
yeux  un  de  ses  élus  dans  tout  l'éclat  de  la  gloire 
dont  il  est  environné  dans  le  ciel  ;  qu'il  nous  le 
montrât  avec  ces  joies,  ces  douceurs,  ces  délices 
dont  les  Saints  sont  inondés  dans  la  céleste  patrie, 
en  nous  disant  à  tous  :  «  voyez ,  admirez ,  6 
hommes  mortels!  c'est  ainsi  que  Dieu  honore, 
que  Dieu  récompense  ses  saints  dans  sa  gloire  !  » 
A  cette  vue  quels  seraient  nos  transports  ? 

Homme  ambitieux,  nous  dirait-il,  que  sont 
tous  ces  honneurs  frivoles  du  monde ,  en  compa- 
raison des  honneurs,  de  la  gloire  qui  est  destinée 
aux  élus  ?  Homme  avare,  que  sont  tous  ces  biens 
fragiles,  ces  périssables  richesses,  en  comparaison 
des  trésors  immenses  que  Dieu  a  préparés  dans 
le  ciel?  Homme  sensuel  et  voluptueux,  que  sont 
tous  ces  plaisirs  honteux,  ces  douceurs  séduisantes 
et  criminelles  dont  tu  jouis  dans  le  temps,  en 
comparaison  des  pures,  des  ineffables  délices  que 
tu  aurais  pu  goûter  dans  l'éternité?  Ah!  que 
cette  vue ,  que  ce  spectacle  serait  bien-capable  de 
nous  dégoûter  de  tous  les  faux  biens  de  ce  monde, 
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de  nous  faire  soupirer  ardemment  après  les 
biens  solides  et  permanents  de  l'immortalité  glo- 
rieuse! Ce  que  nos  yeux  ne  sauraient  voir,  la 
foi  nous  le  montre,  du  moins  nous  le  fait  espérer  ; 
Tendons-nous  dignes  de  la  vie  immortelle  par  une 
vie  sainte.  Le  ciel  nous  attend  ;  cessons  de  nous 
attacher  à  la  terre ,  nous  n'avons  point  ici  de  cité 
permanente;  le  ciel  est  notre  véritable  patrie. 
Pensons-y,  et  ne  pensons  qu'à  le  mériter:  heu- 
reux qui  y  aura  pensé  toute  sa  vie!  Où  irons- 
nous  quand  nous  mourrons?  quel  sera  notre  sort? 
—  Le  paradis  ou  l'enfer.  Beau  ciel,  je  ne  te 
verrai  jamais ,  disait  un  hérésiarque  à  la  mort  : 
quels  sentimens  !  quelle  mort  !  Mon  fils,  regardez 
le  ciel ,  disait  une  mère  à  son  fils  souffrant  le 
martyre.  L'Église  nous  le  dit  à  tous:  Regardez 
le  ciel,  rendez-vous  dignes  d'y  entrer  un  jour,  et 
voyez  si  la  vie  que  vous  menez  peut  vous  y  conduire. 

IX.  L'IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST. 

TTne  veuve  ayant  peu  de  biens  mais  beaucoup 
*^de  piété  et  de  zèle  pour  l'éducation  de  ses  en- 
fans,  avait  une  fille  de  dix  ans  nommée  Dorothée. 
Cette  enfant  était  d'un  caractère  porté  aux  distrac- 
tions. La  mère  appréhendant  qu'elle  ne  se  gâtât 
parmi  ses  compagnes  et  n'ayant  pas  le  temps  né- 
cessaire pour  l'instruire  elle-même,  la  confia  mal- 
gré sa  pauvreté  à  une  pieuse  maîtresse,  afin  de 
lui  donner  une  éducation  chrétienne.  La  petite 
Dorothée  demeura  pendant  deux  ans  auprès  de  sa 
maîtresse,  et  fit  pendant  ce  temps  d'admirables 
progrès  dans  la  piété.  Elle  retint  et  grava  dans 
son  cœur  toutes  les  maximes  de  son  aimable  in- 
stitutrice; mais  cette  maxime  surtout  lui  resta 
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profondément  imprimée  dans  l'esprit  «que  dans 
toutes  ses  actions  il  faut  prendre  pour  modèle  N.-S. 
Jésus-Christ.»  Dorothée  dès  son  retour  auprès 
de  sa  mère  devint  le  modèle  et  la  consolation  de 
toute  la  maison.  Patiente,  douce,  obéissante, 
elle  ne  se  plaignait  jamais,  parlait  peu,  et  parais- 
sait toujours  contente.  Au  milieu  de  ses  travaux, 
dans  toutes  ses  contrariétés  elle  conservait  toujours 
l'humeur  égale;  chaste,  elle  était  ennemie  de 
toutes  les  vanités;  respectueuse  envers  tout  le 
monde,  elle  ne  parlait  mal  de  personne ,  se  mon- 
trait officieuse  envers  tous,  et  se  conservait  tou- 
jours en  union  avec  Dieu. 

Une  telle  conduite  lui  procura  en  peu  de  temps 
l'estime  de  toute  la  paroisse;  cependant  l'envie 
ne  resta  pas  oisive,  et  lui  suscita  des  ennemis. 
Quelques-unes  de  ses  compagnes  excitées  par  la 
jalousie,  commencèrent  à  la  noircir,  la  décriant 
comme  une  trompeuse  et  une  hypocrite.  Dorothée 
supporta  tout  avec  douceur  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ  et  ne  cessa  de  traiter  de  la  manière  la  plus 
affable  toutes  celles  qui  la  décriaient  si  malicieu- 
sement. Enfin  le  monde  reconnut  l'innocence  de 
Dorothée,  et  les  propos  calomniateurs  de  ses  en- 
nemies retombèrent  sur  elles-mêmes  à  leur  plus 
grande  confusion.  Le  curé  de  l'endroit  qui  vit 
avec  admiration  dans  cette  fille  les  effets  de  la 
grâce  ainsi  que  le  grand  bien  qu'elle  opérait  dans 
tous  ceux  qui  la  fréquentaient,  lui  demanda  un 
jour:  «  dites-moi  sincèrement,  Dorothée,  comment 
passez-vous  la  journée,  et  comment  vous  compor- 
tez-vous dans  vos  relations  avec  vos  compagnes  ?  » 
—  Dorothée  lui  répondit  :  Il  me  parait,  Monsieur 
que  je  fais  bien  peu  en  camparaison  de  ce  que 
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je  devrais  faire.  Je  n'ai  jamais  oublié  les  conseils 
que  j'ai  reçus  de  ma  maîtresse  n'ayant  encore  que 
onze  ans  :  elle  me  disait  souvent  que  je  devais 
dans  toutes  mes  actions  et  mes  souffrances  prendre 
Jésus-Christ  pour  modèle.  Je  tâche  de  le  faire, 
et  voici  de  qu'elle  manière  :  en  m' éveillant  et  me 
levant,  je  me  représente  comment  l'enfant  Jésus, 
à  son  réveil,  s'est  offert  en  sacrifice  à  son  Père 
céleste  :  en  priant,  je  me  représente  comment  Jé- 
sus adressait  ses  prières  à  Dieu  son  Père  et  je 
m'unis  à  lui  en  esprit.  En  travaillant,  je  me  rap- 
pelle les  sueurs  que  Jésus-Christ  a  versées,  les  peines 
et  les  travaux  qu'il  a  endurés  pour  le  salut  de  mon 
âme,  et  bien  loin  de  me  plaindre,  j'unis  avec 
amour  et  soumission  mes  fatigues  aux  siennes. 
Lorsqu'on  m'ordonne  quelque  chose  de  difficile  et 
de  pénible,  je  me  rappelle  aussitôt  que  Jésus-Christ, 
par  amour  pour  moi,  a  souffert  la  mort  de  la 
croix,  et  alors  j'entreprends  volontiers  tout  ce 
qu'on  m'impose  quelque  difficile  qu'il  soit. 

Lorsqu'on  parle  mal  de  moi,  ou  qu'on  m'ad- 
resse des  paroles  dures  et  offensantes,  je  ne  ré- 
ponds rien;  je  le  supporte  en  silence  en  me  rap- 
pelant que  Jésus-Christ  a  souffert,  sans  se  plaindre, 
toutes  les  fausses  accusations,  toutes  les  calomnies, 
les  outrages,  et  la  plus  cruelle  ignominie;  je  réflé- 
chis que  Jésus  était  innocent,  que  je  suis  au  con- 
traire une  pécheresse  qui  mérite  des  traitemens 
plus  durs  que  ceux  que  j'ai  à  souffrir.  En  man-  | 
géant  je  me  rappelle  avec  quelle  modestie  et  quelle 
tempérance  Jésus  prenait  sa  nourriture ,  afin  de 
pouvoir  travailler  pour  la  gloire  de  son  Père  : 
lorsqu'on  me  présente  quelque  mets  qui  me  re- 
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pugne,  je  pense  au  fiel  dont  Jésus-Christ  a  été 
abreuvé  sur  la  croix  et  je  lui  sacrifie  ma  sensualité. 
Lorsque  j'éprouve  la  faim  et  que  je  ne  puis  l'a- 
paiser, je  ne  m'en  afflige  pas  ;  car  je  me  rappelle 
que  Jésus-Christ  a  jeûné  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits  et  que  par  amour  pour  moi  et  pour 
expier  l'intempérance  des  hommes,  il  a  supporté 
la  faim  la  plus  accablante.  Dans  mes  entretiens 
avec  le  monde,  je  me  représente  la  douceur,  l'a- 
mabilité et  la  sainteté  de  Jésus-Christ  lorsqu'il 
s'entretenait  avec  ses  apôtres.  Quand  j'entends 
de  mauvais  discours  ou  que  j'aperçois  quelque 
chose  de  criminel,  j'en  demande  aussitôt  pardon 
à  Dieu,  et  me  rappelle  la  douleur  excessive  qu'é- 
prouve le  sacré  cœur  de  Jésus,  en  voyant  que  son 
Père  céleste  est  offensé.  Lorsque  je  pense  aux 
!  innombrables  péchés  qui  se  commettent  dans  le 
monde  et  combien  Dieu  est  offensé  sur  la  terre, 
j'en  gémis  en  m' unissant  à  la  prière  que  prononça 
Jésus-Christ,  lorsqu'il  dit  avec  larmes  à  son  Père 
!  céleste:  «mon  divin  Père,  le  monde  ne  vous 
connaît  point  î  » 

Avant  de  me  confesser,  je  me  rappelle  l'afflic- 
tion et  les  larmes  de  Jésus-Christ  au  jardin  des 
Oliviers  et  sur  la  croix.  En  entendant  la  sainte 
Messe,  j'unis  mon  esprit  et  mon  cœur  aux  très- 
saintes  intentions  de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  s'offre 
sur  l'autel  pour  la  gloire  de  son  Père  céleste, 
pour  l'expiation  de  nos  péchés  et  pour  le  salut  de 
tous  les  hommes.  Lorsque  je  chante  ou  que  j'en- 
tends chanter  les  louanges  de  Dieu,  je  me  réjouis 
dans  le  Seigneur,  et  me  rappelle  ce  divin  cantique 
que  Jésus-Christ  dit  avec  ses  apôtres  après  l'ins- 
titution de  la  sainte  Eucharistie.  Avant  de  prendre 
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le  repos,  je  me  représente  Jésus-Christ  qui  ne  se 
reposait  que  pour  prendre  de  nouvelles  forces, 
afin  d'honorer  son  Père  céleste  ;  je  me  représente 
encore  quelle  différence  il  y  a  entre  mon  lit  et  la 
croix  sur  laquelle  il  s'étendit  comme  un  agneau, 
offrant  à  Dieu  son  esprit  et  sa  vie;  alors  je  m'en- 
dors en  répétant  avec  Jésus  sur  la  croix:  mon 
Père,  je  remets  entre  vos  mains  mon  esprit  et 
mon  âme.)) 

Le  curé,  surpris  de  trouver  tant  de  lumières 
dans  une  jeune  et  pauvre  fille  de  village,  lui  dit: 
«  Dorothée ,  que  vous  êtes  heureuse  !  de  quelle 
consolation  vous  jouissez  dans  votre  état!  —  «Il 
est  vrai,  reprit  Dorothée,  je  trouve  une  grande 
consolation  dans  le  service  de  Dieu,  cependant 
je  n'ose  vous  cacher  que  j'ai  aussi  des  souffrances 
et  des  combats  à  soutenir.  Je  dois  me  faire  beau- 
coup de  violence,  pour  supporter  les  railleries  des 
autres  et  vaincre  mes  propres  passions.  Il  est 
vrai,  Dieu  me  comble  de  grâces  ;  cependant  il 
permet  que  de  fortes  tentations  viennent  m' as- 
saillir :  tantôt  je  me  vois  plongée  dans  l'affliction 
tantôt  dans  la  sécheresse  et  dans  un  état  d'ennui 
qui  m'accable.  )> 

ce  Et  que  faites-vous  alors,  demanda  le  curé, 
pour  vaincre  l'ennui  et  les  tentations?»  —  Doro- 
thée lui  répondit:  «Lorsque  je  me  trouve  dans 
la  tristesse  et  dans  l'aridité,  je  me  représente  le 
Sauveur  sur  le  mont  des  Oliviers  abattu,  triste, 
affligé  jusqu'à  la  mort,  où  je  le  contemple  en 
esprit  sur  la  croix,  délaissé  et  sans  consolation, 
et  là  je  m'unis  à  lui ,  en  prononçant  du  fond  de 
mon  cœur  les  paroles  qu'il  a  répétées  si  souvent 
lui-même  :  «Mon  Père  !  que  votre  volonté  se  fasse  !» 
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Dans  mes  tentations ,  voici  quelle  est  ma  con- 
duite:  sentant  en  moi  quelque  inclination  pour 
fréquenter  certaines  compagnies,  pour  prendre 
|    part  le  soir  à  certaines  danses  ou  à  d'autres  entre- 
tiens dangereux;  lorsque  je  vois  d'honnêtes  filles, 
non  contentes  de  se  livrer  à  ces  occasions  péril- 
leuses, m' inviter  encore  à  les  accompagner;  ou 
I    lorsque  de  violentes  tentations  me  provoquent  au 
ï     péché,  ou  me  portent  à  prendre  plus  de  liberté, 
|     je  me  représente  aussitôt  Jésus-Christ  qui  me  dit: 
«Comment,  ma  fille,  voulez-vous  donc  m' aban- 
donner pour  vous  livrer  au  monde  et  à  ses  plai- 
i    sirs;  voulez-vous  m' enlever  votre  cœur  pour  le 
I    donner  à  la  vanité  et  aux  démons  ?  n'y  en  a-t-il 
pas  encore  assez  qui  m'offensent?  voulez-vous 
aussi  vous  unir  à  eux  et  quitter  mon  service?» 
Et  aussitôt  je  lui  réponds  de  la  manière  la  plus 
;    tendre:   «Non!  mon  Dieu!  jamais,  jamais  je  ne 
vous  abandonnerai.  Je  vous  resterai  fidèle  jusqu'à 
la  mort.  Où  irais-je,  ô  mon  Seigneur,  si  je  vous 
abandonnais,  vous  qui  seul  avez  les  paroles  de  la 
vie  éternelle!  —  Et  cette  pensée  nie  donne  de 
suite  du  courage  et  de  la  force.» 

«Mais,  répliqua  le  curé ,  dites-moi,  ma  fille, 
quel  est  le  sujet  ordinaire  de  vos  entretiens  avec 
vos  compagnes?  Je  leur  parle  précisément,  ré- 

i  pondit-elle,  de  ces  choses  que  vous  avez  bien 
voulu  entendre  jusqu'ici.  Je  leur  dis  de  prendre 

|    Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  modèle  dans 

J  leurs  actions  ;  de  se  rappeler  à  la  prière,  à  table, 
au  travail ,  en  compagnie  et  dans  les  souffrances 
de  cette  vie,  comment  Jésus-Christ  s'est  conduit 
dans  les  mêmes  occasions,  en  unissant  leur  in- 

1    tention  à  la  sienne.  Je  leur  dis  que  je  m'applique 
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à  ce  saint  exercice  et  que  je  m'en  trouve  bien; 
qu'  il  n'y  a  rien  de  plus  grand,  rien  de  plus  noble 
que  de  suivre  un  Dieu ,  que  d'imiter  un  Dieu ,  et 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  aimable  que  de  servir  un 
si  bon  Maître.» 

Le  curé  lui  dit  enfin:  a  Courage ,  Dorothée. 
Profitez  des  grâces  dont  le  Ciel  vous  comble,  le  Sei- 
gneur a  certainement  sur  vous  de  grandes  vues 
de  miséricorde  et  de  sanctification.  » 

Heureuse  l'âme  qui  imite  ainsi  Jésus-Christ. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIÈME. 


RÉSUMÉ  DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


Avertissement  aux  pères  de  famille. 


es  que  les  enfans  commencent  à 
parler,  les  parens  ou  ceux  qui  les 
'  remplacent,  doivent  leur  apprendre 
;  à  prononcer  les  saints  Noms  de 
I  Jésus  et  de  Marie  avec  respect,  et  leur 
faire  connaître  le  Père  céleste  si  digne 
d'être  aimé,  avec  son  Fils  unique  et 
4e  Saint-Esprit,  ainsi  que  la  très-pure 
Vierge  Marie.  Ensuite  ils  leur  doivent 
apprendre  à  faire  le  signe  de  la  croix  et  à 
prier  tous  les  jours  devant  eux:  le  Pater,  la  Sa- 
lutation angélique  et  le  Symbole  des  apôtres, 
leur  faisant  réciter  ces  prières  lentement  et  avec 
dévotion. 
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DEMANDES  ET  RÉPONSES 

sur  les  principaux  articles  de  foi. 

I.  DE  LA  FOI  CATHOLIQUE. 

Demande.     Qu'est-ce    que   la  foi  d'un  vrai 
chrétien  ? 

Réponse.  La  foi  d'un  vrai  chrétien  est  une 
lumière  surnaturelle,  un  don  de  Dieu,  et  une 
adhésion  absolue  de  notre  âme,  en  vertu  de 
laquelle  l'homme  croit  fermement  et  indubi-  ! 
tablement  comme  vrai  tout  ce  que  Dieu  a  révélé 
et  lui  ordonne  de  croire  par  la  sainte  Église  ca- 
tholique, apostolique  romaine,  comme  contenu 
dans  F  Écriture-sainte  ou  dans  la  Tradition. 

D.  Quel  est  le  vrai  chrétien  ? 

R.  Celui-là  seulement,  qui  après  avoir  reçu  le 
baptême,  croit  et  professe  la  doctrine  de  N.-S. 
Jésus-Christ  comme  elle  lui  est  proposée  par  la 
sainte  Église  catholique  qui  est  infaillible. 

D#  Pourquoi  le  vrai  chrétien  croit-il  si  ferme-  \ 
ment  et  indubitablement  tout  ce  que  Dieu  a  révélé  à  ■  \ 
son  Église? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ,  la  sagesse  éter- 
nelle a  promis  qu'il  serait  toujours  avec  son 
Église  pour  la  préserver  de  toute  erreur  ;  et  parce 
qu'il  nous  a  ordonné  d'obéir  à  l'Église  en  disant  I 
aux  apôtres  :  «  Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute, 
et  celui  qui  vous  méprise,  me  méprise!» 

D.  Où  est  principalement  contenu  ce  qu'un  vrai 
chrétien  doit  croire? 

R»  Ce  qu'un  vrai  chrétien  doit  croire  est 
renfermé  dans  le  Symbole  des  apôtres  qui  con- 
tient les  principaux  articles  de  la  foi. 
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D.  Combien  d'articles  de  foi  contient  le  Symbole 
des  Apôtres,  et  quels  sont-ils? 

&  Le  Symbole  des  Apôtres  contient  12  prin- 
cipaux articles,  qui  sont: 

1.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant, 
créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 

2.  Et  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  notre 
Seigneur. 

3.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né 
de  la  vierge  Marie. 

4.  Qui  a  souffert  sous  Ponce-Pilate ,  a  été 
crucifié,  est  mort,  a  été  enseveli. 

5.  Qui  est  descendu  aux  enfers,  le  troisième 
jour  est  ressuscité  des  morts. 

6.  Est  monté  au  ciel;  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

7.  D'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

S.  Je  crois  au  Saint-Esprit. 

9.  La  Sainte-Église  catholique,  la  communion 
des  Saints. 

10.  La  rémission  des  péchés. 

11.  La  réssurrection  de  la  chair. 

12.  Et  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

DU  PREMIER  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 

D,   Quel  est  le  premier  article  du  Symbole? 

R.  Le  premier  article  du  Symbole  est:  Je 
crois  en  Dieu,  le  Père  tout  puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

D.   Y  a-t-il plus  d'un  Dieu? 

R.  Non,  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

D.   Qu'est-ce  que  Dieu? 

R.  Dieu  est  par  lui-même  l'être  infiniment 
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parfait,  il  possède  en  lui  toutes  les  perfections 
au  plus  haut  degré. 

D.  Qu'elles  sont  les  principales  perfections  de 
Dieu  que  nous  devons  spécialement  connaître? 

R.  Nous  devons  faire  attention  particulière- 
ment aux  perfections  suivantes  qui  sont  en  lui: 

1.  Dieu  est  éternel;  car  il  a  toujours  été; 
il  est  maintenant,  et  il  sera  toujours. 

2.  Dieu  est  immuable;  car  il  a  été,  il  est, 
et  sera  toujours  le  même. 

3.  Dieu  est  un  pur  esprit,  ayant  l'intelli- 
gence la  plus  parfaite  et  la  volonté  la  plus  ex- 
cellente; mais  sans  aucun  corps. 

4.  Dieu  est  souverainement  bon;  et  tout  ce 
que  ses  créatures  ont  de  bon,  vient  de  lui. 

5.  Dieu  sait  tout;  car  il  connaît  le  présent, 
le  passé,  l'avenir  et  les  choses  les  plus  cachées. 

6.  Dieu  est  souverainement  sage;  car  il  a 
très-bien  ordonné  toutes  choses  selon  sa  suprême 
intelligence. 

7.  Dieu  est  tout-puissant;  car  il  a  créé  le 
ciel  et  la  terre,  c'est-à-dire  qu'il  les  a  produits  de 
rien,  lui,  à  qui  rien  n'est  impossible. 

8.  Dieu  est  présent  partout,  il  est  en  tout  lieu, 
au  ciel  et  sur  la  terre. 

9.  Dieu  est  souverainement  vrai  et  fidèle;  il 
ne  peut  ni  dire  ni  promettre  rien  qui  ne  soit  vrai. 

10.  Dieu  est  souverainement  saint;  il  aime 
tout  ce  qui  est  bien  et  abhorre  tout  ce  qui  est  mal. 

41.  Dieu  est  souverainement  juste;  il  récom- 
pense éternellement  le  bien  et  punit  éternellement 
le  mal. 

12.  Dieu  est  infiniment  miséricordieux,  car 
il  nous  pardonne  nos  péchés. 
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D.  N'y  a-t-il  qu'une  seule  personne  en  Dieu  ? 
R.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu  et  une  seule 
essence. 

D,  Comment  s'appellent  les  trois  personnes  divines? 

R.  Elles  s'appellent  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit.  Le  Père  est  de  lui-même,  le  Fils  est  en- 
gendré du  Père  de  toute  éternité,  le  Saint-Esprit 
procède  également  de  toute  éternité  du  Père  et 
du  Fils. 

On  attribue  particulièrement  au  Père  la  créa- 
tion, au  Fils  la  rédemption,  au  Saint-Esprit  la 
sanctification.  Ces  trois  personnes  divines  ont  en 
commun  tous  les  attributs  de  Dieu,  c'est-à-dire, 
elles  ont  une  seule  et  même  nature  ou  essence 
divine. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  trois  personnes  di- 
vines ensemble? 

R.  On  les  nomme  la  très-sainte  Trinité. 

D.  Comment  confesse-t-on  un  Dieu  en  trois  per- 
sonnes ou  la  très-sainte  Trinité? 

R.  On  confesse  la  très-sainte  Trinité  par  le 
signe  de  la  croix,  en  se  marquant  de  la  main 
droite  le  front ,  la  poitrine  et  les  épaules,  disant  : 
au  nom  du  Père  f  et  du  Fils  f  et  du  Saint-Esprit  f . 
Ainsi  soit-il. 

DE  LA  CRÉATION. 

D.  Qui  est-ce  qui  a  tout  créé  ? 

R-  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre ,  et  tout  ce 
qui  existe,  c'est-à-dire  qu'il  les  a  produits  de  rien. 

D,  Quelles  sont  les  principales  créatures  de  Dieu? 

R*  Les  principales  créatures  de  Dieu  sont  les 
anges  et  les  hommes. 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges? 
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R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits,  qui  ont  une 
intelligence  et  une  volonté ,  mais  point  de  corps. 

D.   Qu'est-ce  que  l'homme? 

R.  L'homme  est  un  corps  uni  à  une  âme  im- 
mortelle créée  à  l'image  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  hommes  ? 

R*  Dieu  a  créé  les  hommes  pour  qu'ils  le 
connaissent,  l'aiment,  l'adorent,  le  servent,  lui 
obéissent  et  parviennent  ainsi  au  salut  éternel. 

D.  Les  hommes  ont-ils  toujours  été  obéissants  à 
Dieu  ? 

R*  Les  premiers  de  tous  les  hommes,  Adam 
et  Eve,  désobéirent  au  Seigneur  et  mangèrent 
dans  le  paradis  du  fruit  défendu,  et  par  là  com- 
mirent un  grand  péché. 

D.  Ce  péché  n'a-t-il  fait  de  tort  qu'aux  premiers 
hommes  ? 

R»  Le  premier  péché  a  non-seulement  nui  au 
premier  homme,  il  nous  a  nui  aussi  à  nous  qui 
descendons  de  lui;  il  a  passé  jusqu'à  nous. 

D.  Les  hommes  ont-ils  aussi  comme  les  anges  re- 
belles été  rejetés  de  Dieu  pour  toute  l'éternité  ? 

R*  Non,  les  hommes  n'ont  pas  été  comme 
les  anges  rebelles  repoussés  de  Dieu  pour  tou- 
jours, mais  il  leur  a  donné  un  Rédempteur,  qui 
est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

DU  SECOND  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.    Quel  est  le  second  article  du  Symbole  ? 

R*  Le  second  article  du  Symbole  est:  Je 
crois  en  Jésus-Christ,  son  Fils  unique,  notre 
Seigneur. 

D.  Qui  est  Jésus-Christ? 

R.  Jésus-Christ  est  le  Fils  unique  de  Dieu  le 
Père,  engendré  de  lui  de  toute  éternité;  il  est 
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la  seconde  personne  divine;  il  est  vrai  Dieu  et 
aussi  vrai  homme. 

D.  Pourquoi  s' appel  le-t-il  Jésus  et  pourquoi  Christ? 

R-  Il  s'appelle  Jésus  nom  propre  qui  si- 
gnifie Sauveur;  et  il  s'appelle  Christ  ou  Messie, 
parce  qu'il  est  l'oint  du  Seigneur. 

D.  Pourquoi  s' appelle  A-il  notre  Seigneur? 

R.  11  s'appelle  notre  Seigneur,  parce  qu'il 
nous  a  rachetés  par  son  sang  de  l'esclavage  du 
démon  et  qu'ainsi  nous  lui  appartenons. 

DU  TROISIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.    Quel  est  le  troisième  article  du  Credo  ? 

R*  Le  troisième  article  du  Credo  est:  qui  a 
été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  vierge  Marie. 

D.  Quelle  est  la  personne  divine  qui  est  descendue 
du  ciel? 

R*  La  seconde  personne,  le  Verbe  de  Dieu 
est  descéndu  du  ciel,  pour  délivrer  les  hommes 
de  leurs  péchés,  et  cette  personne  ayant  pris  notre 
nature  humaine  est  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

D.  De  quelle  manière  admirable  cela  se  fit-il? 

R-  Par  l'opération  mystérieuse  du  Saint- 
Esprit  qui  forma  de  la  plus  pure  substance  de 
la  vierge  Marie,  immaculée  dans  sa  conception, 
le  corps  adorable  de  l' Homme-Dieu.  C'est  pour- 
quoi Marie  est  nommée  justement  la  Mère  de 
Dieu. 

DU  QUATRIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.  Quel  est  le  quatrième  article  du  Credo? 

R.  Le  quatrième  article  du  Credo  est:  qui 
a  souffert  sous  Ponce-Pilate ,  a  été  crucifié,  est 
mort,  a  été  enseveli. 
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D.   Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  souffert? 

R.  Jésus-Christ  a  souffert  sur  la  croix  la 
mort  la  plus  ignominieuse  pour  nous  racheter 
de  nos  péchés. 

D.  Jésus -Christ pouvait-il  souffrir? 

R*  Jésus-Christ  pouvait  souffrir,  parce  qu'il 
était  vraiment  homme. 

D.  Pouvait  il  aussi  nous  délivrer  du  péché  et  de 
la  mort  éternelle? 

R.  Il  pouvait  nous  délivrer  du  péché  et  de 
la  mort  éternelle,  parce  que  en  même  temps  il 
était  Dieu. 

DU  CINQUIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.   Quel  est  le  cinquième  article  du  Credo  ? 

R*  Le  cinquième  article  du  Credo  est:  qui 
est  descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts. 

D.  Qui  est  descendu  aux  limbes  ? 

R»  L'àme  de  Jésus  unie  à  la  Divinité  des- 
cendit aux  limbes,  où  étaient  les  patriarches  et 
les  âmes  saintes  qui  attendaient  sa  rédemption; 
pendant  que  son  Corps  très-saint  uni  de  même 
à  la  Divinité  reposait  dans  le  tombeau. 

D.  Quand  et  par  la  vertu  de  qui  Jésus-Christ 
est-il  ressuscité  des  morts? 

R.  Le  troisième  jour  son  àme  se  réunit  à 
son  corps  et  Jésus-Christ  sortit  du  tombeau  par 
sa  propre  puissance. 

DU  SIXIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.  Quel  est  le  sixième  article  du  Credo? 

Le  sixième  article  du  Credo  est:  qui  est 
monté  au  ciel,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  tout-puissant. 
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D.  Quand  Jésus -Christ  est-il  monté  au  ciel? 

R.  Le  quarantième  jour  après  sa  résurrection 
Jésus  est  monté  au  ciel  sur  la  montagne  des 
Oliviers  en  présence  de  ses  disciples. 

D4  Que  veut  dire:  Jésus  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  tout-puissant? 

R.  Cela  veut  dire  que  Jésus  dans  la  gloire 
de  son  Père  est  élevé  au-dessus  de  toutes  les 
créatures,  en  possession  de  la  suprême  Puissance 
et  Majesté. 

BU  SEPTIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.  Quel  est  le  septième  article  du  Credo? 

R»  Le  septième  article  du  Credo  est  :  d'où  il 
viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

D.  Jésus- Christ  reviendra-t-il  un  jour  sur  la  terre  ? 

R-  Oui,  il  descendra  du  ciel  au  dernier  jour 
comme  Dieu  et  comme  homme,  visible  à  tous 
les  hommes,  pour  les  juger  tous. 

D.  Comment  Jésus  juger  a-t-il  les  hommes? 

R.  11  récompensera  éternellement  les  bons 
dans  le  ciel,  et  punira  éternellement  les  mé- 
chants en  enfer. 

DU  HUITIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

Z).   Quel  est  le  huitième  article  du  Credo? 

R*  Le  huitième  article  du  Credo  est:  Je  crois 
au  Saint-Esprit. 

D.   Qu'est  ce  que  le  Saint-Esprit? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne 
divine  ;  il  procède  de  toute  éternité  tant  du  Père 
que  du  Fils;  il  est  véritablement  Dieu,  et  nous 
devons  l'adorer. 

Z).  Où  le  Saint-Esprit  nous  sanctifie-t-il? 
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/î.  Il  nous  sanctifie  principalement  dans  les 
sept  sacremens  et  par  ses  sept  dons. 

D.   Quels  sont  les  sept  dons  du  Saint-Esprit? 

R.  Les  sept  dons  du  Saint-Esprit  sont  : 

Les  dons  1°  de  Sagesse;  2°  d'Intelligence; 
3°  de  Conseil;  4°  de  Force;  5°  de  Science;  6° 
de  Piété;  7°  et  de  crainte  du  Seigneur. 

DU  NEUVIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.   Quel  est  le  neuvième  article  du  Credo? 

fl.  Le  neuvième  article  du  Credo  est:  Je 
crois  à  la  sainte  Église  catholique,  à  la  com- 
munion des  Saints. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Sainte  Église  catholique? 

R.  Sa  Sainte  Église  catholique  est  la  réunion 
visible  de  tous  les  fidèles  chrétiens,  sous  un  chef 
visible,  notre  saint  Père  le  Pape,  qui  est  à  Rome, 
qui  professent  une  même  foi,  ont  des  sacremens 
communs,  et  sont  gouvernés  par  des  évêques 
légitimes. 

D.  Qui  donc  Jésus-Christ  a-t-il  établi  comme 
chef  visible  de  son  Église? 

R*  Jésus-Christ  a  établi  S.  Pierre  comme  chef 
visible  de  son  Église;  et  comme  S.  Pierre  vécut 
et  mourut  à  Rome,  l'évêque  de  Rome  ou  le  Pape 
est  le  vrai  successeur  de  S.  Pierre  et  par  con- 
séquent le  véritable  vicaire  de  Jésus-Christ  sur 
la  terre. 

D.  Qui  donc  fait  partie  de  la  véritable  Eglise? 

R.  Celui-là  seul  est  dans  la  véritable  Église, 
qui  se  soumet  à  la  conduite  de  son  vrai  chef, 
et  qui  croit  tout  ce  que  lui  proposent  de  croire 
touchant  la  religion,  ceux  qui  sont  chargés  de 
l'enseigner,  à  savoir  les  évêques  unis  au  pape. 

Z).  Qui  est  donc  hérétique? 
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R.  Celui-là  est  hérétique  qui  ne  veut  pas 
écouter  la  vraie  Église:  Celui-là  n'a  pas  Dieu 
pour  père  qui  n'a  pas  l'Église  pour  mère. 

D.  Quelle  communion  les  fidèles  chrétiens  ont-ils 
entr'eux  sur  la  terre? 

R.  Ils  ont  entr'eux  une  union  semblable  à 
celle  des  membres  d'un  même  corps.  Chaque 
fidèle  participe  aux  biens  spirituels  des  autres 
fidèles. 

D.  Avons-nous  aussi  une  communion  avec  les 
Saints  qui  sont  au  ciel? 

R-  Nous  avons  aussi  une  communion  avec 
les  Saints  dans  le  ciel  ;  car  ils  prient  Dieu  pour 
nous,  quand  nous  les  honorons  sur  la  terre,  et 
nous,  de  notre  côté,  nous  les  invoquons  pour 
obtenir  leur  intercession. 

D.  Avons  nous  aussi  une  communion  avec  les 
pauvres  âmes  du  purgatoire? 

R.  Oui,  car  les  pauvres  âmes  du  purgatoire 
sont  soulagées  par  nos  prières  et  nos  bonnes 
œuvres,  et  de  leur  côté  elles  prient  Dieu  pour 
nous  par  reconnaissance  et  par  amour. 

DU  DIXIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.   Quel  est  le  dixième  article  du  Credo? 

R-  Le  dixième  article  du  Credo  est:  Je  crois 
la  rémission  des  péchés. 

D.  A  qui  Jésus-Christ  a-t  il  donné  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés? 

R.  Jésus-Christ  a  donné  à  ses  Apôtres  et  à 
leurs  successeurs  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

D.  Quels  sont  les  successeurs  des  Apôtres? 

R,  Les  successeurs  des  Apôtres  sont  les  évêques 
et  leurs  aides,  les  simples  prêtres.  Eux  seuls  ont 
par  conséquent  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 

29 
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DU  ONZIÈME  ARTICLE  DU  CREDO. 
D,   Quel  est  le  onzième  article  du  Credo? 
R.  Le  onzième  article  du  Credo  est  :  Je  crois 
la  résurrection  de  la  chair. 

D.  Quand  tous  les  hommes  ressusciteront-ils  d'entre 
les  morts? 

R>  Au  dernier  jour  ,  les  corps  de  tous  les 
hommes  sortiront  du  tombeau  où  leurs  âmes  se 
réuniront  aux  corps  dont  elles  avaient  été  sé- 
parées par  la  mort. 

D#  Pourquoi  les  hommes  ressusciteront-ils  avec 
leurs  corps? 

R.  Les  hommes  ressusciteront  avec  leurs  corps; 
afin  qu'ils  aient  part  à  la  récompense  ou  à  la 
punition  éternelle. 

DU  DOUZIEME  ARTICLE  DU  CREDO. 

D.   Quel  est  le  douzième  article  du  Credo? 

R*  Le  douzième  article  du  Credo  est  :  Je  crois 
la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

D.   Que  faut-il  entendre  par  la  vie  éternelle? 

R*  Il  faut  entendre  la  durée  sans  fin  de  la 
récompense  et  du  châtiment  qui  seront  dis- 
tribués, après  le  dernier  jugement,  aux  bons  et 
aux  méchants. 

D.  Que  signifie  ici  le  petit  mot:  Ainsi  soit-il? 

R.  Le  petit  mot  «Ainsi  soit-il»  signifie  que 
nous  croyons  fermement  et  sans  le  moindre  doute 
tout  ce  qui  est  contenu  dans  le  Symbole  des 
apôtres. 
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IL  DE  L'ESPÉRANCE  CHRÉTIENNE. 

D.  Suffit-il  pour  le  salut  que  Von  ait  la  vraie  foi? 

fi.  Il  ne  suffit  pas  pour  le  salut  que  Ton  se 
borne  à  croire  ce  que  Dieu  a  révélé;  on  doit 
en  outre  espérer  chrétiennement. 

D»   Qu'est-ce  que  V espérance  chrétienne? 

fi.  L'espérance  chrétienne  est  une  vertu  sur- 
naturelle, par  laquelle  un  chrétien  attend  de  Dieu 
avec  une  confiance  certaine  la  vie  éternelle  et  les 
moyens  de  l'obtenir,  appuyé  sur  la  vérité  des  pro- 
messes de  Dieu  et  sur  sa  fidélité  à  les  accomplir. 

D.  Comment  pratique- 1- on  l'espérance  chrétienne? 

fi.  On  pratique  principalement  l'espérance 
chrétienne  dans  la  prière. 

D,  Dans  quelle  prière  est  renfermé  tout  ce  que 
nous  devons  espérer  et  demander? 

fi.  Tout  ce  que  nous  devons  demander  à 
Dieu  est  renfermé  dans  le  Pater,  que  Jésus-Christ 
nous  a  enseigné;  c'est  pourquoi  on  l'appelle 
l' Oraison  dominicale. 

D.  Récitez  le  Pater. 

fi.  Notre  Père  etc. 

D.  Que  renferme  le  Pater? 

fi.  Le  Pater  renferme  une  préface  et  sept 
demandes. 

D.  Pourquoi  disons-nous  dans  la  préface  «notre 
Père»  ? 

fi.  Parce  que  Dieu  est  notre  Père,  puisque 
par  Jésus-Christ  nous  sommes  devenus  ses  enfans. 

D.   Pourquoi  disons-nous  «qui  êtes  aux  deux»? 

fi.  Nous  le  disons,  parce  que  Dieu  qui 
est  partout,  demeure  cependant  particulière- 
ment dans  le  ciel,  où  il  se  révèle  à  ses  Saints 
et  met  le  comble  à  leur  bonheur. 
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D.  Que  renferme  la  première  demande  f 

R.  La  première  demande  renferme  le  désir 
que  la  connaissance ,  l'honneur,  la  crainte  et 
T amour  de  Dieu  s'augmentent  en  tout  lieu. 

D.   Que  désirons -nous  dans  la  seconde  demande  ? 

R.  Nous  désirons:  i.  Que  la  Sainte-Église 
qui  est  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre,  s'étende 
et  s'accroisse  de  plus  en  plus.  2.  Que  le  royaume 
de  la  grâce,  qui  comprend  les  hommes  religieux 
et  les  vrais  adorateurs  de  Dieu,  s'accroisse  aussi 
tous  les  jours.  3.  Que  Dieu  veuille  nous  faire 
croître  en  vertus  et  nous  recevoir  un  jour  dans 
le  paradis. 

D.  Que  désirons-nous  dans  la  troisième  demande  ? 

R.  Dans  la  troisième  demande  nous  deman- 
dons à  Dieu  la  grâce  d'accomplir  sa  très-sainte 
volonté  sur  la  terre  comme  les  Saints  l'accom- 
plissent dans  le  ciel,  et  de  ne  jamais  offenser  Dieu 
par  aucun  péché. 

D.  Que  désirons  nous' dans  la  quatrième  demande  ? 
Dans  la  quatrième  demande  nous  désirons 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  conservation  du 
corps  et  de  l'âme. 

D.  Que  désirons-nous  dans  la  cinquième  demande  ? 

R.  Nous  désirons  dans  cette  demande  la  ré- 
mission de  nos  péchés,  et  nous  protestons  que  de 
notre  côté  nous  voulons  aussi  pardonner  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés. 

D.  Que  désirons- nous  dans  la  sixième  demande? 
jR.  Nous  désirons  dans  cette  demande  d'être 
fortifiés  par  la  grâce  de  Dieu  pour  ne  pas  suc- 
comber aux  tentations  du  monde,  de  la  chair  et 
du  démon. 

D.  Quel  est  l'objet  de  la  septième  demande^ 
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R.  Nous  prions  Dieu  qu'il  veuille  nous  pré- 
server de  tous  les  maux  de  l'âme,  mais  princi- 
palement du  péchés  et  de  tous  les  maux  du  corps, 
qui  ne  tendent  pas  au  salut  de  notre  àme. 

D.  Que  veut  dire  ici  le  petit  :  mot  Amen  ? 

R.  Amen  veut  dire  ici  qu'il  en  soit  ainsi. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Salutation  angélique? 

R.  C'est  la  prière  adressée  à  la  très-sainte 
Vierge  par  l'ange  Gabriel,  et  que  l'on  récite  ainsi: 
Je  vous  salue  Marie,  pleine  de  grâce,  le  Seigneur 
est  avec  vous,  etc. 

D.  De  combien  de  parties  se  compose  la  Salutation 
angélique  ? 

R*  La  Salutation  angélique  renferme  trois  par- 
ties: Les  premiers  mots:  «Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce,  le  Seigneur  est  avec  vous:  vous 
êtes  bénie  entre  les  femmes))  sont  la  salutation 
de  l'archange  Gabriel  ;  puis  vient  la  salutation  de 
sainte  Elisabeth  qui  répéta  les  dernières  paroles 
de  l'ange ,  vous  êtes  bénie  entre  les  femmes  ;  et 
ajouta:  «Et  béni  est  le  fruit  de  vos  entrailles.» 
Les  paroles:  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu  etc., 
ont  été  ajoutées  par  la  Sainte-Église. 

D.  Qui  nous  a  donc  appris  la  Salutation  angélique? 

R»  La  salutation  angélique  est  une  prière 
•très-salutaire,  inspirée  par  le  Saint-Esprit  et  ap- 
prouvée par  la  Sainte -Église. 

D.  A  quoi  nous  fait  penser  la  Salutation  angélique? 

R*  Elle  nous  fait  penser  :  1 .  À  l'incarnation 
du  Fils  de  Dieu.  2.  A  recourir  à  l'intercession  de 
la  très-puissante  et  immaculée  Vierge  Marie.  3. 
A  confesser  cette  vérité  de  foi,  que  Marie  est  la 
Mère  de  Dieu. 

D.  Dans  quel  temps  la  Sainte  Église  désire- t-elle 
qu'on  récite  la  Salutation  angélique? 
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iL  L'Église  catholique  désire  spécialement  que 
Ton  récite  la  Salutation  angélique,  le  matin,  à 
midi  et  le  soir  lorsqu'on  annonce  Y  Angélus  au  son 
de  la  cloche. 

III.   DE  LA  CHARITÉ  ET  DES  DIX 
COMMAMDEMENS  DE  DIEU. 

D.  Suffit- il  au  vrai  chrétien  de  croire  et  d'es- 
pérer chrétiennement? 

R.  Non,  Il  doit  en  outre  avoir  la  charité. 

D.  Qu'est-ce  que  la  charité  chrétienne  ? 

R.  La  charité  chrétienne  est  une  vertu  sur- 
naturelle, par  laquelle  nous  aimons  Dieu  pour 
lui-même,  comme  le  seul  bien  suprême  et  véri- 
table, et  le  prochain  comme  nous-mêmes  pour 
l'amour  de  Dieu. 

D.  Combien  de  préceptes  Jésus-Christ  nous  a-t-il 
donnés  touchant  la  charité? 

R*  Jésus-Christ,  notre  Seigneur,  nous  a  donné 
deux  préceptes  touchant  la  charité  en  ces  termes  : 
Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre 
cœur ,  de  toute  votre  âme ,  de  tout  votre  esprit, 
et  de  toutes  vos  forces  ;  et  le  second  qui  lui  est 
tout  semblable:  Vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même. 

Ces  deux  commandemens  renferment  toute  la 
loi  et  les  prophètes. 

D.   Quel  est  donc  celui  qui  aime  Dieu? 

R.  Celui-là  aime  Dieu ,  qui  observe  ces  deux 
commandemens,  car  dit  Jésus  -  Christ  :  «Qui- 
conque a  mes  commandemens  et  les  garde,  c'est 
celui-là  qui  m'aime.  » 

D.  Où  ces  deux  commandemens  de  la  charité  se 
retrouvent-ils  d'une  manière  plus  étendue? 

R.  Les  deux  commandemens  de  la  charité  se 
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trouvent  d'une  manière  plus  étendue  dans  les  dix 
commandemens  de  Dieu. 

D.   Quels  sont  les  dix  commandemens  de  Dieu  ? 

R-  Les  dix  commandemens  de  Dieu  sont  : 

1 .  Un  seul  Dieu  tu  adoreras 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  père  et  mère  honoreras 
Afin  de  vivre  longuement 

5.  Homicide  point  ne  seras 
De  fait  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras 

De  corps  ni  de  consentement. 

7.  Les  biens  d' autrui  tu  ne  prendras 
Ni  retiendras  à  ton  escient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Les  biens  d' autrui  ne  convoiteras 
Pour  les  avoir  injustement. 

D.  Que  renferment  les  trois  premiers  commande- 
mens de  Dieu  ? 

R.  Les  trois  premiers  commandemens  de  Dieu 
renferment  nos  devoirs  envers  Dieu. 

D.  Que  renferment  les  sept  autres  commande- 
mens de  Dieu? 

R.  Les  sept  autres  commandemens  de  Dieu 
renferment  nos  devoirs  envers  le  prochain. 

Que  prescrit  le  premier  commandement? 

R.    Le  premier  commandement  prescrit  de 
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croire  en  un  seul  Dieu ,  d'espérer  en  lui ,  de  l'ai- 
mer et  de  l'adorer. 

D.  Que  défend  le  premier  commandement  ? 

R.  Il  défend  l'incrédulité,  la  superstition, 
l'idolâtrie ,  l'hérésie ,  la  sorcellerie,  les  présages, 
la  haine  de  Dieu,  et  tout  culte  contraire  à  la 
sainteté  de  son  nom. 

D.  Et  il  permis  d'honorer  les  anges  et  les  Saints? 

R.  Il  est  permis  de  les  honorer;  mais  nous 
ne  leur  rendons  aucun  honneur  divin,  nous  im- 
plorons seulement  leur  intercession  auprès  de  Dieu 
dont  ils  sont  les  amis. 

D.  Est- il  permis  d'honorer  les  saintes  Images? 

R.  Il  est  permis  d'honorer  les  saintes  Images, 
parce  que  cet  honneur  ne  se  rapporte  pas  proprement 
à  l'image,  mais  à  ce  qui  est  représenté  par  l'image. 

D.  Est-il  permis  d'honorer  les  reliques  des  Saints? 

R*  Il  est  aussi  permis  d'honorer  les  reliques 
ou  les  dépouilles  mortelles  des  Saints,  parce  que 
cet  honneur  se  rapporte  à  Dieu  qui  est  glorifié 
dans  ses  Saints. 

D.   Que  prescrit  le  deuxième  commandement  ? 

R*  Il  ordonne  d'user  respectueusement  du 
nom  de  Dieu,  de  confesser  librement  sa  religion, 
d'invoquer  le  Seigneur  et  d'avancer  sa  gloire. 

D.   Que  défend-il  ? 

R*  Il  défend  le  blasphème,  la  profanation  du 
nom  de  Dieu ,  le  parjure  et  tout  abus  de  ce  nom 
redoutable. 

D.   Que  prescrit  le  troisième  commandement  ? 

R*  Le  troisième  commandement  ordonne  d'as- 
sister aux  offices  divins  les  dimanches  et  les  Fêtes 
et  de  passer  religieusement  ces  saints  jours. 

D.  Que  défend-il  ? 

R.  11  défend  tous  les  travaux  serviles,  faits 


DE  LÀ  DOCTRINE  CHRÉTIENNE.  457 

sans  nécessité  ou  légitime  permission ,  lesquels 
troublent  le  repos  et  la  dévotion  d'un  jour  consacré 
à  Dieu. 

D,   Qu'ordonne  le  quatrième  commandements 

R.  Il  ordonne  de  rendre  honneur,  obéissance 
et  assistance  à  ceux  desquels  après  Dieu  nous 
avons  reçu  la  vie.  Il  ordonne  aussi  d'obéir  à  tous 
les  supérieurs  tant  ecclésiastiques  que  séculiers 
et  de  respecter  leur  autorité. 

D.  Que  défend  le  quatrième  commandement? 

R.  Il  défend  les  désobéissances ,  les  haines, 
les  mépris ,  les  paroles  d'imprécation  ou  de  déri- 
sion contre  les  parens  et  les  supérieurs. 

D.  Qu'est  il  ordonné  par  le  cinquième  comman- 
dement? 

R*  Le  cinquième  commandement  ordonne 
l'amour  de  son  prochain,  de  ses  ennemis,  la  paix, 
l'union  et  le  bon  exemple. 

D.  Que  défend  il? 

R.  Il  défend  toute  violence  extérieure  exer- 
cée sur  le  corps  du  prochain,  telle  que  le  meurtre, 
les  coups  etc.  Il  défend  aussi  la  haine,  la  colère, 
l'inimitié  et  toute  offense  faite  au  prochain. 

D.   Que  prescrit  le  sixième  commandement? 

R*  Il  ordonne  la  pureté  du  cœur  en  pensées, 
paroles  et  œuvres,  comme  aussi  le  soin  d'éviter 
les  occasions  dangereuses. 

D.  Que  défend-il? 

R»  Il  défend  toutes  actions,  gestes,  attitudes, 
paroles  impures,  les  pensées  et  les  désirs  cou- 
pables et  tout  ce  qui  porte  à  l'impureté. 

D.  Qu*  est-il  ordonné  par  le  septième  commandement? 

R*  Il  est  ordonné  de  laisser  et  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient,  et  de  réparer  le 
tort  qu'on  aurait  fait  au  prochain. 
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D.  Que  défend-il? 

K  II  défend  de  commettre  le  rapt  et  le 
vol,  la  fraude,  la  détention  du  bien  d' autrui, 
l'usure,  les  contracts  injustes,  et  tout  dommage 
porté  à  la  fortune  et  aux  droits  du  prochain. 

D.   Qu'ordonne  le  huitième  commandement? 

R.  Il  ordonne  la  sincérité  dans  nos  discours 
et  nos  actions,  la  défense  de  la  réputation  du  pro- 
chain, et  la  réparation  du  tort  fait  à  son  honneur. 

D.  Que  défend-il  ? 

R.  Il  défend  le  faux  témoignage,  la  fausse 
accusation,  le  parjure,  le  mensonge,  la  calomnie, 
la  médisance,  le  faux  soupçon,  les  injures  et  les 
rapports  secrets. 

D.  Qu' est-il  ordonné  par  le  neuvième  et  le  dixième 
commandement  ? 

R.  De  veiller  à  la  pureté  de  son  cœur  et 
de  mettre  un  frein  à  tous  ses  désirs  déréglés. 

D.  Que  défendent-ils  ? 

R*  Ils  défendent  toute  convoitise  volontaire  de 
la  femme  ou  du  bien  d' autrui. 

D.  Que  nous  enseignent  en  outre  les  deux  derniers 
commandemens  ? 

R.  Ces  deux  commandemens  nous  enseignent 
que  nous  devons  aussi  réprimer  nos  dérèglemens 
intérieurs  et  que  Dieu  qui  voit  le  fond  des  cœurs, 
jugera  aussi  nos  désirs  les  plus  cachés. 

D.  N'y  a  t-il  pour  les  chrétiens  d'autres  comman- 
demens que  ceux-là? 

R»  Outre  les  dix  commandemens  de  Dieu  il 
y  en  a  encore  d'autres,  à  savoir  les  commande- 
mens de  T Église. 

D.  Pourquoi  un  chrétien  doit-il  garder  les  com- 
mandemens de  r  Église? 

R.  Il  doit  garder  les  commandement  de  l'É- 
glise, parce  que  la  Sainte-Église  tient  de  Dieu  le 
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pouvoir  de  faire  des  lois;  et  parce  qu'elle  est 
notre  Mère,  à  laquelle  nous  devons,  en  qualité 
d'enfans,  l'obéissance  la  plus  entière. 

D.  Combien  y  a-t-il de  commandemens  de  FÉglise? 

R.  On  compte  ordinairement  six  commande- 
mens de  l'Église,  savoir: 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras 

Qui  te  sont  de  commandement. 

2.  Les  Dimanches  Messe  ouïras 
Et  les  fêtes  pareillement. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras 

A  tout  le  moins  une  fois  l'an, 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatre -temps,  vigiles  jeûneras 
Et  le  carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras 
Ni  le  Samedi  mêmement. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  que  Jésus  Christ  a  re- 
commandés spécialement  et  qui  se  rapportent  aussi  à 
la  justice  chrétienne  ? 

R.  Les  voici: 

1.  Chercher  en  premier  lieu  le  royaume  de 
Dieu  et  sa  justice.  2.  Faire  abnégation  de  soi- 
même.  3.  Porter  sa  croix.  4.  Suivre  Jésus-Christ. 
5.  Être  doux  et  humble.  6.  Aimer  ses  ennemis  ; 
faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  haïssent  ;  prier  pour 
ceux  qui  nous  offensent  et  qui  nous  persécutent. 

D,  Quelles  sont  les  huit  vertus,  que  Jésus  a  en- 
seignées sur  la  montagne? 

R.  Les  huit  vertus  que  Jésus-Christ  a  ensei- 
gnées sur  la  montagne  et  pour  lesquelles  il  a 
promis  le  salut  aux  hommes,  qu'on  nomme  aussi 
pour  eette  raison  les  huit  béatitudes,  sont  les 
suivantes  : 
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4.  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit ,  parce 
que  le  royaume  des  deux  est  à  eux. 

2.  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux,  parce 
qu'ils  posséderont  la  terre. 

3.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent ,  parce 
qu'ils  seront  consolés. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés  et  al- 
térés de  la  justice,  parce  qu'ils  seront  rassasiés. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricordieux, 
parce  qu'ils  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques,  parce  qu'ils 
seront  appelés  enfans  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécu- 
tion pour  la  justice  parce  que  le  royaume  des 
cieux  est  à  eux. 

DE  LA  GRACE. 

D.  (/est-ce  que  Dieu  -a  promis  à  ceux  qui  gardent 
ses  commandemens? 

R.  Dieu  a  promis  la  vie  éternelle  à  ceux 
qui  gardent  ses  commandemens:  si  vous  voulez 
entrer  dans  la  vie,  a-t-il  dit  dans  l'Écriture, 
gardez  les  commandemens:  (Matth.,  19,  17.) 

D.  V homme  peut-il  sans  la  grâce  de  Dieu  garder 
les  commandemens? 

R.  L'homme  ne  peut  sans  la  grâce  de  Dieu 
garder  les  commandemens  :  Vous  ne  pouvez  rien 
faire  sans  moi,  dit  Jésus-Christ.  (Jean,  15,  7.)  Ce 
qui  nous  rend  capable  vient  de  Dieu.  (2.  Cor.,  3,  5.) 

D.  Qu'est-ce  que  le  chrétien  doit  nécessairement 
croire  sur  ce  point  pour  être  sauvé? 

R.  Un  chrétien  doit  croire  que  la  grâce  est 
nécessaire  au  salut,  et  qu'aucun  homme  ne  peut 
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sans  la  grâce  de  Dieu  faire  quelque  chose  de  mé- 
ritoire pour  la  vie  éternelle. 

D.   Qu'est-ce  donc  que  la  grâce  de  Dieu? 

R+  La  grâce  de  Dieu  est  un  don  intérieur  et 
surnaturel  que  Dieu  accorde  aux  hommes,  sans 
leur  mérite,  pour  faire  le  bien,  arriver  à  la  sain- 
teté et  au  salut  éternel. 

D.  Quelles  sont  les  principales  sources  par  les- 
quelles les  grâces  de  Dieu  coulent  sur  les  chrétiens? 

R.  Les  sources  principales  par  lesquelles  les 
grâces  de  Dieu  coulent  sur  nous  sont  les  sept 
sacremens. 

IV.    DES  SACREMENS. 

D.   Qu'est-ce  qu'un  sacrement? 

R.  Un  sacrement  est  un  signe  visible  de  la 
grâce  invisible,  institué  par  Jésus-Christ  même 
pour  notre  sanctification.  Nous  y  voyons  quelque 
chose  de  sensible.  Nous  y  recevons  ce  qui  est 
invisible,  spirituel.  Nous  voyons  p.  ex.  l'eau 
dans  le  baptême,  mais  la  grâce,  savoir  la  rémission 
du  péché  originel,  nous  ne  la  voyons  pas. 

D.  Combien  y  a-t  il  des  sacremens  et  quels  sont-ils? 

R  II  y  a  sept  sacremens  qui  sont  1.  Le 
Baptême.  2.  La  Confirmation.  3.  L'Eucha- 
ristie. 4.  La  Pénitence.  5.  L'Extrême  Onction. 
6.  L'Ordre.  7.  Le  Mariage, 

D.  Doit-on  avoir  une  haute  estime  des  sacremens? 

R»  On  doit  avoir  une  haute  estime  des  sacre- 
mens parce  qu'ils  sont  institués  par  Jésus-Christ 
même,  et  parce  qu'ils  sont  les  canaux  par  lesquels 
les  grâces  sanctifiantes  nous  parviennent. 
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DU  SACREMENT  DE  BAPTEME. 

D.   Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Baptême? 

R.  Le  Baptême  est  le  premier  et  le  plus  né- 
cessaire des  sacremens  sans  lequel  nul  homme 
ne  peut  se  sauver  et  par  lequel  l'homme  est 
purifié  par  l'eau  et  la  parole  de  Dieu  du  péché 
originel  et  de  tous  les  autres  péchés  et  peines 
temporelles  qu'il  pourrait  avoir  méritées  pour  ces 
péchés. 

D,  Qui  peut  baptiser  ? 

R.  Toute  personne  peut  baptiser  en  cas  de 
nécessité, 

D.  Comment  baptise-t-on? 

R.  On  verse  sur  la  tète  de  la  personne  qui 
doit  être  baptisée  de  l'eau  naturelle,  en  pronon- 
çant en  même  temps  les  paroles:  Je  te  baptise 
au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

DU  SACREMENT  DE  CONFIRMATION. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation? 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  par  le- 
quel l'homme  baptisé  est  fortifié  de  la  grâce  du 
Saint-Esprit  pour  confesser  fermement  sa  foi  et 
y  conformer  sa  vie.  Cela  se  fait  en  recevant  sur 
le  front  l'onction  du  saint  Chrême  tandis  que  l'é- 
vêque  prononce  la  parole  divine  en  même  temps 
qu'il  impose  les  mains. 

DE  L'EUCHARISTIE  OU  DU  SAINT  SACREMENT 
DE  L'AUTEL. 

D.   Qu'est  ce  que  le  saint  sacrement  de  l'Autel? 
R.  Le  saint  Sacrement  de  l'Autel  est  le  plus 
auguste  des  sacremens,  c'est  le  vrai  corps  et  le  vrai 
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sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin. 

D.  Qu'y  a  -t-il  à  remarquer  de  principal  touchant 
ce  sacrements 

R.  Il  faut  spécialement  remarquer  les  choses 
suivantes  : 

1 .  Lorsque  le  prêtre  a  prononcé  sur  le  pain 
et  le  vin  les  paroles  sacrées  instituées  par  Jésus- 
Christ,  le  pain  n'est  plus  pain,  mais  le  vrai  corps 
de  Jésus-Christ,  le  vin  n'est  plus  vin,  mais  le  vrai 
sang  du  Seigneur. 

2.  On  doit  adorer  ce  sacrement  parce  que 
Jésus-Christ  y  est  réellement  présent  comme  Dieu 
et  comme  homme,  ainsi  qu'il  est  au  ciel. 

3.  On  est  obligé  de  recevoir  ce  sacrement, 
parce  que  Jésus-Christ  l'a  institué  comme  une 
nourriture,  qui  nous  fortifie  pour  la  vie  éternelle. 

4.  Quiconque  reçoit  ce  sacrement,  avec  un 
péché  mortel  sur  la  conscience,  mange  sa  con- 
damnation, et  se  rend  coupable  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ.  (1.  Cor.,  il,  29(« 

5.  On  doit  être  tout  à  fait  à  jeûn  pour  rece- 
voir cet  adorable  sacrement. 

D.  Pourquoi  ce  sacrement  s' appelle -t-il  sacrement 
de  l'Autel? 

Il  s'appelle  sacrement  de  l'Autel  parce 
c'est  sur  l'autel  pendant  la  sainte  Messe  que  s'opère 
la  transubstantiation  qui  fait  que  Jésus-Christ  est 
présent  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin. 

BU  SAINT  SACRIFICE  DE  LA  MESSE. 

D.   Qu'est-ce  que  la  sainte  Messe? 
K  La  sainte  Messe  est  le  Sacrifice  non  san- 
glant de  la  nouvelle  alliance,  le  mémorial  perpé- 
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tuel  du  sacrifice  sanglant  que  Jésus-Christ  a  offert 
sur  la  croix. 

D.  A  qui  ce  très-saint  sacrifice  est-il  offert? 

R.  C'est  au  Père  tout-puissant  qu'est  offert 
sur  l'autel  le  corps  et  le  sang  de  son  Fus. 

D.  Comment  ce  sacrifice  s'offre  t-il? 

R.  Il  s'offre  d'une  manière  réelle  mais  invi- 
sible et  non  sanglante. 

D.  Sous  quelles  apparences  et  comment  Jésus- Christ 
est-il  présent  sur  l'autel  après  le  changement  ? 

R-  Le  corps  de  Jésus-Christ  est  présent  sous 
l'espèce  du  pain,  le  sang  sous  l'espèce  du  vin; 
cependant  Jésus-Christ  est  présent  entièrement  et 
indivisiblement  sous  chaque  espèce,  et  dans  chaque 
parcelle,  pour  petite  qu'elle  soit,  de  chacune  des 
deux  espèces. 

D.  Pourquoi  le  saint  sacrifice  de  la  Messe  a- 1  il 
été  institué? 

R.  Il  a  été  institué  en  mémoire  de  la  passion 
de  Jésus-Christ  pour  représenter  et  continuer  le 
sacrifice  que  Jésus-Christ  a  accompli  sur  le  Cal- 
vaire d'une  manière  sanglante.  La  Messe  est  donc 
identiquement  le  même  sacrifice  que  celui  du 
Calvaire;  la  seule  différence  est  dans  la  manière 
de  l'offrir  qui  est  non  sanglante. 

DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE. 

D.  Qu'est  ce  que  le  sacrement  de  Pénitence? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  est  un  sacre- 
ment par  lequel  le  prêtre  légitimement  ordonné, 
tenant  la  place  de  Dieu,  remet  au  pécheur  les 
péchés  commis  après  le  baptême,  quand  celui-ci  les 
confesse  avec  contrition,  sincérité,  et  le  ferme 
propos  de  s'en  corriger  et  d'en  faire  pénitence. 

D,  Qu'est  il  requis  pour  une  bonne  confession^ 
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R.  Il  faut  pour  une  bonne  confession  :  i .  L'ex- 
amen de  conscience.  2.  La  contrition.  3.  Le 
ferme  propos.  4.  La  déclaration.  5.  La  satisfaction. 

D.   Comment  doit  se  faire  l'examen  de  conscience  ? 

R*  Il  doit  se  faire  sur  toutes  les  pensées ,  dé- 
sirs, paroles  et  œuvres,  sur  le  nombre  et  les  cir- 
constances réelles  des  péchés  graves. 

Z).  Quelle  doit  être  la  contrition  ? 

R*  Elle  doit  être  surnaturelle,  c'est-à-dire, 
provenir  d'un  motif  surnaturel,  comme  par  ex. 
de  ce  qu'on  a  mérité  l'enfer  et  perdu  le  ciel  :  ou 
de  ce  qu'on  a  offensé  Dieu,  le  bien  suprême. 

D.  La  contrition  consiste  elle  dans  un  sentiment 
douloureux  ? 

R.  La  contrition  ne  consiste  pas  essentiellement 
dans  un  sentiment  douloureux,  mais  elle  consiste 
dans  une  horreur  surnaturelle  du  péché. 

D.  Comment  s'excite-t-on  à  la  contrition? 

R.  On  peut  s'exciter  à  la  contrition  par  les 
paroles  suivantes  : 

Je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de  tous  mes 
péchés,  parce  que  j'ai  offensé  Dieu  mon  bien  su- 
prême et  mon  Juge  éternel. 

D.  Comment  doit  être  le  propos"! 

R.  Le  propos  doit  être  tel,  qu'on  soit  sincère- 
ment déterminé  à  se  corriger  et  à  éviter  aussi  l'oc- 
casion prochaine  du  péché. 

Z).  Comment  la  confession  ou  la  déclaration  doit- 
elle  se  faire? 

R.  La  confession  ou  la  déclaration  des  péchés 
doit  être  sincère,  entière  et  honnête. 

D.  Quand  la  confession  est-elle  sacrilèget 

R.  Quand  dans  la  confession  le  pécheur  cache 
par  crainte  ou  par  honte  un  péché  grave. 

D.  Quand  doit-on  se  confesser? 

30 
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R.  On  doit  se  confesser  souvent,  parce  qu'on 
pèche  souvent,  parce  que  la  fréquente  confession 
préserve  aussi  l'homme  de  retomber  dans  le  péché, 
et  augmente  la  pureté  du  cœur. 

D.  Qu'est-ce  que  la  satisfaction  ? 

R.  La  satisfaction  est  une  peine  temporelle  im- 
posée pour  les  péchés.  Elle  consiste  dans  la  prière, 
le  jeûne,  les  aumônes,  et  d'autres  œuvres  de 
pénitence.  % 

D.  Qu'est-ce  que  l'indulgence? 

R.  L'indulgence  est  la  rémission  des  peines 
temporelles  qu'après  le  pardon  des  péchés  nous 
devrions  souffrir  en  cette  vie  ou  en  l'autre. 

J).  Qu'est  il  requis  pour  gagner  les  indulgences? 

R.  Pour  gagner  une  indulgence,  on  doit:  i. 
être  en  état  de  grâce;  2.  accomplir  exactement 
les  conditions  prescrites. 

D.   Qu'est-ce  que  l'Extrême  Onction? 

R.  L'Extrême  Onction  est  un  sacrement,  dans 
lequel  le  malade  par  l'onction  des  saintes  huiles 
et  la  prière  prescrite  du  prêtre  reçoit  la  grâce  de 
Dieu  pour  le  bien  de  l'âme  et  souvent  aussi  pour 
La  santé  du  corps. 

D,  Pourquoi  un  malade  doit  il  ne  pas  la  négliger? 

R.  Le  malade  ne  doit  pas  la  négliger  à  cause 
des  grâces  nombreuses  qu'il  obtient  en  la  recevant. 

D.  Quels  sont  les  effets  de  l'Extrême  Onction? 

R*  Elle  opère  :  1 .  L'augmentation  de  la  grâce 
sanctifiante.  2.  La  rémission  des  péchés  véniels 
et  même  des  péchés  mortels ,  que  le  pécheur  ne 
peut  confesser  ou  qu'il  a  oubliés  sans  sa  faute. 
3.  La  délivrance  des  suites  du  péché.  4.  La  force 
contre  les  tentations.  5.  Des  secours  contre  la 
crainte  de  la  mort.  6.  Souvent  aussi  la  santé  ' 
du  corps. 
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DU  SACREMENT  DE  i/ ORDRE. 

D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  l'Ordre? 

R.  Le  sacrement  de  l'Ordre  est  un  sacrement 
par  lequel  ceux  qui  sont  ordonnés  prêtres  re- 
çoivent le  pouvoir  aussi  bien  sur  le  vrai  corps 
de  Jésus-Christ  que  sur  son  corps  spirituel  c'est 
à  dire  les  fidèles. 

D.  Quel  pouvoir  acquièrent  les  prêtres  par  le 
sacrement  de  l'Oindre? 

R*  Les  prêtres  acquièrent  le  pouvoir: 

1 .  De  changer  le  pain  et  le  vin  au  vrai  corps 
et  au  vrai  sang  de  N.-S.  Jésus-Christ. 

2.  De  remettre  les  péchés  aux  fidèles. 

3.  D'exercer  les  fonctions  ecclésiastiques. 

DU  SACREMENT  DE  MARIAGE. 

D.   Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Mariage. 

R.  Le  sacrement  de  Mariage  est  une  union 
indissoluble,  par  lequel  deux  personnes  chrétiennes 
libres  d'engagement,  homme  et  femme,  contractent 
une  alliance  légitime,  afin  que  par  ce  sacrement 
Dieu  leur  donne  la  grâce  de  persévérer  pieuse- 
ment dans  leur  état  de  Mariage  jusqu'à  la  mort 
et  d'élever  chrétiennement  leurs  enfans. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  ont  intention  d'en- 
trer dans  l'état  de  Mariage? 

R.  Ils  doivent,  après  avoir  été  annoncés  pré- 
alablement trois  fois,  se  promettre  réciproque- 
ment la  fidélité  conjugale,  en  présence  de  deux 
témoins,  devant  leur  propre  pasteur  ou  curé,  et 
recevoir  de  lui  la  bénédiction. 

D.  Quels  sont  les  devoirs  des  personnes  mariées 
les  unes  envers  les  autres? 

R.  Les  devoirs  réciproques  des  personnes 
mariées  sont: 
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1.  De  vivre  ensemble  paisiblement  et  chré- 
tiennement. 

2.  De  mettre  leurs  affections  et  leurs  intérêts 
en  commun;  ainsi  que  l'homme  aime  sa  femme 
comme  son  propre  corps,  l'entretienne  et  la  pro- 
tège; que  la  femme  obéisse  à  son  mari  en  tout 
ce  qui  est  juste. 

3.  Que  l'un  d'eux  n'abandonne  pas  l'autre 
dans  l'infortune,  mais  qu'ils  demeurent  fidèle- 
ment ensemble  jusqu'à  la  mort. 

4.  Qu'ils  élèvent  chrétiennement  leurs  enfans 
et  qu'ils  aient  soin  de  leur  bien-être  spirituel 
et  temporel. 

D.  Quel  est  le  résultat  des  grâces  sacramentelles 
que  reçoit  un  chrétien? 

R.  Le  fruit  des  grâces  qui  découlent  des 
sacreniens,  c'est  la  justice  chrétienne. 

V.  DE  LA  JUSTICE  CHRÉTIENNE. 

D.  Suffit-il  pour  se  sauver  de  savoir  et  de  croire 
tout  ce  qui  a  été  marqué  jusqu'ici? 

R.  Non,  cela  ne  suffit  pas,  nous  devons  en- 
core avoir  la  justice  chrétienne;  car,  dit  saint 
Jean,  celui  qui  fait  des  œuvres  de  justice  est 
juste,  mais  celui  qui  commet  le  péché  appartient 
à  satan. 

D.  En  quoi  consiste  la  justice  chrétienne  ? 
R.  La  justice  chrétienne  consiste  à  éviter  le 
mal  et  à  pratiquer  le  bien. 

DU  MAL. 

D.   Qu'est-ce  donc  que  le  mal? 

R.  Le  mal  que  nous  commettons  c'est  le  péché. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché? 
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R.  Le  péché  est  une  transgression  volontaire 
de  la  loi  divine. 

D.  Combien  d'espèces  de  péchés  y  a-t-il? 

Il  a  deux  espèces  de  péchés,  savoir  :  1 .  Le 
péché  originel.  2.  Le  péché  actuel. 

D.  Qu'est  ce  que  le  péché  originel  ? 

R.  Le  péché  originel  est  le  péché  que  nous 
contractons  par  notre  origine  du  premier  Adam, 
et  avec  lequel  nous  naissons  tous. 

D.   Où  le  péché  originel  est-il  remis? 

R*  Le  péché  originel  est  remis  dans  le  sa- 
crement de  Baptême. 

D.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel? 

R*  Le  péché  actuel  est  une  transgression  vo- 
lontaire de  la  loi  divine,  par  quelqu'un  qui  est 
parvenu  à  l'âge  de  raison;  il  se  commet  par 
pensées,  paroles  et  actions,  et  par  l'omission  de 
ce  qu'on  est  obligé  de  faire. 

D.   Qu'est  ce  que  le  péché  mortel? 

R*  Le  péché  mortel  est  une  transgression 
grave  de  la  loi  divine.  C'est  par  lui  que  l'homme 
est  entièrement  privé  de  la  grâce  sanctifiante, 
qu'il  devient  ennemi  de  Dieu,  et  digne  de  la 
mort  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  péché  véniel  ? 

R.  Le  péché  véniel  est  une  légère  transgres- 
sion de  la  loi  divine. 

D.  Comment  divise-t-on  les  péchés? 

R.  On  les  divise  en  sept  péchés  capitaux, 
six  contre  le  Saint-Esprit,  quatre  qui  crient 
vengeance,  et  en  neuf  péchés  d'autrui. 

D,  Quels  sont  les  sept  péchés  capitaux? 

R.  Les  sept  péchés  capitaux  sont:  1.  L'or- 
gueil. 2.  L'avarice.  3.  L'impureté.  4.  L'envie. 
5.  La  gourmandise.  6.  La  colère.  7.  La  paresse. 
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D.  Quels  sont  les  péchés  contre  le  Saint  Esprit? 

R.  i.  Présumer  témérairement  de  la  miséri- 
corde divine.  2.  Douter  de  la  bonté  de  Dieu. 
3.  Attaquer  la  vérité  connue.  4.  Envier  les 
grâces  d' autrui.  5.  Résister  aux  avertissements 
salutaires.   6.  S'obstiner  dans  l'impénitence. 

D.  Quels  sont  les  quatre  péchés  qui  crient  ven- 
geance au  ciel? 

R*  1.  L'homicide  volontaire.  2.  Le  péché 
contre  nature  ou  de  Sodome.  3.  L'oppression  des 
pauvres,  des  veuves  et  des  orphelins.  4.  La  sous- 
traction ou  la  retenue  du  juste  salaire  des  ouvriers. 

D.  Qu'est-ce  que  se  rendre  coupable  des  péchés 
d3  autrui? 

R-  C'est  1.  Commander  aux  autres  le  péché. 
2.  Le  leur  conseiller.  3.  Consentir  aux  péchés 
des  autres.  4.  Les  y  exciter.  5.  Louer  les  péchés 
des  autres.  6.  Les  y  aider.  7.  Ne  point  les  punir. 
8.  Y  prendre  part.  9.  Les  cacher  à  ceux  qui 
l'empêcheraient. 

DU  BIEN. 

D.  Qu'est  ce  que  le  bien? 

R.  Le  bien  est  tout  ce  qui  est  conforme  à  la 
loi  divine  ;  or  les  vertus  chrétiennes  et  les  bonnes 
œuvres  sont  conformes  à  la  loi  divine. 

I.    DES  YERTUS  CHRÉTIENNES.  . 

D.  Qu'est-ce  donc  que  la  vertu  chrétienne? 

R.  La  vertu  chrétienne  est  un  don  que  Dieu 
verse  dans  l'âme  avec  la  grâce  sanctifiante,  pour 
rendre  la  volonté  de  l'homme  capable  de  faire  des 
actions  qui  soient  conformes  à  la  loi  de  Jésus-Christ 
et  qui  méritent  la  vie  éternelle. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'espèces  de  vertus  chrétiennes? 
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R<  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  Les  vertus  théo- 
logales et  les  vertus  morales. 

D.   Quelles  sont  les  vertus  théologales? 

Les  vertus  théologales  sont  celles  qui  ont 
Dieu  pour  objet  immédiat,  savoir:  1.  La  foi.  2. 
L'espérance.  3.  La  charité» 

D.  Le  chrétien  est-il  obligé  de  faire  des  actes  des 
vertus  théologales  et  quand? 

R.  Il  y  est  obligé  sous  peine  de  péché  mortel, 
principalement  : 

1.  Quand  il  est  parvenu  à  l'âge  de  raison. 

2.  Souvent  dans  le  cours  de  la  vie. 

3.  Dans  le  temps  d'une  violente  tentation 
contre  ces  vertus. 

4.  En  danger  de  mort  et  sur  le  point  de  mourir. 
D.    Comment  peut-on  brièvement  s'acquitter  de 

ce  devoir, 

rt.  On  le  peut  en  faisant  les  actes  de  foi,  d'es- 
pérance et  de  charité  de  la  manière  suivante  : 

1.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 
croit  en  enseigne  votre  sainte  Église,  parce  que 
vous  êtes  la  vérité  même. 

2.  Mon  Dieu,  j'espère  de  vous  le  salut  éternel, 
parce  que  vous  me  l'avez  promis,  vous,  qui  êtes 
souverainement  vrai  et  fidèle  dans  vos  promesses. 

3.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur 
par-dessus  toute  chose,  et  parce  que  je  vous  aime 
ainsi,  je  me  repens  de  tous  mes  péchés,  que  j'ai 
commis  contre  vous  qui  êtes  l'unique  vrai  bien 
souverainement  digne  d'être  aimé. 

D.  Quelles  sont  les  vertus  morales  d'un  chrétien? 

R.  Les  vertus  morales  d'un  chrétien  sont  celles 
qui  ont  nous-mêmes  ou  le  prochain  pour  objet  di- 
rect, et  Dieu  pour  objet  indirect,  et  par  lesquelles 
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les  mœurs  d'un  chrétien  sont  parfaitês  dans  Tordre 
naturel  et  méritoires  pour  la  vie  éternelle. 

D.  Parmi  les  vertus  morales  quelles  sont  les 
quatre  principales? 

R.  Les  quatre  vertus  principales  sont: 

1.  La  prudence.  2.  La  justice.  3.  La  force, 
et  4.  La  tempérance. 

D.  Quelles  sont  les  sept  vei*tus  contraires  aux 
sept  péchés  capitaux? 

R.  Les  voici:  1.  L'humilité.  2.  La  libéralité. 
3.  La  chasteté.  4.  La  patience,  o.  La  tempé- 
rance. 6.  La  charité.  7.  Le  zèle. 

II.    BES  BONNES  CEUYRES. 

D.  Les  bonnes  œuvres  sont  elles  nécessaires  au  salut? 

R.  Les  bonnes  œuvres  sont  nécessaires  au  salut  ; 
car  la  foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte. 

D.  Vhomme  peut-il  par  ses  propres  forces  faire 
des  œuvres  méritoires  pour  la  vie  éternelle  ? 

R.  Non,  les  œuvres  nécessaires  au  salut  et 
méritoires  pour  le  ciel  l'homme  ne  peut  les  faire 
qu'avec  le  secours  de  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Comment  ces  bonnes  œuvres  doivent  elles  être 
faites? 

R*  Elles  doivent  être  faites  : 

d.  En  état  de  grâce.  2.  Volontairement. 
3.  Non  par  des  motifs  simplement  naturels, 
mais  par  des  motifs  surnaturels  et  principalement 
pour  plaire  à  Dieu. 

D.  Quelles  sont  les  principales  bonnes  œuvres? 

R.  Les  principales  bonnes  œuvres  sont:  la 
prière,  le  jeûne,  et  l'aumône. 

D.  Qu'est-ce  qu'on  entend  par  aumônes? 

R.  On  entend  par  aumpnes  toutes  les  œuvres 
de  miséricorde  tant  corporelle  que  spirituelle. 
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D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelle  ? 

R.  Les  œuvres  de  miséricorde  corporelle  sont 
les  suivantes: 

1.  Nourrir  ceux  qui  ont  faim.  2.  Donnera 
boire  à  ceux  qui  ont  soif.  3.  Loger  les  pèlerins. 
4.  Revêtir  les  pauvres.  5.  Visiter  les  malades. 
6.  Racheter  ou  consoler  les  prisonniers.  7.  En- 
sevelir les  morts. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelle? 

R.  Les  œuvres  de  miséricorde  spirituelle  sont  : 

i.  Corriger  les  pécheurs.  2.  Instruire  les 
ignorants.  3.  Donner  un  bon  conseil.  4.  Conso- 
ler les  affligés.  5.  Supporter  les  défauts  et  infir- 
mités d' autrui.  6.  Pardonner  les  injures.  8.  Prier 
pour  les  vivans  et  pour  les  morts. 

D.  Quelles  sont  les  bonnes  œuvres  que  Jésus-Christ 
nous  a  conseillées  d'une  manière  toute  spéciale? 

R.  Les  trois  conseils  évangéliques,  savoir: 

1.  La  pauvreté  volontaire.  2.  La  chasteté 
perpétuelle.  3.  L'obéissance  absolue. 

D.  Quelle  est  la  pensée  capable  d'inspirer  telle- 
ment à  l'homme  la  crainte  de  Dieu  qu'il  ne  viole  plus 
sa  loi? 

R.  La  pensée  des  quatre  fins  dernières.  Selon 
ce  qui  est  écrit  :  rappelez-vous  vos  fins  dernières, 
et  vous  ne  pécherez  jamais. 

SUPPLÉMENT. 

DES  QUATRE  FINS  DERNIÈRES. 

D.  Quelles  sont  les  quatre  fins  dernières? 

R.  Les  quatre  fins  dernières  sont:  la  mort, 
le  jugement,  l'enfer  et  le  paradis. 

D.  Qu'est-ce  que  la  mort? 

R*  La  mort  est  la  séparation  de  l'âme  d'avec 
le  corps.  Si  nos  premiers  parens  n'avaient  point 
péché  dans  le  paradis  terrestre  nous  aurions  eu 
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une  fin  de  notre  vie,  mais  non  point  une  mort  qui 
est  la  solde  du  péché. 

D.  Après  la  mort  qu'arrive-t  il? 

R.  Aussitôt  après  la  mort  Jésus-Christ  jugera 
en  particulier  l'àme  de  chaque  homme ,  mais  à  la 
fin  du  monde  et  après  la  résurrection  de  la  chair 
il  jugera  tous  les  hommes  ensemble  en  corps  et 
en  àme. 

D.  Après  le  jugement  qu'arrive  t-il? 

R-  Après  le  jugement  particulier  l'âme  se  rend 
ou  en  purgatoire,  ou  en  paradis  ou  en  enfer. 

D.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  où  les  âmes  souf- 
frent des  peines  temporelles  pour  les  péchés  qu'elles 
n'ont  pas  expiés  en  cette  vie. 

D.  Quelles  sont  les  âmes  qui  vont  en  purgatoire^ 

R.  Les  âmes  de  ceux  qui  à  la  vérité  sont  morts 
dans  la  grâce  de  Dieu,  mais  qui  sont  encore  souil- 
lés ou  qui  pendant  leur  vie  n'ont  pas  fait  une 
pénitence  suffisante  pour  leurs  péchés. 

D.  Comment  peut  on  secourir  les  pauvres  âmes 
du  purgatoire? 

R.  On  peut  les  secourir  :  1.  Par  la  prière.  2. 
Par  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe.  3.  Par  d'autres 
bonnes  œuvres. 

D.  Qu'est-ce  que  l'enfer? 

R*  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens  où  les 
damnés  sont  punis  éternellement  :  celui-là  y  des- 
cend qui  meurt  en  état  de  péché  mortel. 

D.  Qu'est-ce  que  le  ciel? 

R.  Le  ciel  est  l'heureux  séjour  des  Saints,  où  * 
Dieu  se  donne  en  une  éternelle  possession  à  ses 
fidèles  serviteurs  :  ceux-là  vont  en  paradis  qui 
meurent  dans  la  grâce  de  Dieu. 
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CHEMIN  DE  LA  CROIX 


AVIS 

CONCERNANT   LA   PRATIQUE    DU    CHEMIN  DË 
LA  CROIX, 

\ .  Tout  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  cet  exer- 
cice, c'est  de  se  présenter  devant  les  croix  et 
tableaux  qui  ont  été  bénits  à  cette  fin,  et  de 
méditer  quelques  instants  sur  la  Passion  de  Jé- 
sus-Christ. Il  suffit  même  de  se  tourner  vers 
les  tableaux,  si  l'on  ne  peut  changer  de  place. 

2.  On  peut  encore  ne  s'occuper  que  d'une 
seule  circonstance  de  la  Passion,  par  exemple 
de  l'agonie  du  Sauveur  au  jardin  des  Olives,  de 
ses  souffrances  sur  la  croix,  etc. 

3.  Néanmoins,  si  un  attrait  prononcé  ne 
porte  pas  à  s'arrêter  sur  le  sujet  d'une  seule 
station,  on  fait  mieux  de  considérer  le  sujet 
de  toutes,  à  mesure  qu'on  les  fait. 

4.  Il  n'est  pas  nécessaire  non  plus  de  réciter 
aucune  prière  vocale;  celles  qu'on  trouve  dans 
les  livres  sont  simplement  d'usage  et  de  dévo- 
tion; toutefois  elles  sont  utiles,  facilitent  Te- 
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xercice  et  en  assurent  les  fruits.  On  fait  bien 
de  s'en  aider. 

5.  On  peut  interrompre  les  stations,  pourvu 
qu'on  les  reprenne  le  même  j  our. 

6.  On  gagne,  en  faisant  le  chemin  de  la  croix, 
toutes  les  indulgences  plénières  et  partielles  qui 
sont  attachées  à  la  visite  des  Saints -Lieux  de 
Jérusalem. 

7.  On  peut  les  gagner  plusieurs  fois  par  jour, 
selon  qu'on  répète,  le  même  jour,  l'exercice  du 
Chemin  de  la  Croix  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  fois. 

8.  Pour  gagner  toutes  ces  indulgences  plé- 
nières, il  n'est  pas  nécessaire  de  se  confesser  ni 
de  communier. 

9.  Il  est  à  propos  d'en  réserver  une  pour  soi, 
et  de  faire  l'application  des  autres  aux  âmes  du 
purgatoire. 

10.  Pour  celles  qu'on  applique  ainsi,  on  peut 
même  les  gagner,  quand  on  aurait  le  malheur 
d'être  en  état  de  péché  mortel.  Maison  ne  peut 
gagner  en  cet  état  celle  qu'on  se  réserve  pour 
soi-même.  On  fera  bien ,  avant  de  réciter  les 
prières  indiquées  ici,  de  s'exciter  à  la  contri- 
tion ,  afin  de  mieux  participer  aux  indulgences 
de  l'exercice  qu'on  commence. 
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Le  peuple. 
Vive  Jésus,  vive  sa  croix  ! 
Oh  !  qu'il  est  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'  en  expirant  sur  ce  bois, 
11  nous  aima  plus  que  lui-même  ! 
Disons  donc  tous  à  haute  voix  :  • 
Vive  Jésus,  vive  sa  croix! 

Les  chantres. 
Suivons  sur  la  montagne  sainte, 
Notre  sauveur,  sanglant,  défiguré, 
Et  marchons  après  lui  sans  crainte, 
Sous  le  poids  {bis)  de  l'arbre  sacré. 

Les  chantres  reprennent . 
Seigneur,  malgré  votre  innocence, 
C'est  moi  cruel,  qui  vous  livre  au  trépas. 
Se  peut-il  que  votre  vengeance 
De  ses  traits  (bis)  ne  m'accable  pas? 

AVANT  LA  STATION. 

'Vf.  Nous  vous  adorons,  ô  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons. 

T^.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde 
par  votre  sainte  croix. 

APEÈS  LA  STATION 
Notre  père,  etc. 
Je  vous  salue,  Marie,  etc. 
Gloire  au  Père,  etc. 
^  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 
Ej.  Ayez  pitié  de  nous. 
^S".  Que  par  la  miséricorde  de  Dieu,  les 
âmes  des  fidèles  trépassés  reposent  en  paix, 
1^.  Ainsi  soit -il. 


Cli.  &  N.  Benziger  frères  à  Einsiedeln.  Suisse. 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 

Considérons  la  soumission  admirable  de 
Jésus  lorsqu'il  reçoit  cette  injuste  sentence, 
et  tâchons  de  nous  bien  persuader  que  ce  ne 
fut  pas  seulement  Pilate  qui  le  condamna, 
mais  nous  tous  ici  présents,  et  tous  les  pé- 
cheurs de  l'univers,  qui  demandaient  sa  mort. 
Disons  lui  donc,  pénétrés  de  la  plus  vive  dou- 
leur: 0  adorable  Jésus!  puisque  ce  sont 

nos  crimes  qui  nous  ont  conduit  au  trépas, 
faites  que  nous  les  détestions  de  tout  notre 
cœur,  afin  que  notre  repentir  et  notre  pénitence 
nous  obtiennent  pardon  et  miséricorde. 

Hélas  !  sous  cette  croix  pesante, 
Divin  Agneau,  vous  portez  nos  péchés: 
C'est  sur  votre  chair  innocente 
Que  l'amour  [bis)  les  tient  attachés., 

S  a  ne  ta  mater  istud  a  y  as 
Crueifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
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Considérons  avec  quelle  douceur  notre  di- 
vin Maître  reçoit  sur  ses  épaules  meurtries  et 
ensanglantées  le  terrible  instrument  de  son 
supplice.  C'est  ainsi  qu'il  veut  nous  enseigner 
à  porter  notre  croix ,  en  acceptant  avec  la 
plus  grande  résignation  les  maux  qui  nous 
sont  envoyés  du  ciel,  ou  qui.  nous  viennent  de 
la  part  des  créatures. 

0  doux  Jésus ,  ce  n'était  point  à  vous  de 
porter  cette  croix  y  puisque  vous  étiez  inno- 
cent; mais  à  nous,  misérables  pécheurs ,  char- 
gés de  toutes  sortes  d'iniquités. 

Donnez-nous  donc  la  force  de  vous  imiter, 
en  supportant  sans  murmure  les  revers  et  les 
disgrâces  de  cette  vie,  qui,  dans  l'ordre  de 
votre  providence  paternelle,  doivent  être  pour 
nous  l'occasion  de  satisfaire  votre  justice,  et 
le  moyen  d'arriver  à  la  céleste  patrie. 

0  ciel!  le  Dieu  de  la  nature 

Tombe  affaibli  sous  son  cruel  fardeau  ; 

Et  sa  perfide  créature, 

Sans  pitié  (bis)  devient  son  bourreau. 

Scinda  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
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Considérons  Jésus-Christ  entré  dans  la  route 
du  Calvaire.  Le  sang  qu'il  avait  répandu  dans 
la  flagellation  et  le  couronnement  d'épines 
Ta  tellement  affaibli,  qu'il  tombe  sous  son 
pesant  fardeau ,  et  ne  se  relève  qu'  après  les 
outrages  les  plus  sanglants ,  qu'  il  endure  sans 
témoigner  aucun  sentiment  d'indignation.  Voi  à 
comment  il  a  voulu  expier  toutes  nos  chutes, 
et  nous  apprendre  à  nous  relever  par  les  aus- 
térités de  la  pénitence,  quand  nous  avons  eu 
le  malheur  de  tomber  dans  l'abîme  du  péché. 

0  bon  Jésus,  tendez-nous  une  main  se- 
courante, au  milieu  de  tant  de  dangers  aux- 
quels nous  sommes  exposés.  Daignez  nous 
fortifier  dans  nos  faiblesses,  afin  qu'après 
vous  avoir  suivi  courageusement  sur  le  Cal- 
vaire, nous  puissions  y  goûter  les  fruits  dé- 
licieux de  l'arbre  de  vie,  et  devenir  éternel- 
lement heureux  avec  vous. 

Où  allez-vous,  divine  Mère? 
Où  allez-vous,  Marie?  Ah!  je  frémis 
Bientôt,  sur  ce  triste  Calvaire, 
Va  mourir  (bïj)  votre  aimable  Fils. 

Sancta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
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Considérons  combien  il  fut  douloureux  pour 
ce  divin  Fils  de  voir  cette  mère  chérie  dans  des 
circonstances  si  cruelles ,  et  pour  Marie  de 
voir  son  aimable  Fils  traîné  inhumainement  par 
une  troupe  de  scélérats ,  au  milieu  d'un  peuple 
innombrable  qui  le  charge  d'injures.  A  cette 
vue  son  cœur  maternel  est  percé  de  mille 
glaives  et  est  livré  à  toutes  les  angoisses. 
Elle  voudrait  délivrer  notre  Sauveur  et  l'ar- 
racher des  mains  de  ses  bourreaux,  mais  elle 
sait  qu'il  faut  que  notre  salut  s'opère  ainsi. 
Unissant  donc  le  sacrifice  de  son  amour  à  celui 
de  son  Fils,  elle  partage  toutes  ses  souffrances, 
et  s'attache  à  lui  jusqu'au  dernier  soupir. 

0  Marie,  mère  de  douleur,  obtenez -nous 
cet  amour  ardent  avec  lequel  vous  accom- 
pagnâtes Jésus -Christ  sur  la  montagne  sainte 
et  cette  fermeté  que  vous  lîtes  paraître  au  pied 
de  la  croix,  afin  que  nous  y  demeurions  con- 
stamment avec  vous,  et  que  rien  ne  puisse 
jamais  nous  en  séparer. 

Puisque  c'est  moi  qui  suis  coupable, 
Retirez-vous,  faible  Cyrénéen; 
Je  veux  seul,  ô  croix  adorable, 
Vous  porter  (bis)  mais  en  vrai  chrétien. 
Sancta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


Ch.  &  N,  Benzi^er  frères  à  Einsietleln,  Suisse. 
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Considérons  la  grande  bonté  de  Jésus-Christ 
envers  nous.  S'il  permet  qu'  on  l'aide  à  porter 
sa  croix,  ce  n'est  pas  qu'il  manque  de  force, 
étant  celui  qui  soutient  l'univers;  mais  il  veut 
nous  enseigner  à  unir  nos  souffrances  aux 
siennes,  et  à  partager  avec  lui  son  calice 
d'amertume. 

0  Jésus  notre  maître  vous  en  avez  bu  le 
plus  amer,  et  vous  ne  nous  en  avez  laissé  que 
la  plus  petite  partie.  Ne  permettez  pas  que 
nous  soyons  assez  ennemis  de  nous-mêmes 
pour  la  refuser.  Faites,  au  contraire,  que 
nous  l'acceptions  volontier,  afin  de  nous  ren- 
dre dignes  de  participer  aux  torrents  de  dé- 
lices dont  vous  enivrez  vos  élus  dans  la  terre 
des  vivants. 

Seigneur ,  hélas  !  qu'est  devenue 
Votre  beauté  qui  réjouit  les  Saints? 
Faibles  mortels  à  cette  vue 
Serez-vous  (bis')  endurcis  et  vains? 

Sancta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide ■„ 
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Considérons  Faction  héroïque  de  cette  sainte 
femme ,  qui  s'avance  à  travers  la  foule  des 
soldats  pour  voir  son  divin  Maître.  Elle  l'aper- 
çoit tout  couvert  de  crachats,  de  poussière 
de  sueur  et  de  sang.  Un  tel  spectacle  attendrit 
son  âme  jusqu'aux  larmes,  et,  son  amour 
la  mettant  au  dessus  de  toute  crainte,  elle  s'ap- 
proche de  Jésus,  essuie  ce  visage  défiguré,  cette 
auguste  face  qui  ravit  tous  les  saints,  devant 
laquelle  les  anges  se  couvrent  de  leurs  ailes, 
ne  pouvant  en  soutenir  l'éclat. 

0  Jésus,  le  plus  beau  des  enfants  des  hom- 
mes! en  quel  état  vous  a  réduit  votre  amour 
pour  nous!  Non,  jamais  vous  n'avez  été  plus 
digne  de  nos  adorations  et  de  nos  hommages. 
Nous  vous  adorons  donc;  et,  prosternés  de- 
vant votre  divine  Majesté,  nous  vous  supplions 
d'oublier  toutes  nos  offenses,  et  de  rendre  à 
notre  âme  son  ancienne  beauté,  qu'elle  a  per- 
due par  le  péché. 

Sous  les  coups  des  bourreaux  perfides 
Jésus -Christ  tombe  une  seconde  fois, 
Et  ces  infâmes  déicides 
Le  voudraient  {bis")  déjà  sur  la  croix. 

Sancta  mate?"  istud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
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Considérons  l'Homme-Dieu  succombant  de- 
rechef. Contemplons  cette  sainte  victime  éten- 
due par  terre  sous  le  faix  horrible  du  bois 
de  son  sacrifice ,  exposée  de  nouveau  à  la  cru- 
auté des  soldats  et  de  ses  meurtriers.  C'est  en- 
core pour  nous  donner  des  preuves  de  son 
amour  infini ,  que  Jésus-Christ  permet  cette 
seconde  chute.  11  veut  aussi  nous  montrer  par 
là  que,  retombant  si  souvent  dans  le  péché, 
nous  ne  devons  néanmoins  jamais  perdre  con- 
fiance, mais  tout  espérer  de  sa  miséricorde,  et 
qu'au  milieu  des  plus  grandes  afflictions,  il 
ne  faut  pas  se  laisser  aller  au  découragement; 
que  la  voie  du  ciel  est  semée  de  ronces  .et  d'é- 
pines; que  pour  être  glorifié,  il  faut  auparavant 
passer  parle  creuset  des  souffrances. 

0  Jésus ,  notre  force  !  préservez-nous  de 
toute  rechute,  et  ne  permettez  pas  que  nous 
ayons  le  malheur,  de  rendre  inutiles  tant  de 
fatigues  et  de  peines  que  vous  avez  endurées 
pour  nous  délivrer  de  la  mort  éternelle. 

Ne  pleurez  point  sur  mes  souffrances; 
Pleurez  sur  vous,  ô  filles  d'Israël: 
Afin  que  le  Dieu  des  vengeances 
Ait  pour  vous  (bis)  un  cœur  paternel, 

Sancta  mater  istvd  agas 

Crucifixi  fige  plagas 

Cordi  meo  valide. 
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Admirons  ici  la  générosité  incomparable  de 
Jésus-Christ.  11  oublie,  pour  ainsi  dire,  ses  pro- 
pres souffrances,  afin  de  ne  s'occuper  que  de 
celles  des  saintes  femmes  et  de  leur  procurer 
les  consolations  dont  elles  avaient  besoin  dans 
le  grand  abattement  où  son  état  déplorable  les 
avait  jetées.  En  leur  recommandant  de  ne  point 
pleurer  sur  lui,  mais  plutôt  sur  elles-mêmes 
et  sur  leur  perfide  patrie,  il  nous  a  fait  sentir 
que  son  cœur  serait  peu  sensible  â  notre  com- 
passion, si  nous  ne  commencions  par  pleurer 
nos  péchés,  qui  sont  la  seule  cause  de  ses 
douleurs. 

0  aimable  Jésus,  vrai  consolateur  des  âmes 
affligées,  daignez  jeter  sur  nous  des  regards  de 
tendresse  et  de  miséricorde;  faites-nous  la 
grâce  de  vous  accompagner  constamment  dans 
le  chemin  de  la  croix  avec  les  filles  de  Jérusa- 
lem, afin  d'y  entendre  comme  elles  des  paroles 
de  vie ,  et  d'y  jouir  constamment  de  vos  inef 
fables  consolations. 

Seigneur,  vous  tombez  de  faiblesses 
N'êtes-vous  plus  le  Dieu  puissant  et  fort 
C'est  le  péché  qui  vous  oppresse 
Et  conduit  {bis)  vos  pas  à  la  morL 
Sancta  mater  istud  <<qas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 
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Considérons  l'adorable  Jésus  arrivé  au  som- 
met du  Calvaire,  Il  jette  alors  ses  regards  sur 
le  lieu  où  il  va  bientôt  être  sacrifié  à  la  fureur 
de  ses  ennemis.  Ce  qui  l'occupe  en  ce  moment 
ce  sont  nos  chutes  sans  fin,  et  l'inutilité  de  son 
sang  pour  le  grand  nombre  des  pécheurs.  Cette 
pensée  cruelle  le  consterne  et  afflige  son  tendre 
cœur  plus  que  tous  les  supplices  qu'il  doit  en- 
core souffrir.  Elle  jette  son  âme  dans  une  pro- 
fonde tristesse  et  dans  un  si  cruel  abattement, 
que  ses  forces  venant  à  lui  manquer  dans  son 
agonie  il  se  laisse  aller  la  face  contre  terre  ! 

0  Jésus ,  victime  d'amour ,  voici  donc  que 
vous  allez  être  immolé  pour  le  salut  des  hom- 
mes. Daignez  -  nous  appliquer  les  mérites  de 
votre  sacrifice  dans  le  temps ,  afin  que  nous 
puissions  vous  offrir  celui  de  nos  louanges  pen- 
dant l'éternité. 

Venez  et  déployez  vos  ailes, 
Anges  du  ciel,  sur  votre  Créateur 
Voilà  ses  blessures  cruelles 
Et  ce  corps  {bis)  navré  de  douleur. 

Sancta  mater  ùtud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Çordi  meo  valide. 


Ch.  &  X.  Benziger  frères  à  Einsiedeln.  Stiisse. 
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Considérons  combien  fat  grande  la  douleur 
de  Jésus-Christ  lorsque  les  bourreaux  lui  arra- 
chèrent tous  ses  habits.  Toutes  les  plaies  qu'il 
avait  reçues ,  et  qui  avaient  collé  sa  robe  contre 
sa  chair  sacrée,  se  rouvrirent  en  ce  moment 
pour  lui  faire  souffrir  à  la  fois  tous  les  tourments 
de  la  flagellation.  Mais  ce  qui  lui  fut  encore 
plus  sensible  ,  c'était  de  se  voir  exposé  tout  na 
à  la  vue  d'une  foule  immense  de  spectateurs. 

0  Jésus ,  divin  agneau vous  voilà  donc  par- 
venu au  lieu  de  votre  supplice,  sans  que  vous 
ayez  ouvert  la  bouche  pour  vous  plaindre.  Ah  ! 
que  votre  silence  est  éloquent  et  énergique! 
Avec  quelle  force  ne  nous  prêche-t-il  pas  la  né- 
cessité de  réprimer  nos  impatiences  et  nos  mur- 
mures! Vous  vous  laissez  encore  dépouiller  de 
vos  vêtements  pour  expier  le  malheur  que  nous 
avons  eu  de  perdre  le  don  précieux  de  la  grâce. 
Daignez  donc  nous  le  faire  recouvrer  et  nous 
dépouiller  entièrement  du  vieil  homme }  afin 
que  nous  ne  vivions  plus  que  selon  les  senti- 
timents  de  votre  cœur  adorable. 

Que  faites-vous ,  peuple  barbare  ? 
Vous  allez  donc  consommer  vos  forfaits 
Ce  bois  est  le  lit  qu'on  prépare 
A  Jésus  {bis)  pour  tant  de  bienfaits. 

Sancta  mater  istud  plagas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Considérons  Jésus-Christ  s' offrant  à  ses  bour- 
reaux pour  être  crucifié^  et  s'étendant  lui-même 
sur  l'arbre  de  la  croix.  Quel  tourment  ne  dut-ii 
pas  endurer  dans  le  temps  que  les  coups  de 
marteau  enfonçaient  les  clous  dans  ses 
pieds  et  dans  ses  mains  adorables!  Alors  sa 
chair  se  déchire ,  ses  os  se  froissent ,  ses  nerfs 
se  rompent >  ses  veines  se  brisent;  le  sang  cou- 
lant à  grands  flots ,  épuise  ses  forces ;  et  ajoute 
à  de  si  horribles  supplices  celui  de  la  soif  la  plus 
ardente. 

0  péché }  maudit  péché!  c'est  toi  qui  fus  la 
cause  de  cette  mer  de  douleurs  dans  laquelle 
nous  contemplons  la  victime  de  notre  salut!  Ah  ! 
chrétiens^  quel  excès  d'amour!  quelle  immense 
charité  !  Qu'à  cette  vue  nos  cœurs  se  déchirent 
et  s'embrasent  ;  qu'ils  renoncent  à  tous  les 
plaisirs  de  la  terre. 

Le  soleil  à  ce  crime  horrible^ 

Voile  l'éclat  de  son  front  radieux , 

Et  la  créature  insensible 

Ne  peut  voir  (bis)  ce  spectacle  affreux. 


Sancta  mater  ùtud  agas 
Crucifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  valide. 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Considérons  Jésus,  le  Dieu  de  toute  sainteté, 
expirant  entre  deux  scélérats ,  et  admirons  la 
douceur  et  la  force  de  son  amour.  11  demande 
à  son  Père  le  pardon  de  ses  bourreaux,  il  pro- 
met sa  gloire  au  bon  larron;  il  recommande  sa 
mère  au  disciple  bien-aimé;  il  remet  son  âme 
entre  les  mains  de  son  Père;  il  annonce  que 
tout  est  consommé,  et  il  expire  pour  nous.  Dans 
le  même  instant  toutes  les  créatures  publient 
sa  divinité.  La  nature  entière  s'attriste  et  semble 
vouloir  s'anéantir,  en  voyant  expirer  son  créateur, 

Considérez  votre  Sauveur,  voyez  l'état  où  vous 
l'avez  réduit.  Il  vous  pardonne  cependant,  si  votre 
repentir  est  sincère;  il  a  ses  pieds  attachés  pour 
vous  attendre,  ses  bras  étendus  pour  vous  recevoir, 
soncôté  ouvert  et  son  cœur  blessé  pour  répandre 
sur  vous  toutes  ses  grâces,  sa  tête  penchée  pour 
vous  donner  le  baiser  de  paix  et  de  reconcilia- 
ion.  Accourons  tous  auprès  de  sa  croix  et 
mourons  pour  lui,  puisqu'il  est  moi  t  pour  EOûf 

Le  voilà  donc,  mère  affligée, 
Ce  tendre  lils  meurtri,  sacrifié  : 
Notre  victime  est  immolée, 
Votre  amour  (fo'.y)  est  crucifié, 

Sancta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  pi  agas 
Cordi  meo  valide. 


CHEMIN   DE  LA  CROIX. 


Considérons  la  douleur  extrême  de  cette  ten- 
dre Mère,  après  la  mort  de  Jésus  son  divin  fils. 
Elle  reçoit  ce  précieux  dépôt  entre  ses  bras  :  elle 
contemple  son  visage  pâle,  sanglant,  défiguré; 
elle  voit  ses  yeux  éteints,  sa  bouche  fermée,  son 
côté  ouvert,  ses  mains  et  ses  pieds  percés.  Cette 
vue  est  pour  elle  un  martyr  ineffable  et  dont  Dieu 
seul  peut  connaître  tout  le  prix. 

0  Marie,  c'est  nous  qui  sommes  la  cause  de 
votre  affliction,  et  ce  sont  nos  péchés  qui  ont 
transpercé  votre  âme  en  attachant  Jésus  -  Christ 
à  la  croix.  Daignez ,  ô  Mère  de  miséricorde  !  ob- 
tenir notre  pardon,  et  nous  permettre  d'adorer 
dans  vos  bras  notre  amour  crucifié.  Imprimez 
tellement  dans  nos  âmes  les  douleurs  que  vous 
ressentîtes  au  pied  de  la  croix,  que  nous  n'en 
perdions  jamais  le  souvenir. 

Près  de  cette  tombe  chérie, 

Je  veux  mourir  de  douleur  et  d'amour. 

Pour  y  puiser  une  autre  vie 

Et  voler  (bis)  au  divin  séjour. 

Saricta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fige  plaças 
Cor di  meo  valide. 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Voici  donc,  Jésus,  notre  rédempteur,  voici 
donc  où  repose  votre  corps  adorable,  le  préci- 
eux gage  de  notre  salut.  Faites  que  neutre  plus 
grande  consolation  dans  cette  vallée  de  larmes, 
soit  de  nous  occuper  des  supplices,  de  la  mort  ig- 
nominieuse que  vous  avez  endurés  pour  nous 
racheter.  Et  parce  que  vous  n'avez  voulu  être 
placé  dans  un  sépulcre  nouveau,  que  pour  nous 
faire  connaître  que  c'était  avec  un  nouveau  cœur 
que  nous  devons  nous  rapprocher  de  vous  dans 
le  sacrement  de  votre  amour,  daignez  -  nous 
purifier  de  toutes  nos  taches  et  nous  rendre  di- 
gnes de  nous  asseoir  souvent  à  votre  sacré  ban- 
quet. Ensevelissez,  dansce  même  tombeau  tou- 
tes nos  iniquités  et  nos  convoitises ,  afin  que, 
mourant  à  nos  passions  et  à  toutes  les  choses 
d'ici-bas,  pour  mener  avec  vous  une  Die  cachée 
-en  Dieu,  nous  méritions  de  faire  une  fin  heu- 
reuse et  de  vous  contempler  à  découvert  dans 
la  splendeur  de  votre  gloire. 

Seigneur  dans  mon  âme  attendrie, 
Gravez  les  maux  qu'on  vous  a  fait  souffrir, 
Et  vous,  ô  divine  Marie! 
Hâtez-vous  {bis)  de  nous  secourir. 


Sancta  mater  istud  agas 
Crucifixi  fiye  plaças 
Cordi  meo  valide. 


PRIERE  DEVANT  L'IMAGE  DE  JÉSUS  -  CHRIST. 

0  bon  et  très-doux  Jésus!  je  me  prosterne  à 
genoux  en  votre  présence  ;  je  vous  prie  et  je 
vous  conjure,  avec  toute  la  ferveur  de  mon  âme, 
de  daigner  graver  dans  mon  cœur  de  vifs  sen- 
timents de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  un 
vrai  repentir  de  mes  égarements ,  et  une  vo- 
lonté très-ferme  de  m'en  corriger,  pendant  que 
je  considère  en  moi-même  et  que  je  contemple 
en  esprit  vos  cinq  plaies  avec  une  grande  afflic- 
tion et  une  grande  douleur,  me  rappelant  cef 
paroles  prophétiques  que  prononçait  le  saint  ro 
David:  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds, 
et  ils  ont  compté  tous  mes  os. 

Pie  VII,  renouvelant  une  concession  déjà  faite 
par  Clément  VIII  et  Benoît  XIV,  a  accordé  une 
i  ndulgence  plénière  à  ceux  qui,  vraiment  contrits, 
s'étant  confessés  et  ayant  communié,  dirent 
avec  piété,  devant  l'image  de  Jésus  crucifié, 
l'oraison  précédente  et  prieront  pour  les  besoins 
de  l'Eglise. 


EINSIEDELN,  NEW-YORK  «fc  CINCINNATI, 
chez  C  &  N.  BENZIGEE  Frères. 


h' 


>  ■■ 


1(3 


